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L’épuration de la gauche chinoise 
s’étend dans le parti 
et dans la presse 


La victoire 
? de l’appareil 

■ „/ La crise politique actuelle est 
.' sans doute la pins profonde qu’ait 
' roDcae le réfimc chinois depuis 

• • sa fondation en 1349. Les sphères 

• v dirigeantes ont, dans le passé, été 
: fréquemment secouées, notam- 

- ment par la ténébreuse « affaire 
- Lin Piao ». Mais aussi longtemps 
-'que vivait Mao les luttes de ten- 

dances ou les querelles de clans 
, étaient finalement tranchée 
. / conclues, dam un sens ou dans 
l'antre, par l’arbitre suprême. 

_____ H est aujourd'hui frappant de 
constater combien l’équilibre au 
1 * I 3 if som,net ***** fragile : les adver- 
L ‘* "Stîfiaires politiques s'affrontent un 
\t mois seulement après la dispaiï- 
'■-NriL tion du président. Il fallait d’ail- 
leurs qne cette unité fût factice 

pour que, sous le prétexte d’hono- 
rer les héros du séisme 
Tang-Chan. les dirigeants aient 
tenu à se présenter en public 
.toutes tendances confondues. Au 
sommet, la division entre la 

- z gauche » et les « modérés » n« 
pouvait se manifester aussi long- 
temps que le Grand Timonier 

. «'avait pas rendu son dernier 
ionpir. 

Les divisions ont été si profan- 
ies que les instances qui doivent 
--latntairement désigner les diri- 
geants du parti — comité central 
ju, pour le moins, bureau polifi- 
pie — ne pouvaient presque plus 
'léger. Lors de V * affaire Teng 
feiao-ping ». au début de cette 
nncc, la presse écrivait que le 
omlté central était coupé en 
leux. H s'agissait alors de lutter 
'outre le « vent déviationniste de 
iroitc ». incarné par U. Teng. Le 
îtaef de filé des « révisionnistes » 
z été écarté de la scène, mais 
roict qu 'apparaît aujourd’hui une 
nouvelle « coupure en deux ». A 
force de se diviser, de se frag- 
n en ter jusqu’à l'atomisation, l'ais- 
ance suprême dn bureau politique 
- le comité permanent — ne 
ompte plus désormais que deux 
□ombres— 

La Chine n’est pas pour autant 
•ssangue. Son économie ne se 
rarte pas mal, le ravitaillement 
rst assuré partout, la population 
je paraît guère troublée, et. 
mur agité qu’il soft. Te régime 
.'offre le luxe, en pleine crise. 
Je recevoir, comme si de rien 
3 'était, des délégations étrangères 
■t même le premier ministre de 
Papouasie-Nouvelle- Guinée- 

Maïs la faction qui semble 
lésormais mener le jeu sous la 
iirection de HE Hua Kuo-feng 
’t Li Hsren-nien, avec, sans 
ioute. l'appui de nombreux res- 
TOnsables militaires, n’est pas 
3 révisera en t celle au nom de 
laquelle, U y a exactement dix 
ms. se soulevaient les « rebelles » 
ie Changhaï, et les gardes rouges 
jni affluaient sur la place Tien- 
lu-Mcn. Mao prédisait d’antres 
■enlèvements an ti bureaucratiques. 
Aujourd'hui, les « modérés » 

3 a pouvoir arrêtent ceux qui 
avaient pris la tête de là ten- 
dance de gauche de la révolution 
rallureUe. 

Us avalent dès cette époque 
pris en main en grande partie 
les organes de propagande et 
formé un clan d'où le népotisme 
n'était sans doute pas absent- 
Ne retrouve-t-on pas dans ce 
groupe la veuve de Mao. le neveu 
du président et deux^ personna- 
lités qui auraient épousé des 
filles de l’ancien président? Ce 

groupe de brillantes intelligences 
devait eu grande partie son 
existence à la protection de Mao- 
11 avait et a encore une base 

sociale, cher les -étudiants notam- 
ment, encore que, même dans 
ccs rangs-là. des signes de désü- 


ïïent i 


chc, il ne commandait pas les 
leviers fondamentaux sans les- 
quels tout coup d'Etat, ou même 
toute prisé légale du pouvoir, ne 
peut réussir : la sécurité, l’armée, 
la machine du parti, les orga- 
nisations régionales, si poissantes 
eu Chine. 

Dans ces conditions, U est 
naturel que SL Hua Kuo-feng et 
g es remportent. La lutte 

pour le pouvoir est-elle pour 
autant terminée? Les * vents » 
de droite, de gauche, ou d’ail- 
leurs. risquent de continuer à 
souffler. Et 0 sera de plus es. 
plus difficile de se réclamer de 
la pensée de Mao pour rétablir 
l'ordre au sommet. 


La répression des forces dites « de gauche » s’étend 
Une quarantaine de personnalités auraient été arrêtées à la suite 
de la découverte d'un r complot » fomenté par la reace de Mao 
et les dirigeants du « groupe de Changhaï *. Il s’agirait notamment 
du ministre de la culture, M. Yu Hui-yung, et d'intellectuels exerçant 
une influence dans la presse. La police aurait perquisitionné dans 
les bureaux de l’université Peita de Pékin, Les porte-parois n'in- 
firment ni ne confirment ces rumeurs. 

Il est cependant clair que rade dite « modérée b est en train 
d’éliminer de la scène politique la tendance a radicale ». Afais. 

M. Hua Kuo-feng, nouveau président du comité central du parti, 
consolide son pouvoir, la crise ne semble pas terminée pour autant. 
On attend toujours la nomination d'un nouveau premier ministre et. 
bien sûr, de nouveaux membres du bureau politique et de son comité 
permanent Cette crise, qui dure depuis samedi n'a pas empêché 
mardi M. Li Hsien-nien. vice-premier ministre, de déclarer que 
situation est excellente en Chine ». 

O A MOSCOU, où l’éviction de la et gauche », et notamment 
de la veuve de Mao . ne peut pourtant que réjouir les dirigeants, 
aucune information n’a été publiée au sujet des remous politiques 
à Pékin. 

• A PARIS, M. Giscard d'Estaing a reçu, ce mercredi, à déjeuner 
M. Chiao Kuan-hua, ministre chinois des affaires étrangères, qui 
regagne Pékin après avoir participé aux travaux de l'Assemblée 
générale de l’ONU. 

De notre correspondant 

Pékin. — La capitale botir- raient pu avoir 11 y a quelques 
donne de toutes sortes de rumeurs, jours encore un caractère sa cri - 
La dernière en date, mercredi lège. Personne ne parle de « fa- 
13 octobre. lait état de l’arres- bricolions » et l’atmosphère de 
ta t Ion de plusieurs dizaines de ces conversations est. au contraire, 
personnes — trente ou quarante. 1res détendue, comme si chacun 


Liaonlng, qui avait pris, croit-on, bre du comité central du P.C. 
depuis le printemps, des fonctions roumain, qui a été reçu lundi par 
dans les services du comité cen- un des membres du bureau poli- 
tral à Pékin. Ces persanna- tique chinois, M. Chi Teng-kuei. 
lités auraient été appréhendées s'est tout de même un peu 
même temps que les . quatre étonné, paraît- il. qu'en tant que 


„ MM. Wang Hong-wen, par qui, M Hua Kuo-feng avait 

Chang Chun -chiao et Yao Wen- été nommé « à la tète » du 
yuan — et leur seraient polit!- comité central du P.C.C. 
quement associé» ALAIN JACOB. 

D'autres rumeurs font état 
une réunion soit du comité cen- 
tral. soit du bureau politique 
élargi », qui se prolongerait I 


(Lire la suite page 3 .) 


Les incertitudes économiques et politiques 
entraînent une nouvelle baisse du franc 


Le débat 

lutte contre l'inflation ~ devait 
mercredi et jeudi, à l’Assemblée nationale. Le 
premier ministre s’est expliqué, mardi 12 octo- 


il a souligné les Inconvénients qu’elle entraî- 
nerait. dans les circonstances économiques 
actuelles, mais n'en a pas rejeté le principe. 
H a confié aux corai ' J 
deux assemblées le 
tunité et les modalités. 

La prudence du premier ministre n'a pas 
suffi, semble-t-iL à rassurer les milieux 
financiers. La baisse du franc amorcée mardi 
s’est en effet accélérée ce mercredi matin sur 


les marchés des changes : les cours du dollar 
et du deutschemark sont passés respectivement 
de 4.9950 F à 5,02 F et de 2.04 F à 2,06 F. 

Cette baisse du franc, qui s’est accompagnée 
mardi d'un très sensible recul des cours des 
valeurs françaises à la Bourse de Paris, traduit 
les Inquiétudes des milieux Industriels et 
financiers tant en ce qui concerne la pérennité 
de la reprise et les effets du plan Barre que le 
maintien de la majorité actuelle au pouvoir. 

Un sondage de la SOFRES réalisé à l'occa- 
sion du forum de « l'Expansion - sur les socia- 
listes face aux responsabilités économiques 
révèle en effet que 73 C* des chefs d'entreprise 
interrogés estiment probable une victoire de 
la gauche aux élections de 1978. 


fa défiance de fa Bourse 


La Bourse de Pari 
une séance « noire ■ 
désastreuses de ces dernières 

La baisse moyenne des cours 


i atteint 3 '/*, certains litres perdant appréhensions d 


mardi Celte (ois. les boursiers 
des plus beaucoup plus sombres et parlent 
de confiance à tous les 
iveaux el sur tous les plans, les 
politique 

jusqu a a 7». men n'a échappé au venant s'ajouter à celles • d’ordre 
carnage. Parmi les grandes valeurs économique. Depuis quelques temps 
traditionnelles, Rhbne-Poulenc, Pechl- déjà l'essoufflement de la reprisa 
ney-Ugïne-Kuhlmann, Saint-Gobain- - douché » les espoirs placés dans 


Môme les valeurs ditBS de crois- ? ttB[ gnait déjà 20'/ii ces demies 
e. précédemment recherchées par J° u ^’ «cepllon des operateurs s 


niluat ration de la Bourse, comme 
Poclaln. pionnier dB la pelle hydrau- 
lique. dont l'action a fléchi de 45°/o 
en trois semaines après l’annonce 
de licenciements. 

A l'extérieur de nos frontières, la 
situation n'est guère meilleure. La 


fléchi sous l'sssaul des ventes béné- 
ficiaires qui ont également pesé sur 
des titres comme L'Air llqulae, consi- 
déré pourtant comme l'un des piliers 
. temple ». On se croyait revenu 
plus mauvais jours de. L'automne 

1974, lorsque la mise «i œuvre du ■* w \ _ 

r __ rtr __L,_ Bourse de llew-Tork vient de baisser 


plan de refroidissement et rapproche 
d'une récession mondiale provoquê- 
belle déroute boursière. 
Mais, queqlues mois après, l'antici- 
pation d'une reprise générale des 
économies déclencha une remontée 
spectaculaire des cours. 


de près de 10 Vd en l'espace de 
quinze Jours, précisément sur 
crainte d'un ralentissement 
l'Bxpanslon. 

FRANÇOIS RENARD. 

( Lire la suite page 40.) 


depuis plusieurs jours, à fois 
pour entériner les décisions ré- 
centes et pour combler, les nou- 
veaux vides creusés dans les orga- 
supérieurs du parti. 

Que dit-on encore 1 Que 
L Tei ' ' 

ent 
même 


jusqu'à .Pékin 

compagnie du commandant de la 
région militaire de Canton, le gé- 
néral Hsu Shih-Yu, qui se trouve 
être en même temps membre du 
bureau politique. Interrogés sur 
tous ces bruits, que les observa- 
teurs étrangers sont Incapables de 


sésdeM. TBng HMao-plng. upren- 


molns du monde des questions po- 
sées et qui, concernant, par exem- 
ple. l’arrestation de la veuve du 
président Mao et de trois autres 
membres dn bureau politique, au- 


La pédale douce de l’économie giscardienne 


par PIERRE DROUIN 


sont suffisamment repoussantes 
pour aider & faire mieux passer 
contraire qu'est le libéralisme 


M. Giscard d'Estaing s’excuse de 
parler d'économie dans son livre 

Démocratie française. Coquette- . . nnt , son contraire quest ie nuerausme 

rie ? Non pas. Ayant pris le parti ^ “, e availcé - Combien de fois oppo- 

de tonner A son essai une forme ,1ml son système A T«- 

littéraire, le président de la Répu- rfîutêî ta aSSrtïï tre ' sans « préoccuper de 

blique redoutait de devoir alour- dSJ? ?ouf^ouffî2 ! 'entre-deux ? Démarche un peu 

die sa démarche en WBt d» ‘^ir.^e^S ^ ê juste 

fait pas faute de le lui rap- 


dir sa démarche 
marché, de la planification, du 
plein emploi, de l'Inflation, et 


citant des chiffres. Mais comment 


titre, M. Giscard d'Estaing veut 

‘n’a'raéj^d'm 1 les du =*»>-■ 


î 3 SS& fc -d-«. 

•oxnmencer : a D’importants pro- *■«“*», »- 

gris vau restait à accomplir Le < oollectMsme >. mot qu’on . 

poar assiiTcr à la coUecttviti la retrouve à tout Bout de champ tS^r^^ct conàMiT^fa- 
maUrtsc rtcUe Oc son cwtvlion sous la plume de notre auteur a îuefpaT rapport à me économie 


c déisme. 

La direction de l'économie 
«assistée» par le marché, voilà 
un thème que M. Mitterrand 
aurait pu exploita autant que 
M. Giscard d'Estaing. 


économique. » Tant d’années pas- une solide vertu : ses connotations 


Pr. Lucien Israël 

“Le cancer 

aujourd'hui” 





“Déd ramatiser le can- 
cer, non seulement 
dans l’opinion, mais 
aussi parmi les méde- 
cins est devenu au- 
jourd’hui indispensa- 
ble...” 



AU JOUR LE JOUR 


Longue marche 
à suivre 

En quelques jours, le profü 
politique de la France a 
changé: d’un côté. M. Chi- 
rac nous annonce une révo- 
lution culturelle au sein de 
VU J) JR., de l’autre M. Gis- 
card d’Estaing nous propose 
son petit livre bleu et blanc. 

Et voilà notre pays plongé 
dans le grand frisson de s 
destins collectifs: d’un côté, 
la révolution culturelle du 
camarade Chirac qui no ré- 
volutionner la culture Ou 
bulletin de vote pour la récolte 
de 1978. de l'autre côté le 
grand bond en aoanf proposé 
par le camarade Giscard qui 
dessine notre horizon. 

Pour faire le joint entre Ta 
révolution culturelle et la 
terre promise, ü reste la place 
pour un second volume nous 
indiquant la marche à suivre. 

Jusqu’à présent, c’est tou- 
jours l'actualité qui a écrit 
ce genre de bouquin. Et à 
ompte d'auteur. 

BERNARD CHAPU1S. 


planifier autoritaire, même qua- 
lifiée de démocratique, une forme 
supérieure d’organisation sociale, 
permettant d’articuler le conscient 


« La révolution 
culturelle» 
des socialistes 


La gauche, ou en 'tout cas 
le parti socialiste (la distinction 
pourrait être évidemment de la 
première importance), a-t-elle 
fait, pour reprendre l'expression 


: à son tour M Michel 


les dirigeants du PH. arrivés aux 
postes de commande, à la suite 


ils. conformer leur politique à 
leur nouveau schéma de pensée? 

A écouter, mardi. M. François 
Mitterrand et les principaux col- 
laborateurs, sinon successeurs 
éventuels, au sein du parti. 


Cot. qui ont tous participé au 
forum organisé par l'Expansion 
sur le thème. « Les socialistes 
face aux responsabilités écono- 
miques », on doit constater que. 
de ce côtè-!à de la scène politique 
une extraordinaire évolution, 
qu'on n’ose pas appeler « réuolu- 
tion des idées u, s'est produite. Et 
U est difficile de n’y voir que le 
souci, après tout légitime, et bien 
sûr non absent des débats, du plus 
grand parti de la gauche de ga- 
gner des voLx où 11 doit en gagner, 
s’il veut l’emporter dans la com- 
pétition électorale, c'est-à-dire au 


que tel n’était pas naguère l’avis 
des socialistes, tout juste disposés 
qu'ils étaient à faire au méca- 


3 tel secteur. 


le programme commun de 
la gauche, bien qu'il s'inscrive au 
moins en principe dans le cadre 
d'une économie de marché, abu- 
sait de la notion de « sélectivité » 
qui lui est, dans son essence, c 


ment, la plupart des raisons Invo- 
quées pour fausser le jeu de la 
concurrence sont presque tou- 
jours justifiées. PAUL FABRA. 
(Lire la suite page 39.) 


< FRENCH ORDINATEURS > 

£a grande «magœui££e» 


Franch Ordinateurs. Tel est le titre 
d'un livra ahurissant, de J. Juhlln et 
J.-M. Quatrepolnt. qui explique, 
révèle, démonte les mécanismes, les 
machinations, les trahisons, les luttes 
d'influence, le choc des intérêts, le 
démon des ambilions personnelles 
qui ont dominé el secoué le monde 
dt l'informatique en France ces 
douze dernières années. Un titre 
éloquent qui signifie tout simplement 
que la conception et la fabrication 
de nos ordinateurs sont tombées 
entre les mains des Etats-Unis d'Amé- 
rique non sans que l'Etat ait en- 
gouffré et continue d'engouffrer de» 
sommes énormes pour le plus grand 
bénéfice d'intérêts privés et étran- 
gers. Certes, ce livre ne sera pas 
ahurissant pour tout le monde. La 
poignée de responsables qui ont agi, 
le plus snuvant dans l'ombre des 
étals-majors industriels et des cabi- 
nets ministériels la trouveront peut- 
être Incomplet et à coup sûr.» sau- 
mâtre. Mais les citoyens, eux, n'en 
croiront pas leurs yeuxl L'ouvrage 


soulève simultanément deux ques- 

D’abord. que s'est -Il vraiment 
passé dans les coulisses entre le 
22 juillet 1964, date à laquelle la 
Compagnie française des machines 
Bull passa sous le contrôle, améri- 
cain, de la General Electric, et le 
l" juillet 1976, jour où la société 
Irançalse C.I.l. devint officiellement 
la C-I.L- Honeywell -Bull 7 Ensuite, 
comment s'éiabgrant et se prennent 
les décisions qui engagent l'avenir 
de la Francs et par qui sont-elles 
prises ? Voici le général de Gaulle, 
au début de l’année 19®, qui songe 
à doter la France de la bombe H et 
qui fait poursuivre les expériences 
en dépit des protestations hypocrites 
des Etats-Unis, de l’Union soviétique 
et aussi de ce ■ clan » qui, en France, 
devient régulièrement hystérique 
lorsqu'il 3'agit de mener à bien un 
projet national quel qu'il soit 

RENÉ-VICTOR PILHES. 

(Lire la suite page 38.) 
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EUROPE 


[ASIE 


République fédérale d'Allemagne 

Les chrétiens-démocrates espèrent 
former une coalition avec les libéraux 
dans plusieurs Lânder 

Au lendemain des élections législatives, la vie politique ouest- 
allemande se déplace de Bonn vers les Lânder. La constitution éven- 
tuelle de coalitions de la démocratie chrétienne et des libéraux dans 
des régions est maintenant au centre des discussions. La question 
essentielle concerne Vattitudc des gouvernements de Basse-Saxe et 
. de Sarre au BunbesraL La démocratie chrétienne, qui dispose actuel- 
lement de 26 voix au Conseil fédéral, contre 15 à la coalition Ubérale - 
socialiste, veut renforcer la position de ses deux gouvernements 
minoritaires à Hanovre et à Sarrebruck en attirant le F J) J*. 

L'attitude vis-à-vis des libéraux constitue d’ailleurs une pomme 
de discorde entre la CJD.TJ. et la CJS.U. ; M. Strauss est partisan 
d’une ligne durs par rapport au F J) JP. Pour les libéraux, ü s'agit de 
démontrer leur indépendance vis-à-vis des sociaux-démocrates, sans 
être obligés d’adopter au Bundesrat une attitude hostile à un gou- 
vernement fédéral dont üs font partie. 

En Hesse, le problème ne se pose pas. Pour r élection du nouveau 
ministre-président qui a eu lieu le 12 octobre, à la suite de la 
démission de M. Osswald fie Monde du 5 octobre ), les libéraux sont 
restés fidèles à la coalition lib érale -socialis te, moins par conviction 
que par hostilité à la CJJ.Ü. locale, dominée par une ai le droite 
intransigeante. M. Holger Boemer, secrétaire général de la SJ>J)+ 
a été élu, comme prévu. 

Les fruits de la corruption 

De notre envoyé spécial 


Wïesbaden. — Les bureaux de 
vote étalent fermés depuis moins 
d’une minute quand M. Albert 
Osswald annonça, au soir des élec- 
tions législatives, le dimanche 3 octo- 
bre, sa démission. Ce ne fut pas uns 
surprise. Le départ du ministre-pré- 
sident de Hesse, attaqué ds toutes 
parts et Impliqué dans une multi- 
tude ds scandales, était attendu. 

Mais le moment choisi est apparu 
comme le damier « truc » d’un homme 
politique aux abois. A vrai dire, les 
difficultés de M. Osswald ont com- 
mencé dès 1870, un an après son 
élection à la tâte du gouvernement 
de Wïesbaden. Le parti social-démo- 
crate, au pouvoir depuis la création 
du Land de Hesse, au lendemain de 
la guerre, voyait son pourcentage de 
voix tomber de 51 7o à 46 Va. Obligé 
de former une coalition avec les 
libéraux, le S.P.O. considéra la perte 
de sa majorité absolue comme un 
« accident ». Mais la chute s’est pour- 
suivie jusqu'aux élections régionales 
de 1974, lorsque le parta' recueillit 
seulement 43,2 °/o des suffrages. La 
démocratie chrétienne devenait le 
premier parti de la « Hesse rouge ». 

La laite des tendances 

M. Osswald n’est pas seul respon- 
sable de cette dégradation. Le S.P.D. 
de Hesse, plus occupé â vider ses 
querelles Internes qu’à soutenir la 
politique de ses dirigeants, y est 
pour beaucoup. En 1969, la Hesse 
passait encore pour un « modèle de 
rfémocrat/e». Elle était un peu la 
Suède de l'Allemagne fédérale. Elle 
avait réalisé des réformes dont les 
autres Lfinder osaient à peine rêver. 
On y trouvait la plus grande propor- 
tion de bacheliers, la plus forte pro- 
gression des rendements agricoles, la 
mortalité Infantile la plus faible, les 
équipements sociaux collectifs les 
plus développés, à la trille comme 
è la campagne. 

En Hessa du Sud, fa fédération 
social-démocrate comptait parmi les 
plus progressistes du S.PD. Dès 
1964, par exemple, elle avait réclamé 
la « normalisation » des relations 
avec la R. OA.. ce qui était alors 
une cause d'exclusion dans beau- 
coup d’autres fédérations. Alors que 
la fédération de Hesse du Nord sui- 
vait docilement les directives de 
Bonn. le. sociaux-démocrates du 
Sud discutaient de nationalisations, 
de lutte contre la spéculation fon- 
cière et le pouvoir des banques, 
du contrôle des Investissements 

Tactlcier habile, M. Osswald passa 
le plus clair de son temps à arbitrer 
entre les différentes tendances, en 
essayant de sa concilier toujours 
la plus forta Pendant ce temps, son 
gouvernement ne restait pas Inactif, 
mais agissait avec beaucoup de 
maladresse. Conduite dans la hâte, 
et mal expliquée, la création d'écoles 
secondaires intégrées (regroupant 
lycées et collèges] a dressé con’re 
le gouvernement un grand nombre 
de parents d'élèves. Les nouveaux 
programmer de sciences sociales ont 
donné l'impression d'étre l'œuvre de 
- marxistes » parce qu'ils introdui- 
saient ure critique des rapports so- 
ciaux. La démocratie chrétienne s'en 
est saisi pour dénoncer la «menf- 
puletion des élèves ». 

Plus disposés à en découdre avec 
leurs adversaires au sein du parti 


Etats-Unis 

• LA COUR D’APPEL FEDE- 
RALE AMERICAINE a coaflr- 


de l'affaire du Watergate, 
MM. John Mitchell, ancien 
ministre de la Justice. Robert 
TTalrieman et John Ehrlïch- 
man, anciens conseillers de 
M. Nixon. Les trois hommes 
pourraient donc être invi- 
tés à purger dès à présent 
leurs peines, allant de trente 
[ mois à huit ans de prison. 


qu'à expliquer la politique du gou- 
vernement à l'opinion publique, les 
eocfaux-démocrates de Hesse ont 
laissé faire, comme ils ont été inca- 
pables de prendre les décisions per- 
sonnelles qui s'imposaient quand 
éclatèrent les premiers scandales. 
La banque du Land, HJLB., a, au : 
cours des dernières années, fait des 
affaires catastrophiques qui ont 
coûté 2 milliards de deutschemarka 
aux contribuables de Hesse. 

M. Osswald. qui fut président du 
conseil de surveillance, ferma les 
yeux quand il ne poussa pas ses 
banquiers à se lancer dans des opé- 
rations de plus en plus douteuses. 
Certainement pas par appât person- 
nel du gain mais plutôt pour le pres- 
tige qu'il pouvait en retirer et aussi 
pour son parti qui reçut quelques 
- gratifications ». 

A Francfort, le S.P.D. n'a pas non 
plus été très regardant. Il a accepté 
des « dons » de sociétés qui se sont 
vu attribuer des concessions à l'aé- 
roport de la ville, soit pour les par- 
kings, soit pour les hôtels-restau rants. 
Les dirigeants sociaux-démocrates 
niBnt formellement qu'il existe un 
lien de cause à effet entre les 
« dons » et Iss concessions, mais 
les démocrates-chrétiens n'hésitent 
pas à parier de corruptioa 

Le parti libéral est bien embar- 
rassé. « Nous avons peu à peu appris 
à supporter les crises de notre par- 
tenaire ». soupire M. Karry, ministre 
de l'économie. Il espère accroître son 
Influence au sein de la coalition à 
l'occasion de la formation du nou- 
veau gouvernement, mais il lui en 
coûte visiblement de le lancer encore 
dans une entreprise oü il a peu à 
gagner. 

Les libéraux n'ont pourtant pas le 
choix. La C.D.U. de Hesse, menée 
par M. Dregger. ami de de M. Strauss, 
représente la droite la plus intran- 
sigeante de la démocratie chrétienne. 
Le F.DJP. ne saurait s'allier avec elle. 
En fait, le sort de la coalition llbêraJe- 
soclaliste de Hesse dépend de l'évo- 
lution du rapport des forces au sein 
ds la C.D.U.-C.S.U. SI l'aile modérée 
remporte sur les * durs », la C.D.U. 
deviendra â Wïesbaden, comme ail- 
leurs, un partenaire possible pour les 


Espagne 

Les dirigeants des différents courants socialistes b femme du président du parti socialiste 
amorcent des regroupements jugé P our < complot contre I Etat> 

Première étape sur la. voie d’un regroupement de toutes les g fit6 TCCBC D3T M* MîttBITSnd 

formations socialistes espagnoles, les dirigeants du parti socïa- J r 

liste ouvrier espagnol, dont le secrétaire général est le jeune LeDa-Kablr Femandes. femme de M. Georges Femandes, 

avocat séviUan Felipe Gonzalez, et le parti socialiste populaire. nrfcrirtfint du socialiste indien et de la Fédération des cheminots, 
dont les principaux dirigeants sont MM. Tferao Galvan et Raul ainsi que vingt-quatre autres personnes, pour 

Moro do. sont tombés d’accord sur le principe d'une réunification mntre'l'Etat » par la Haute Cour de New-Delhi, a été 

de leurs formations respectives. Cette décision a été prise .. * paris, par U. François Mitterrand. Mme Ftt- 

diman che 10 octobre à Lisbonne, à l’issue d'une rencontre entre "***• riùde Quelques mois après la proclamation de l'état 

les trois leaders invités au Portugal par M. Mario Soares. cher JJÎJJJJJJi q 1uln 1975 ajore que son mari entré dans la clandea- 
dn gouvernement et numéro un du parti socialiste portugais. “ : rerierehé nar la notice. Comme la plupart des personna- 

ge n’a pas encore été confirmée officiellement par les intéressés Jïï^i^teniÏÏ en exilée a trouvé asile aux Etats-Unis et fait une 
* Ie Monde *• du 13 octobre]. tournée des principales capitales européennes dans le but de susciter 

Elle n'étonnera personne. Les tlon. Mais la vraie question reste un mouvement d’opinion en faveur de la hbémtlon « «« “«1 et 
relations sont excellentes depuis la place et le titre qui seraient des dizaines de milliers de personnes emprisonnées «ans son Paya, 
quelques mots entre ML Tierno accordés au professeur de l’uni- Elle a rencontré ou va rencontrer les principaux dirigeants soda- 
Galvan, l’un des porte-parole les versïté de Salamanque dans l’hy- i^t^s européens (elle a eu un entretien avec le chancelier Krelsky), 
plus influents de l’opposition pothèse d’une fusion. De leur , renrésentants d’Amnesty International (qui n’ont pas été auto- 
démocratique, et l'état-major du côté, la majorité des membres du SL- F^nuéter en Inde) et de la. Commission internationale des 
parti" socialiste ouvrier espagnol secteur «historique» du vieux * enqufitor en inaej et aeia^om convaincre d» 

rénové CP-S.O.E.), qui souhaite parti socialiste ouvrier espagnol Juristes. Le parti socialiste indien aixnüt so ruühi mur 

réussir en Espagne une opération penchent, semble-t-ll, également Juristes de réputation Internationale de se rendre à New -Delhi pour 
menée à bien par M. François pour le regroupement Seule une assister au procès — dont la séance d’ouverture a été publique — et 
Mitterrand en France : créer un fraction des « historiques ». dirigée aussi des avocats étrangers qui auraient participé à la défense des 
grand parti socialiste moderne, par M. Salazar. qui a vécu en accusés. 

“KJ® 1 * I e , “A * Mexico, serait réticente. lDne Fema ndes a fait, à la mi-septembre, une déposition devant 

complexes a un parti communiste Cest de bon augure & la vieille , _« rie _- mY1TO i e cj rm hpc «inHnnç internationales de la Chambre des 

sæssaw'-s'ïs 

positions solides grâce en parti- ueu à Madrid au début de no- au gouvernement de Mme Gandhi « L Inde, nous a-t-elle déclaré, se 
culler & l’action dynamique de vembre en présence de mat Mit- montre préoccupée de la situation des droite de l’homme dans aautres 
M. Felipe Gonzalez, considéré à terrand, Soares, Brandt et Palme, régions du monde, mais bafoue les libertés démocratiques Chez elle. 
l'étranger comme le principal Mais bien des obstacles restent ce qui s'y passe actuellement est sans précédent dans son histoire, 
S P 1001 * 1 pmnonter. en praUm- mime «aie de lu période coloniale. Mme Gandhi n'a pas lait m 
S&ÎEbmïïË, riÆ*d? pS ï&Ært aubes.' SSS«! "■* ™< eoruMvtiormO. moi, un coup contre la Constitution. flte 
sonnes, d es con flits de tendances jSudhe? 5 ^T’ÉmUlon dlm “ /«* amender la. loi fondamentale pour scplaaer aa-des sni des lais. 
et des divergences politiques, ainsi grand parti socialiste espagnoL 11 ne peut y avoir de procès loyal de membres de l opposition et les 


que les susceptibilités «régions.- m ^ charges retenues contre M. Georges Femandes sont excessives et 

listes», compliquent singulière- l'accusation est très faible. » « En fait, ce que veut le premier minis- 

ment cette tâche, pourtant Jugée tre cVîst ajoute-t-elle, « briser » le président du parti socialiste parce 

indispensable par tous, de la reu- C M. Manuel Murülo a été élu n .„ voulu comnoser avec le Douvolr. N*a-t-ll ras déclaré 

Sfctel ën&5 bra de IOT îr^4S3& du-il était acculé i utiliser les seuls moyens de lutte qui lui restaient î 

nirs de la guerre et de I’après- E his torique » du parti socialiste * C’est Indim Gandlii gui. la première, a eu recours a la violence », 

guerre civile paralysent, d'autre ouvriers erpagnoL — (AS J* J répond-elle. — G. V. 

part, bien des tentatives de 

Le parti socialiste populaire Identifiée comme ayant Tait partie ^ L'Unité » : le socialisme de Mme Gandhi 

(P£-P.) de M. Tierno Galvan, d’un commando d'extrême drr'.î'ï 


est une imposture 


a longtemps pratiqué limité d’ac- (ATJ*J Analysant la situation en ïnde. mis que (...) les socialistes f„J. 

dans son numéro daté 8-14 octo- Le principal crime de Georges 

• bre. l’Unité, hebdomadaire du Femandes est tout simplement 

P O I O Q n © parti socialiste, qualifie d’« rin- 'd’avoir défendu une autre concep- 

5 posture » la réforme de la Cons- tien du socialisme. » 

, titution visant, notamment, â pro- Evoquant la « répression aveu- 

DÉNONÇANT LES ABUS DE POUVOIR DE LA POLICE Clamer le caractère « sociaUsffi » pte », e t citant un rapport pré- 

~ «u Pays- aenté par Amnesty International 

lin nnnion rninief» iiuritn ln nnnnlntinn . « on proclame à yenvi le, ah- à la commission des droits de 


Un ancien minisbe invite la population 
à défendre ses droits civiques 


_ . . . „ socialiste le régime qui aménage témoignent d’un esprit inventif : 

M. Wla dislaw BlenkowskL qui l£ document d eman de en con- rascension d’un dauphin (Sanjay électrocution par insertion dans 
fut ministre de l'éducation du clusion au peuple polonais de canghi, fils d’indtra), jusqu’alors les orifice^ du corps de füs Üec- 
temps de M. Gomulka, l’ancien défendre plus que par le passe connu pour des scandales triques branchés ; obliger la nc- 

premier secrétaire du parti ouvrier ses droits cmques. - soigneusement étouffés, et dont fime à demeurer couchée sur des 

unifié, vient, apprenons - nous de Nous apprenons d'autre part l’anticommunisme, en dépit des pains de glace ; brûlures ; déni 
Varsovie, dans un « appel à la que les milieux opposltlonnels avances qui lui ont été faites lors de nourriture et de boisson ; obli- 
population et aux autorités polo- polonais, suivant l’exemple donné d’un voyage à Moscou, demeure gation faite au prisonnier de boire 
noises ». d’inviter â agir contre u y a quelques années par les la seule structuration idéologi- son urine ; suspension par les 
la «dégradation» dans lœorga- dissidents soviétiques, font ac- que 7 Est-ce au nom du socialisme poignets: « aéroplane » (on fait 
nés chargés de l’ordre public. tueliement circuler sous le mari- qu'on traque les marxistes - léni- tournoyer la victime, hissée en 
utilisées oar ces te&u & Varsovie le premier nistes? Comment est mort leur l’air au moyen d’une poulie et 
or™s écrit M.^ Btenbn*&L «ne numéro dlm « bulletin dJinfor- leader Nagi Reddy. retrouvé fin d’une corde), etc. » 

Vut motion sur l’actualité de la vie juillet gisant sur le pas de sa 

22* Ste publique,. Ce bulleUn. dont la maUim apris auXrJti Umgtemw < 

da rSSemd/STct niet* Les première édition a sept feuilleta doua le clendestinifé ef ftosjnfa- 

de tata rcSÊdt ^ tapés ^ i la machine, s'inspire de ÜJé mu-un taux mm? Pait-m Thaïlande 

™ttaSd la Ctomisne des énénemenfa reammOtn comme sodalùfe me mai lange 

mt ai courants, publiée autrefois en prenne goevemevumtale qui 
bMuaelloSrtSaàla tarare TfJftas. selon le principe du prise la clam ouvrière detou, IA IIIUTI; pfllIpnilT 

etdela someontraSoai se Samizdat (antoédltlon elandes- les moyens de revendication et Junlc rUUKÜllI 

tteclaTccoupailee des délits dont tlnel. J contient surton t des j ri- ampute ses reoensu par le Mo - RÉPRESSION DES MILIEUX 

elles étaient accusées Les tenta- formations sur la répression cage des primes, tout en consen- au-nuuiva vu i mlilua 

Unes pour ranimer dons notre eaerpée contre les ouvriers d'Ot- tant de nouveaux avantages aux « PBOGDKÏIÏTFÏ » 

pSs uTméthodcs qui conservent sus et de BadOm. après tes mani- couches eapüatates ? s « HKUOKtUldlU » 

la marque de la période de roc- festationsdu 25 juin. De non- s La vérité écrit encore TUntti. Banvknfc moi aj> afp 1 
cupation si des pratiques de Sta- veum proesauraient lieu dans .faisant allusion au procès en _ £ ‘V?fsSS,Uoii'sï rmimilm 
Une. Bérin et de la sécurité dans cette dernière ville danste cou- çuurs à New-Delhi, est que ce Thallandeollle ^adFo'ï’ml, ÎS 
les années 50, doivent susciter rant du mol, de novembre. laux socialisme n'a de pires enne- “ 

shss tout un chacun un sentiment Burae, mercrefli 13 octobre. < cer- 


et doivent être considérées comme 
un symptôme de la maladie dans 
7108 organismes d’Etat » 


sociaux-démocrates, qui comptent sur 
le nouveau ministre-président, M. Hol- pectent pas les droits fondamen- 
ger Borner, ancien secrétaire général taux ni les normes morales de la 
du S.P.D., pour redresser la situation, vie des citoyens sont un signe de 
Homme d'appareil, M. Bômer passe l’aiutrchie qui règne dans nvtrà 
pou, être uu bon pesllonnslm. Il lui W £ 

rmue deux m» amn. les élections g^SlM^TbfïoüSSmte 
régionales de 1978 pour arrêter la avec les autorités et donc sa 

progression de la démocratie ch ré- confiance dans leurs organes. ( ) 

tienne. fi semble que les autorités actuel- 

DANIEL YERNET. les, qui sont confrontées avec de 
graves et épineux problèmes éco- 
nomiques, soient conscientes de la 
• M. Bernd Wyergraf, qui avait grande importance d'une bonite 
perdu sa chaire de littérature à coopération entre tous les organes 
llinivexsité de Stuttgart, vient d’Etat et de leur travail en 


Un 2 pièces 
bien situé 
c'est de l'argent 


reprendre dans le Sud et dans 
d’autres régions ». L’avez tissement 
viserait certains chefs militaires 
qui chercheraient à saper l’auto- 


sanctions. Le général Ch&Iard 
Harianyaslrl, ancien ftçrnFtRQ f h»n fc 
en chef des forces armées, a été 
mis en position de réserve après 


wadsi, qui commanda les merce- 
naires thaïlandais au Laos Hans 
les années 60, a reçu l’ordre de 


d'être réintégré dans le corps 
enseignant. Le recteur lui avait 
reproché de s’être * engagé acti- 
vement» pour le parti commu- 
niste CD.K.P.1 pendant la der- 
nière campagne électorale du 
Land. La décision de réintégrer 
M. Wyergraf est d'autant plus 
surprenante que la pratique du 
berufsoerbot l Interdiction profes- 


partir pour Tokyo. M. Pichal 
Ratakui, qui fut ministre des 
affaires étrangères de M. Seul 
Framot, a, d'autre part, quitté 
Bangkok, mardi, pour Singapour. 


â direction chrétienne-démocrate tacitement leur approbation, dé- 
(CJ3.U.). co mm e c'est le cas à | montrant ainsi leur manque de 


reproché de s’être « engagé aett- croire que les atteintes évidentes 73, avenue des Ternes, à 900 mèires des Champs-ÉJysées et du Bois 

S "ÏÏ3ÏÏÎ de Boulogne, vous êtes sûr de réaEser un bon iuvesfcemont. Lu Quation 

nlère éS>rlSe £ iSulf ”,sf plî, ^ pmril&iée de celle résidence, fa qualité de rrnimeuble (profil 'Quoffler) 

Land. L a dé cision de réintégrer babie que certains organes du et le hoiit niveau tf équipement sont d’autant plus appréciables que (es 

M. Wyergraf est, d’autant plus pouvoir, par exemple la milice, prix sont très compétitifs. Un 2 pièces de 44 m 2 plus 6 m* de balcon, par 

SOTjl devenus ïnde pendants et ont ovamnla — ■ o» _.ai ofonm r , • ■■ fr 1 

imposé leurs propres méthodes 2 étage, ne coûte que 348.000 F, parking en sus. U reste 

à ceux qui, craignant l’affaiblis- ego le ment des studios ef quelques appartements de 3 et 5 pièces. 

sèment de leur soutien, onf donné _ 


A travers 
le monde 

Portugal 


de l’éducation, M. Sottomayor 
Cardia, l’un des principaux 
dirigeants du parti socialiste. 
— {CorrJ 


Rhodésie 

• HUIT GUERILLEROS NOIRS 
ET UN SOLDAT BLANC ont 
été tués au cours d’opérations 
pendat les dernières vingt- 
quatre heures, ont annoncé, 
mardi 12 octobre, les forces de 
sécurité A Salisbury. Le soldat 
tué, qui était âgé de dix -sept 
ans, est le cent cinquante-qua- 
trième militaire rhodêsien tué 
depuis le début de la guérilla. 


73 ov. des Ternes 
Paris 17e. 

Prix ferme et définitif à fa réservation. 


çlvmdeîu: place 
taules jours de 14 à 
19 (neuf te mercredi 



Plusieurs anciens ministres et 
députés sous l’ancien régime, 
considérés comme « progressistes », 
ont disparu depuis Je coup d’Etat 


être libérées, car ce sont des 
« éléments durs a qui sont accusés .1 
de « conspiration, de possession V 
illégale (Carmes de guerre et dtn- "MU 
citation aux troubles ». Des me- 
sures seront prises, indique-t-on 


patrouillait dans la province de 


pense-t-on, des éléments commu- 
nistes. très actifs dans cette 
région depuis plus d’un an. Trois 
policiers ont été tués. 


Une réalisation SERDL 


• Vingt-cinq ouvriers chinois 
travaillant & la construction d’une 
route reliant, à haute altitude, la 
Chine au Pakistan, & travers la 
chaîne du Sarakoram, ont été 
tués par un glissement de 
lundi il octobre, près de GUfpti 
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ASIE 


L.’ÉL.IMINATION PE I— A TENDANCE « RADICALE » EN CHINE 


L épuration s'étend dans le parti et dans la presse 


(Suite de la première page .) 

La situation est évidemment très 
fluide, et l’on peut seulement ten- 
ter d’en faire le point au risque 
que de nouvelles « révélations » 
dans les heures qui suivent ne 
viennent bouleverser le tableau. 

Seule, pour l'instant, la double 
nomination de M. Hua Kuo-feng à 
la présidence du comité central 
est officiellement confirmée, de 
manière verbale toutefois, et 
avoir encore fait l’objet d'un 
communiqué. Théoriquement, 
M. Hua Kuo-feng n'en reste pas 
moins premier ministre en titre. 
C'est ce qui a valu, mardi soir, 
au chef du gouvernement de Pa- 
pouasie-Nouvene-Guinée. M. So- 
mare. d'ètre l'hôte à dîner d'un 
simple vice - premier ministre, 
M. Li Hsien-nien, contrairement 
à tous les usages du protocole et 
sans qu’aucune excuse soit don- 
née pour l’absence de M_ Hua 
Kuo-feng; Ce dernier a d'ailleurs 


trouvé le temps de recevoir, d’au- 
tp part, M. Somare et même de 


tre paru M. Somare et même de Mme Chiang Chlng. MM. Wang sur le même thème : u Quiconque 
signer le commu n ique conjoint Hong-wen, Chang Chun-chiaô et pratique le révisionnisme et le 
annonçant 1 établissement des te- Yao W en-yuan ont effectivement scissionnisme et trame des cons- 


: moins dans quelles circons- 


de Hongkong et de Taiwan sont 
d’autant plus sujettes à caution 
qu’elles sont souvent contradic- 


oc i^ssemoiee. la présen- 
tation du corps diplomatique à 
M. Sam ore a d'ailleurs été l’occa- 
sion d'une scène tout à fait 
curieuse. Sans attendre son hôte, 
qui suivait à S mètres en com- 


curiense. Sans attendre son hôte, autorités se refusent simnlement 
qui suivait à 3 mètres en coin- a J es « commenter» ressemble de 
pagnie du chef du protocole P Ius ,. e P P las k «ne confirmation 
M. Li Hsien-nien s'est avancé vers implicite. n est évident en tous 
la file des ambassadeurs. qu’U 083 QU'eBes auraient en ample- 
s'est fait présenter l'un après ment le tem P s maintenant de 


Certains commentaires dosent 

sur le même thème : u Quiconque 
pratique le révisionnisme et le 
scissionnisme et trame des cons- 
pirations est isolé, va contre la 
volonté du peuple et est condam- 
né à r échec », écrivait mardi le 
Quotidien do peuple. Plus signifi- 
cative encore est la mise en sour- 
dine de thèmes qui avaient nourri 
tous les commentaires de politi- 
que intérieure depuis des mois. 

La - lutte contre le révision- 
nisme » est toujours à l’ordre du 
jour, de même que la défense 
de la « dictature du proléta- 


nismA est toujours à l'orSTdu 
rmtnritïf’ « lîfyfSn ^ jour, de même que la défense 


la bourgeoisie au sein 


l’autre, assumant ainsi sans aucun 
complexe le rôle de vedette qui 
lui revenait au cours de cette 
étrange soirée. 

Personne, semble-t-il. n’a encore 


mettre au point une formule de 
démenti si elles en avalent eu le 
désir. 


se raréfient. Un membre sup- 
pléant du comité central. 
Mme Pan Mei-ving, a même pu 


JSSSSSSS-£tSSB 

M. Li Hsien-nien : ia situation est excellente 

Cttohst > rtatemationa- 


Pékin. — « La situation en 
Chine est excellente », a déclaré 
mardi soir 12 octobre à Pékin le 
vice-premier ministre. M. LI 
Hsien-nien. au cours du banquet 
offert en l’honneur de Ml Somare. 

H a affirmé que te peuple chi- 
nois était « profondément affligé » 
par la mort de Mao Tse- 


lisme prolétarien : 

Approfondir la lutte pour 


sa tête le camarade Hua Kuo- 
feng ». 

M. Li Hsien-nien a ensuite 
réaffirmé un par un les principes 


ment du président Mao ». En 
voici la liste : 

— Prendre toujours la lutte de 
classe comme axe ; 

— Maintenir la ligne fonda- 
mentale du parti ; 

— Persévérer dans la contl - 


— Développer les acquis victo- 
rieux de la révolution culturelle ; 

— Promouvoir La production ; 

— Améliorer le travail ; 

— Se préparer à l’éventualité 
d'une guerre : 

— Déployer tous ses efforts 
pour transformer la Chine en un 
pays socialiste puissant. 

Le vice-premier ministre a 
ajouté que la Chine ne « préten- 
drait jamais à Y hégémonisme > 
et qu’elle poursuivrait a jusqu’au 
bout la lutte anti-impérialiste et 
anti-hégémoniste ». H a condam- 
né c V expansionnisme s soviéti- 
que. notamment dans le Paci- 
fique sud. région où se trouve la 
Papouasie-Nouvelle-Guinée. 


la mise en sourdine du°peùple, un article dans° lequel 
des slogans anfirévisionnisfes ministre n'est pas mentionné une 

[ seule fols. Sans doute le motrve- 

; Quant à une réunion du comité ment était-il amorcé depuis 
central ou du bureau politique quelque temps, car on apprend 
« élargi », elle est considérée que, dès le 4 octobre, dans le 
comme d’autant plus vraisembla- Setchouan 'où le premier secré- 
ble que, après l’élimination de taire du parti. ML Chao Iku-vang 
quatre des principaux dirigeants est on « réhabilité » notoire*, 
du parti — qui avaient ceci de consigne était donnée de « ne pas 
particulier, en outre, qu’ils te- rechercher les agents de Teng 
naient en main son appareil de Hsiao-ping à tous les échelons », 
propagande — un sérieux travail d’ « obliger les cadres à tous les 
d’explication, et sans doute de échelons à faire des canfes- 
« rectification ». parait inévitable, sions ». Nul doute que bon nom- 

tsam, , „ . . , . bre de personnes auront accueilli 

Déjà, les signes sont très nets sonbteement ces mots d'or- 


d*tm changement d’orientation 
dans la presse. La citation-clé des 
paroles du président Mao, et 
qu’on retrouve maintenant le plus 
fréquemment Celle figurait déjà 
dans l'éloge funèbre prononcée le 
18 septembre par M. Hua Kuo- 
feng), est la suivante : a Pra- 
tiquer le marxisme et non le révi- 
sionnisme ; travailler à l'unité et 
non à la scission ; faire preuve de 


sions ». Nul doute que bon no 
bre de personnes auront accuf 
avec soulagement ces mots d’ 
dre de modération. 

L’ensemble de oe tableau 
rien de très réjouissant. 


serait-ce que parce qu’on y 
retrouve trop bien un style de 
querelles entre clans qu’on 


feng). est la suivante : a Pra- voyait appartenir à une autre 
tiquer le marxisme et non le révi- fP«ine. ? n’est pas pim récon- 
sionnisme ; travailler à l'unité et Portant de constater 1 absence à 
non à la scission ; faire preuve de P® n P 1 ^ 5 , to ^ e de reactions dans 
franchise et de droiture et population sans aucun doute 

tramer complots et intrigues» formée pourtant des évene- 
H s'agit de propos tenus par Mao ments en coure, mais qui aura 


peuvent être utilisés contre pra- 
tiquement n'importe quel adver- 
saire.. selon le point de vue au- 
quel on se place. 


dans un monde de gouvernants 
décidément différent de celui 
des gouvernés. 

ALAIN JACOB. 


JJ 




Les conspirateurs auraient été arrêtés 
alors qu'ils fabriquaient 
un faux testament de Mao 


dirigeants de la faction a radi- 
cale u ont été arrêtés en plein 
milieu d’une « conspiration » 
alors qu’ils étalent en train de 
a forger un testament » dn pré- 
sident Mao, a révélé une haute 
personnalité à une source étran- 
gère de Pékin. 


: cerné par des forces de sé- 


membres de la sécurité person- 
nelle de M. Hua Kuo-feng. 

Selon la haute personnalité 
citée, les participants an complot 
préparaient un faux pour tenter 
de porter Mme Chiang Ching à 
la présidence du parti. 

On ignore cependant si les 
conspira te ors procédaient h. la 
rédaction pore et simple d'un 


D’antre part, selon des sources 
bien Informées, des membres de 
la sécurité militaire de l'armée 
auraient fait une intrusion ces 
Jours derniers à l'université 
Peita de Pékin pour ptrqolsi- 


et Tslnghua d'université tech- 
nique - ). groupe connu sons le 
pseudonyme de Llng-Hsiao, qu’il 


tes commentaires de hs presse française 


on les emprisonne, on les destitue 
et rideau t La farce est terminée 
avant même qu’on l’ait convié au 
spectacle. 

» Le peuple était contre Yu 
China -chao et les autres, mais " 
on n’a pas eu le temps de le lui 


droite de la bureaucratie remporte représentait le c groupe de Chan- 


sons merci pour la conquête du Ching-chao et les autres, mais 
pouvoir se déroule dans une on n ’a pas eu le temps de le lui 
atmosphère plus nauséabonde dire. 

encore — avec ses chantages et » n a donc bien fallu agir avant 
ses trahisons, ses complots et ses qu’a sache que c’était selon sa 
reglements de compte, ses relents volonté. Simple question de mé- 
de cachot et ses secrets cT alcôve thodes! » 

- ««, Of®» titrant p«odi- (Jean-François kahn.) 

quement la vie de nos socfefeir 

libérales. Voüà qui est finalement ^ Tr _ T!1 _ 

rassurant. » L HUMANITE s ce que Ton peut 

fROLAND FAURE.) souhaiter. 

s La disparition de Mao Tse- 
tv rir*oA i . . . rr toung ouvre, comme nous l'avons 

LE FIGARO x les atouts de Hua écrit, une période d'incertitude. 


réellement la victoire et puisse 
appliquer sa politique, ü faudrait 
que les partisans du « groupe de 
Shanghaï» refusent le combat et 
surtout que les masses chinoises 
n'interviennent pas, contrairement 
à ce qui s’était passé lors de la 
Révolution française . 

»La stabilisation de la nouvelle 
direction autour de Hua Kuo-feng 
ne pourra se faire qu’à -ces condi- 
tions. Ce qui semble pour le moins 
peu probable. (—) 

» Les courants d'extrême gauche 
qui se sont toujours référés au 


gfuü ». Néanmoins, de la part leur 
histoire et leur base politique, 
ces dirigeants symbolisaient des 
choix, des orientations et des 
pratiques issues de la révolution 


bureaucratique et autoritaire du 
P.C.C., avide de « normaliser » 
la révolution chinoise. » 

(PATRICK ROEL.) 

• Le Quotidien du peuple 


LE FIGARO x les atouts de Hua 

Kuo-feng; 

« En vérité, la force de M. Hua 
Kuo-feng vient de réalités qui 
dépassent sa personne. La pre- 
mière est le manque de racines 
profondes de ses adversaires. 
Venus avec la révolution cultu- 
relle et dans le tumulte d’idées 
qui raccompagnait, (—) 


toxmg ouvre, comme nous l'avons maoïsme et à la s voie chinoise» s Eu bref». On lit : s Les agences 


tandis que se poursuit <c la lutte 
» entre les deux lignes ». C’est là 
V affaire du peuple chinois et du 
parti communiste chinois (ce- 
lui-ci comprend actuellement 
vingt-huit millions de membres ) 
qui édifient à leur façon une so- 
ciété socialiste. Ce que l’on peut 
souhaiter, t'est que cette période 
d’incertitude, lorsqu'elle prendra 
fin, débouche sur des positions 


nants de la direction chinoise, du 


coup d'arrêt donné à la révolution 
culturelle, à Yèvictkm de Teng 
Hsiao-ping, puisque le s Grand 


de presse occidentales ont fait 
toute la journée d’hier courir des 
rumeurs persistantes sur la mise 
en cause, à Pékin, de plusieurs 


culturelle, à l'éviction de Teng dirigeants du parti communiste 


chinois. L’agence Chinr nouvelle, 
dans ses communiqués en date du 
mardi 12 octobre, ne faisait 


SSSS^^LSS^SS» ™ étrangère, noteminent dans les 
relations avec les autres forces 

î SZJBFSfVkt Cto» ”•“* 

eux, peut mieux les comprendre 1 u-xwxo. 

et en être compris que les idée- On Ut dans ROUGE, organe de 

loques s de la gauche ». la Ligue communiste révolation- 


LTBER ATION s une contre- 
révolution culturelle? 

« C’est plus qu’un changement 
de style. Est-ce pour autant dfrs 
le début de Ut sdé-macUsatUm»? 

» Tout dépend de ce qu’on en- 
tend par a madame ». S'il s’agit 


te Quotidien du peuple s’abstient 
de tout commentaire qui n' au- 
rait pas, en l’état actuel, de 


La troisième réalité est sans nalre (trotskiste) : s Quand les voir, ses rites et ses dogmes, la 


dTinstitutions, ses circuits de pou- 
voir, ses rites et ses dogmes, la 
réponse est non. Av contraire • : 


LE QUOTIDIEN DE PARIS « où 
est le peuple ? 

a Mais au fait. OÙ est-ü le 


du comité central dirigé par Hua 
Kuo-feng. f-J 

» La Chine rdest pas rUJt-SJS., 
et ü ne suffit pas d’arrêter des 


renforce YBtat modiste (publica- 
tion des oeuvres de Mao, èdifica- . 
fcton d’un mausolée) et dit avoir 
été investi par Mao de son vivant. 

» Par contre, si on retient du 
maoïsme YidêcÂogie de la contes- 
tation, le souffle qui inspira la 


EUROPE 1: le fossé. 

« Contrairement à ce qui s’est 
passé à la mort de Lénine et de 
Staline, ü n’y a pas de direction 
collective de transition, mais la 
prise du pouvoir rapide par un 
homme qui est pour l’instant le 
maître des forces armées, du 


Moscou, le peuple n’est le moins 
du monde consulté ou averti. Les 
changements d’équipe se jouent 
en secret, au sommet, entre quel- 
ques dizaines de hiérarques. Et 


Silence total des organes d'information soviétiques 


MhsCûu. — La. presse, la radio 
et la télévision soviétique conti- 
nuent d’observer un silence total 
sur les événements qui se dérou- 
lent en Chine. La promotion de 


De notre correspondant 

Pravda, n’étaient sans doute pas 
destinées, dans l’esprit des Sovié- 
tiques, à porter rapidement des 
fruits. La lutte pour le pouvoir, 
qui parait s’être déclenché en 


responsables chinois. En fait, la 
dernière nouvelle publiée, ici, à 
propos de la Chine, concernait 
la prochaine construction d’un 
mausolée pour abriter la dépouille 
de Mao Tse-toung. 

Il est peu probable que les 
Soviétiques rompent rapidement 
oe silence. Non qu’ils n’aient au- 
cune Idée sur les événements de 
Pékin, mais ils ne veulent surtout 
pas donner l’impression de re- 
prendre une polémique qu’ils ont 
interrompue dès la mort de Mao. 


dans un important article de la 


intervenir un jour, ce ne serait, 
de toute façon, qu’après une sta- 
bilisation de la situation. 

Cela dit. la nouvelle concernant 
l’arrestation de la femme de Mao 
Tse-toung et d’un groupe respon- 
sable considéré par les experts 
soviétiques comme des s gauchis- 
tes » a dû. être accueillie avec 
satisfaction par les dirigeants. 
La femme de Mao a souvent été 
dénoncée, par la presse soviétique 


Moscou et Pékin. Il y a quelques 
mois encore, la télévision avait 

diffusé un film stigmatisant la 
veuve du dirigeant chinois et rap- 
pelant que, avant de se mettre au 
service de la révolution, elle avait 
joué dans plusieurs film s èrotico- 
policiers produite à Honkong. 


I Le Kremlin estime que Par- i 


liste soviétione Victor Louis dans 
un article publié par le quotidien 
londonien Evmfng News. Selon 
1e journaliste, qui passe pour 
refléter le point de vue des mi- 
lieux officiels soviétiques, « la 
plupart des leaders hostiles à 
VUnion soviétique sont écartés 
du pouvoir ». 


par voie d’affiches. Comme quoi 
la tradition reste respectée : dans 
les pays r évolutionnaires, le fossé 
entre gouvernants et gouvernés 
est encore plus large que dans les 
pays libéraux. » 

(ALAIN DUHAMEL.) 

RADIO-FRANCE : le gardien du 
dogme. 

f Outre ses fonctions é la tête 
du bureau politique et du comité 
militaire. Hua Kuo-feng a reçu 
une attribution qui pourrait lut 
permettre de jouer un rôle plus 
important à t’avenir. Tl est, en 
effet, chargé de rassembler les 
Mémoires et les pensées de Mao 
Tse-toung, ce qui fait de lut un 

S ien au dogme. Autrement dit. 

au pouvoir par les modérés, 
ü pourra, en outre, à coup de 
citations bien venues, se placer 
aussi en bonne position face aux 
idéologues. Mais tout cela bien 
sûr, à condition que les hommes 
qui l'ont porté au pouvoir demeu- 
rent assez puissant pour l’y main- 
tenir. » 

(EDOUARD SABLIER.) 


«Le groupe de Changhar» 

Au début de l’été 1966. ghaï » — appelée ainsi en 
MM. _ Chang Cfuin-chiao et souvenir de la Commune de 
Yao W en-yuan (ce dernier Paris — fut proclamée le 
avait publié en novembre 1965 5 février 1967. Ses membres 

. le fameux texte sur sla des- Jurent élus par les i nasses 
titution de Hat Jui ». qui de- révolutionnaires. Des rece- 
vait donner le signal de la tings furent organisés, eux- 
révolution culturelle ) furent quels assistaient MM. Chang 
appelés à Pékin pour siéger Chun-chiao et Yao Wen- 


au Groupe charge de la ré- 
volution culturelle (GX2Jt.C.K 
fer de lance, à l’époque, de 


déroulèrent à Chang fiai entre 
jeunes révolutionnaires et 
responsables locaux du parti 
à la fin de 1966 incitèrent les 


Hong-wen, contremaître 


ouvriers révolutionnaires, le 
« Quartier général de la Té- 


Mao. La création delà n Com- 


mune» ne fut ni approuvée 
ni condamnée par le prési- 
dent, qui aurait donne des 
conseils de modération. 

Les membres de la •: Com- 


mune de Chang haï » furent 
à la pointe de la révolution 
culturelle. Par la suite, le 


dance dure de la contestation 


Le 6 janvier 1967, les » re- 
belles » révolutionnaires de 
cette tendance s’assuraient la 
direction du journal Libéra- 
tion et du Wen Hui Pao et 
devenaient ainsi maîtres des 
organes de propagande. 

Le 11 janvier, le comité 
central du parti, le gouver- 
nement. la commission mili- 
taire du comité central et le 


La a Commune de Chan- 


et Wang, tendance qui est 
connue sous le nom de 
« groupe de Changfial ». 
Depuis l’élection au bureau 


politique de M. Wang Hong- 
wen. en août 1975 — MM. Yao 
et Chang en étaient déjà 
membres, — cette tendance 
a joué un rôle importent. 
lançant en particulier des 
attaques contre les sdroi- 


lançant en particulier des 
attaques contre les s droi- 
tiers». Elle fut jxrrilcuUcre- 


ment appuyée par le jeunesse 
étudiante de Pékin et de 


ïALLY 
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LA NOUVELLE OFFENSIVE SYRIENNE AU LIBAN 


Les forces de Damas auraient occupé plusieurs localités dans le Sud 


d'envergure à partir de Jezzlne, 
poursuivait «on avance mercredi 
matin sur deux axes : à l'ouest, vers 
Saïda, et au sud. en direction de 
Maijayoun. Selon la radio phalan- 


du camp adverse admettent seule- 
ment que les localités mentionnées 
ci-dessus sont assiégées. 

L’armée syrienne — dont les effec- 
tifs au Liban sont évalués à vingt- 
deux mille hommes — aurait mis 
en mouvement, à partir de Jezzlne. 
quatre régiments d'infanterie et 
quatre autres de blindés. Son objec- 
tif serait d'occuper SaTda afin « d'as- 
phyxier • Beyrouth-Ouest, contrôlé 
par les Palestl no-progressistes. 11 se 
peut, cependant, qu'elle se contente 
d'occuper la route reliant SaTda à 
Beyrouth. La population de SaTda se 
prépare à affronter l'assaut syrien, 
en élevant, notamment des barri- 
cades. 

Divers indices donnent à penser 
que r offensive syrienne ne se limi- 
tera pas à ce secteur. Les villes de a 
Bhamdoun et d'AJey (à uns ving- * 
faine de kilomètres i l'est de la 
capitale} sont soumises depuis mer- 
credi matin à un intense pilonnage 
de missiles par tes forces de Dames 
stationnées à Sofar. Des blindés 
avanceraient en direction de Bham- 
doun. 

Mardi, M. Camille Chamoun. l'un 
des chefs du camp conservateur, 
avait sommé les Palestino-progres- 
sistes de se retirer de certains vil- 


lages chrétiens du Chouf, fauta de 
quoi, a-t-il laissé entendre, uns offen- 
sive serait déclenchée ce mercredi 
dans cette partie de la montagne. 
D'autre part, des concentrations sy- 
riennes ont été signalées au Nord- 
Liban, à proximité de la ville de 
Tripoli. 

Dans le sud du Liban, les forces 


Divers correspondants de presse, 
notamment américains, revenus du 
Sud -Liban, rapportent que tes mili- 
ciens de droite sont dotés d'arme- 
ments Israéliens (certains portent 
des inscriptions en hébreu) et sy- 


• M. Loirs Odru, député com- 
muniste de la Seine-Saint- Denis, 
s'étonne dans une question 
écrite au premier ministre que 
« la nouvelle agression syrienne 
contre le Liban ait été déclen- 
chée à la connaissance du gou- 
vernement français s. Il exprime 
sa surprise de voir que le gouver- 
nement français « n'a pas dénoncé 
le nouveau crime commis contre 
la résistance palestinienne et les 
progressistes libanais ». M. Odru 
demande au premier ministre « de 
bien vouloir s'expliquer sans ns- 
fard sur cette grave affaire ». 



de droite ont pénétré dans -la région 
de l'Arkoub. Attendant vraisemblable- 
ment l'arrivée des forces de Damas, 
elles ont commencé à pilonner Mar- 
jayoun. La chute dé cette localité 
permettrait à la montagne chrétienne 
du nord de Beyrouth de communi- 
quer avec les localités maronites de 
la frontière Israélienne À travers la 


riens, notamment des blindés de 
fabrication soviétique. Des combat- 
tants chrétiens ont admis, dans des 
conversations avec des représentants 
de la presse Internationale, qu'ils 
bénéficiaient du soutien de l'Etat ]uff. 
Des témoins rapportent que des offl- 1 
ciera conservateurs et des militaires 
Israéliens fraternisent dans les loca- 1 


Iltés frontalières. « Le « Fatahland 
— nom qui servait à désigner Cet 
ancien bastion des fedayln — a été 
anéanti -, répètent les combattants 
chrétiens. 

Selon la radio progressiste liba- 
naise. un « pont maritime » a été. en 
outre, établi entre Israél et le 
teur sous le contrôle de la droite. 
Des unités navales de l'Etat juif 
débarqueraient du matériel de guerre 
à Jounleb. et repartiraient avec 
renforts de troupes destinés 
« nouveau front » dans le Sud-Liban. 

Parallèlement. le blocus Imposé 
par la marine israélienne aux ports 
de Saïda et de Tyr, tenus par les 
forces de gauche, aurait été 
forcé. Trois bâtiments se rendant 
de Saïda k Limassol ont été arrai- 
sonnés ces derniers jours. Selon le 
Financial Times, les cargos Inter- 


pas à Haïfa — comme certaines 
dépêches d'agences ('avaient rap- 
porté, — mais à Jounleh, où les pas- 
sagers sont soumis à des Interroga- 
toires. 

Un porte-parole de TO.LP. a 
déclaré A ce propos : *11 ne s'agit 
pas seulement d’un blocus portant 
sur /es aimes, mais aussi d’une 
guerre destinée & nous affamer. Les 
Israéliens obligeât les cargaisons de 
vivres destinées A Saïda et Tyr A être 
déchargées dans les ports chrétiens 
situés au nord de Beyrouth. — 
(A.FJP., A.P., UJ>.L, Reuter.) 


M. Yasser Arafat lance un appel 
aux chefs d'États arabes 
pour < arrêter les massacres > 

Au lendemain de la nouvelle cation et ^'agression commis t par 
offensive syrienne au Liban, diri- 
gée contre Saïda. M. Yasser 


Arafat président de l’O-L-P., a 
lancé, le mardi 12 octobre, un 
appel aux chefs d'Etat arabes. H 


massacres » et dénonce î 


drame »- L’émissaire de la Llgi 
arabe au Liban. M. Hassan Sabn 
El Kholl. qui avait quitté mardi 
après-midi Beyrouth pour Damas, 
pourrait se rendre dans la eapl- 


grave, dépourvu de tout prétexte, 
intervenant au moment où la 
délégation palestinienne à la 
conférence de Chtaura adoptait 
une attitude positive». M. Yasser 
Arafat précise, dans sa déclara- 
tion diffusée par l'agence palesti- 


aacte taie égyptienne; où, selon rA4?j^ 


_ vise à créer une situation empê- 
chant celui-ci de régler la crise 
libanaise. 

Outre l’O. L. P„ quinze pays 
avalent, ce 13 octobre, annoncé, 
selon la radio du Caire, où se 
tiendra la réunion, leur participa- 
tion à ce « sommet » : l'Egypte, le 
Qatar, le Koweït, l’Arabie Saou- 
dite, le Maroc, la Mauritanie, la 
République arabe du Yémen, la 
République démocratique du 
Yémen, le Soudan, l’Oman, les 
Emirats arabes unis, la Tunisie, le 
Babrein, le Liban, qui doivent 
être représentés par leurs chefs 


roikP. de préparer i 
d’urgence des ministres des affai- 
res étrangères de la Ligne consa- 
crée à la situation dans le Sud- 
Liban. 

Par ailleurs. M. FahmL vice- 
premier ministre et ministre égyp- 
tien des affaires étrangères, a 
condamné, dans une déclaration 
publiée ce mercredi par le quo- 
tidien AI Ahram, l'offensive sy- 
rienne. « véritable défi lancé aux 


Joumblatt, qui devait quitter Le 
Caire ce mercredi pour l'Arabie 
Saoudite. 

• A Damas . le général Khlei- 
faoui. président du conseil syrien. 


rai de la Ligue arabe a dénoncé, 


Vient de paraître aux 
Editions Cujas 


tlvement les zones 


contrôlées par les. différents partis en présence. La zone centrale, qui 
figure en noir hachuré de blanc, est le secteur montagneux évacué fin 
septembre par Ica Palestiniens après l’offensive déclenchée, & l'époque. 


Kadhafi 
le livra vert 


Après le petit livre rouge de MAO, 
le livre vert de KAPHAFI (Le Monde) 


solidarité arabe » et assuré que 
« la résistance palestinienne fait 
partie intégremte du mouvement de 


a-t-il ajouté, seront fonction de 
l'attitude adoptée à l'égard de ses 
causes nationales, v compris la 
cause palestinienne. » Une délé- 
gation phalangiste était attendue 


diène a adressé à M. Tasser Ara- 
fat, par l'Intermédiaire de l'am- 
bassadeur algérien à Beyrouth, un 


f Publicité) 

COURT 

D’ARABE USUEL MODERNE 


novembre 1976. Le nombre 
de places restera volontairement 
limité. 

S'adresser nu Secrétariat de la 
FONDECA 

22. rue Jean-GlraudOux. Parls-IG* 
TéL : 720-80-85 


Entre loi et vous, il riy a que nous. 



Ghoum-Iran 
laine inscrutation sc 
réf. GE 1821-81606 
2,10 mx 1.35 m. 

5900 f 


EXPOSITION TAPIS D’ORIENT. JUSQU’AU 23 OCTOBRE 

H n'existe pas deux tapis comme celui-ci. Nous le savons : c'est nous qui Pavons choisi sur place. D’ailleurs, tous nos tapis ont été choisis de cette manière en Iran 
au Cachemire, en Afghanistan, en T urquie_ C’est pourquoi nous pouvons vous délivrer un certificat d'origine qui garantira l'authenticité de votre achat Ne mannl le? 
pas notre exposition : le.choix y est impressionnant, nos conseillers de vente sont à votre disposition, et vous bénéficierez de prix spéciaux. manqu»- 

Tapis d’orient Payez-les à leur juste valeur. 

(Galeries Lafayette) 

Haussmann- Lyon Là Part Dieu ? 
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États-Unis 


PRÈS D'UNE SEMAINE APRÈS LE DÉBAT TÉLÉVISÉ 

M. Ford reconnaît qu’il existe une domination soviétique 
sur l’Europe de l’Est 


M .Gerald Ford i. _ _ 

bre, qu’il avait commis une erreur uu 

débat télévisé de San-Francïsco avec M_ Jimmy 
Carter, en affirmant qu’il n’y avait pas de domi- 
nation soviétique eu Europe de l’Est. M. Ford 
a reçu à la Maison Blanche dix-sept dirigeants 
d'associations regroupant des citoyens améri- 
cains originaires d’Europe de l’Est devant les- 
quels il s’est expliqué sur ses propos malheu- 
reux. Le président a renoncé à. rencontrer 
ensuite les journalistes comme il avait été 
prévu, mais a fait remettre à la presse une 
déclaration résumant sa position. 

Washington. — La campagne 

électorale américaine ne suscite Ue n0 ‘ re correspondant 
toujours pas de grandes passions 
et se maintient à un niveau asse- 
bas. Chacun des deux candidats 

marque seulement des points sur — **«/*■*«. uw i WW uu » wuv- - . -- .- 

les fautes de l’adversaire. La pro- S^rêes dans les Etats impor- ad ' lomineT ^ contre son rival. 


M. Ford a estimé que - les pays d’Europe de 
l'Est étalent dominés par l'Union soviétique - et 
qu’ils auraient depuis longtemps obtenu leur 
liberté « s'il n'y avait pas chez eux plus de 
trente divisions soviétiques ». « Les Etats-Unis 
nont jamais reconnu, accepté ou approuvé 
la domination soviétique sur l’Europe de l’Est. 
Ds ne le font pas actuellement et ils ne le 
feront jamais -, a-t-D précisé. Le président a 
affirmé que - les peuples d’Europe de l’Est brû- 
lent d’obtenir leur liberté » et que leurs pays 
- peuvent Être physiquement dominés mais 
qu’ils ne le sont pas elix-mêmes dans leur 


M. Kissinger. 

sur le Proche-Orient. En tout 
cas, le président pourrait mener 


M. Ford pourrait souligner que 
M. Carter, grand champion de la 


portion des électeurs indifférents - 

ou indécis reste très forte et les Ltds * Michigan et Wisconsin — où 

inscriptions sur les listes électo- s * trouvent concentrées les mino- rf.fr. ^ «T» -T ~ 

raies ne progressent pas. « La ethniques d’Europe orlen- „ ‘If 5 ’ 

campagne de I976\êc rivait, ^ — confirment en tout ^ 2 Ï 

dimanche 10 octobre, le ^ <3 ue ces remarques lui ont 

Washington Post . éclipse toutes fait beaucoup de tort. Cette fi? „î r SL I ^21 < ^ff° b ? rur 1 £és J ?x e a 
les précédentes par l’importance maladresse parait plus lourde des possJWUtes legales d éva- 

qu’eUe donne à ce gui est secon- bue les quatorze erreurs de faits 

datre, marginal, Inconséquent et e t Inexactitudes numériques rele- ie Président peut dlfficlle- 

maladroit ._ Si l’électorat parait v ^ es P 31- la Maison Blanche dans P® ser . en aonisateur 

flottant , c’est que les candidats ]e s interventions de M. Carter X; méme ’ ses dêclaratio 

r.’ant va, réussi à projeter uni a la télévision.. qU “ “ïi. 1 "” 

image de stabüité. à délinir des . sentant du Mlchisan. ne dépensait 

jjosflfoiu solides et convaincantes . Au moment où 13 campagne ra 1^71 pas plus de 5 douais 

sur les grands problèmes- » s en eage dans sa seconde et der- Pf* semaine. toutes ses autres 

M. Gérald Ford qui au cours de ni ^ re Phase, le président ne peut dépenses ayant été prises 
la première partie dé la campa- ““Pter exclusivement sur les charge par des groupes et 
gne. avait pratiquement rattrapé *■»“? de Jugement de M. Carter, personnalités intéressés à 
sinon même dépassé dans certains mainten ant sur ses gardes. Cer- réélection- 
Etats. M. Jimmy Carter à la observateurs pensent que ., . . 

faveur des gaffes et des erreurs de le candidat républicain, tirant , Eeo^rale, les 

sv,:..?,"- ™ ,mum * - P™»™ 


a. se retrouve sur ia défensive, do "prfeident ‘ en êxmlccrToûr- meM 

débat tâtêv!sé 0 dfi sSm-PraMtsoa 1411 ,*“‘2 de ''opinion semaines. Us s’attendent mémo . 

sur la situation en Europe arien- par des démarches spectaculaires quelques coups bas lorsque les 

taie — ce que les journalistes sur le plan international, notam- deux candidats entreront dans Ja 
appellent déjà son « problème ment par un accord avec Moscou ^ gne droite menant au poteau 
- polonais > — ont été exploitées dans la négociation S ALT ou “arrivée. 

— avec succès par M. Carter. par la réunion, sous l’égide de HENRI PIERRE. 


.. Canado 

DANS LE DISCOURS DU TRONE 

Le gouvernement Trudeau défend la politique do «juste milieu? 


De notre correspondant 


Alain -Marie Carron vient 
de prendre ses nouvelles 
fonctions de correspondant ie texte, suppose qu’on se fie au 
^ du - Monde * an Canada, système des marchés pour stimu- 
Volcî le premier article qu'il 1er la croissance dont le Canada 
nous a adressé! a besoin et qu'en même temps 

on continue de se préoccuper de 
rsyt T „ „ 0 „„ la justice sociale et de l’égalité 

Ottawa. — Ze Parlement cana- des chances. » 
yè dien a entendu mardi 12 octobre . „ 

le discours du trône, qui Pour remédier 
J’fjj marque le début de la nouvelle destructrice » de l’inflation, 
session parlementaire et qui est M* Trudeau s’engage à suivre 
prononcé traditionnellement par politique d’austérité en ce 
le gouverneur générai, représen- concerne les dépenses publiques 
tant la reine Elisabeth. La lecture s® prévoit le maintien du contrôle 


crlminatlon à l’égard de quelque 
catégorie de la population que ce 
soit. Cette loi Instituera égale- 
ment le principe de l’égalité des 
traitements, pour un travail égal, 
sans distinction de sexe. 

ALAIN-MARIE CARRON. . 


AFRIQUE 


Algérie 


Le quotidien gouvernemental part en guerre contre les abus 


que La charte nationale prescrit 

« de proci 

: écessaires 


de procéder 

Tes 807- , 

révolutionnaire. 


— changements *_■ 
lesquels le pro- J”™®, 


De notre correspondent dedx chalutiers Or. depuis six 
mois, vingt batiments sont immo- 
bureaucratiques. D ïï 11 ^ faute de pièces détachées, 
ie. à la suite d’ina- S? prix du P° lsson ™ cesse 
d’augmenter. La direction de 
l’Office rejette une partie de ia 

^ rctruu vent cnez un re ^sponsabllitê sur le constructeur, 

tendeur PH te. Cela peut-U cepenl 

dant Justifier oue des rhauffeur* _ e ? onnaSt assez.. courageusement 


ses propres défaillances. 


sans ambiguïté. 

Elle dorme le ton & la suite surpris' 
i ai-tioio r -*»® It+Jm Ccation défectueuse 




de l'article. Les élua lltnin. se EïïUSi"dif?rtî5LfS 1It HiSeS^ * B jtopftflM nxurü* '«ma. 

' ' ' «SSS'.iùSSS ÎS ? un?do 

'attaquer m trais problèmes: iïSSSe» “2f«J* I 2? a îîS2t2L— î )>■*««■» matm» h’&s 


querelles de clocher » au lieu de récents ° sûnt’ t ^nratJnupBnen? Ien a Y®" 11 une des plaies de la capitale, 
s'attaquer ana vrais problèmes: l'ïhindon raute ^ rfSSHnr,t fournirait .ample matière i déte- 
. po ( ries défectueuses, hugiaie SnKÏÏSnoîmmm. ÏÎS.ÏÏ2Î loppement. D'autan: plus qu'ils 
douteuse, (coles inxuflisantes, en^cSît^d^^ “JL™ représentent souvent un danser 
manque d'initiatives créatrices tleilement le Dire U eltr par " ree! lés u.ilùateurs. Les 

d'emploi.. ,. sont ensuite évo- le p:ir r- appareils tombent en panne les 

quées « la bureaucratie et la cor- „",i?? ns 1 tantine> ,es problèmes se apres les autres, saute de 
ruption. au niveau du secteur situent plus au niveau de l’AJ.C. pièces detachees. et plus encore 
public et principalement du ‘Assemblée populaire commu- d î T reparatcure competents. La 
TTionopoîe; cette dernière a en- haie), ou cent soixante-six cartes SNARI ayant le monopoles, les re- 
gendrè de nouvelles et mystè- ,ja„ gratuites ont été C0l “r 1 so ^ t limites. Dans un un- 

rieuscs fortunes v. Les praticiens Jn dûm fnt debvrées à des fonc- meuble de vingt étages. e3e a 
qui s'adonnent à la « médecine «tannalrw de la direction de la recommandé de changer deux 
d’argent 3, alors que la médecine re^e communale des autobus, ascenseurs vieux d’une dizaine 


gratuite a été instaurée 11 y 


plus de deux ans, £ 


t également 


. ie directeur d’années. Coût de l’opération 

officiel est en congé de maladie. 1 500 000 dinars Une con.tre- 
ü en est de même du sous-direc- expertise effectuée par deux spè- 
- ^ teur, et. depuis trois mois du chef existes venus de l’étranger a 

et certains dirigeants syndicaux Sg*»***- » ° r - a J°^. « 

voient rtang leur activité un Moudjahid. ce dernier serait ega- C° ùt ■ 30° W". dinars. Mais où 
moven « de promotion rapide et Ornent propriétaire d’une entre- trouver les réparateurs et les 
une couverture Idéale iJOitf- prls f , de tramport privée, qu'il pl«es detachees ? 

Jfé T ïïbrer. sont critiqués avptolte artuellemeut. iï. ”53? eSïSSSÎ 

^îasÆmirt'teurs rOTSsobSîéi 1 , 4 e “ , t l u , otiaien Bouvemementa] ment ce genre de sujet. P n amble 
irtS du sée ' 1 .èsùletnent penché sur les que cette série d'enquêtes sc.it 

g“? r dons 3 ro ï£SÎÎ de P®"? 10 et de rés ““ une des conséquences positives de 

doleclc s distribution. Kn ce qrn con- la charte nationale approuvée hn 
la spéculation . cerne la pèche, le journal révélé juin par référendum, qui encou- 

C-et éditorial fait suite k une ’ que la production, pour 85 à 90 rage, en matière d’information, 
série de reportages et d’enquêtes est assurée par des pêcheurs pri- la « critique constructive » et 
dans lesquels les journalistes du vés. Pour moderniser ce secteur, recommande la protection du 
quotidien gouvernemental font le renforcer, et accroître la pro- journaliste dénonçant les abus 
d’étranges révélations, en ce qui ductlon. l’Etat a créé l’O^P. qui nuisent à l’Etat et à la société, 
concerne, par exemple, les trans- ^Office algérien des pèches) et l’a 
ports urbains à Alger et k Cons- doté d’une flottille de quarante- 
tantine. Tout le monde a remar- 


PAUL BALTA. 


qué dans la capitale les gigantes- 
ques files aux arrêts d’autobus. 
L’enquêteur d’EZ Moudjahid a dé- 
couvert que sur trois cent vingt- 
cinq véhicules prévus quotidienne- 
ment. cent quatorze seulement 
avalent quitté le dépôt plusieurs 
jours de suite, et que la moitié 
d’entre eux étalent < curieuse- 
ment tombés en panne ». plus 
particulièrement aux heures de 
pointe. Le 30 septembre, cent qua- 


Et de poser les questions : 
Panne? acte de sabotage déli- 


Absentèlsme des travailleurs qui 
estiment être mal payés ; mau- 
vaise volonté des chauffeurs qui 
trouvent que les mécaniciens ne 
font pas bien leur travail, les- 
quels mécaniciens se plaignent 
du manque de pièces détachées. 


Angola 

DES DIZAINES DE PERSONNES 
TUÉES PAR DES <r BANDITS 
DANS UN VIUAGE 

Plusieurs dizaines de personnes 
ont été massacrées la semaine 
dernière dans le village de VUla- 
Flor, près de la ville de Huambo, 
dans le centre-ouest de l’Angola, 
par des c groupes de bandits ». i 
annoncé, mercredi 13 octobre, la 
radiodiffusion angolaise. La radie 
n’a donné aucune précision sur « 

La région de Huambo (ex- 


il Jonas Sawimbi. — f AJF.P .) 


a été faite très exceptionnel- de l’Etat sur l'économie. L'aug- 
— * par la femme du trouver- mentatâon du nombre des fonc- 
M. Jules Léger, celui-ci tionnalres gouvernementaux de- 


dlaque. 

Préparée par le gouvernement do. 


Toits les programmes 
ront réexaminés, aftr 
lesquels parmi eux pour- 


de M.' Pierre' Elliott Trudeau, pre- raient être confiés au secteur 
mior ministre, la cérémonie a privé. » Le contrôle des prix et 
protocole inspiré de la des salaires instauré le 13 octo- 


suivi ■ r _. 

coutume britannique dans la salle hre 1975 reste en vigueur. H doit 
néo-gothique du S’ ■*" — • «- » 

sence des Juges — « 

suprême, revêtus de la robe rouge ti on. actuellement Inférieure _ à 
couronnée d’hermine, Les députés 8 & par an. devrait avoir été 
de la Chambre des communes, en ramenee a 4 (selon 1 opposi- 
costuxne de ville, y assistaient Mon et certains m i li eux d’affaires, 
debout au fond de la salle. Le çes mesures pourraient cependant 
gouverneur général et sa femme prochainement leveesv 

ont quitté l'édifice du Parleront f Rvolis , r 13 relM1 ce de 

en calèche escortée par les « Tu- l’économie, le gouvernement pré- 
niques rouges » de la police mon- ToJt notamment une série de 
tee canadienne. mesures de soutien aux petites 

Dans u ne conférence de pnæse. USS" 5 *! f'^atSS^dimUs 
prononcée un peu plus tard, d' emplois » dans les régions oui 

«Te WSSASfS — SZ&SfSSJt 

huitième depuis qu’il a accédé 


lignes de 
huitième 
pouvoir. 


: f , lwn r ‘* ran êrté chronique En outre, le carac- 
nn e n nw tère bénéfique de la concniTenoe 

et du libre jeu du marché est 
tracé les ohlectifs réaffirmé avec pour corollaire 
l’annonce du renforcement des 
lois concernant les fusions et les 
monopoles. 

Dans le domaine social, le cabt- 


pitre. la définition du rôle de 


l’Etat et du gouvernement aux- 

quels 11 assigne le devoir de res- net de M. Tru dea u, constatant 
pecter le > juste milieu ». le nombre considérable des 
« Choisir le juste milieu. Indique conflits du travail, prévoit notam- 


• NORTHERN ELECTRIC S’AT- 
TAQUE AU MARCHE BRI- 
TANNIQUE DU TELEPHONE. 


groupe britannique General 
Electric, un accord de licence 
qui autorise ce dernier à fabri- 
quer et à commercialiser en 


mëriques SL 1 destinés à la 
téléphonie privée (de cent à 
sept mille lignes). 


• RECTIFICATIF. — Dana 
l’article consacré au Pérou publié 
les 7 et 8 octobre, il fallait lire : 
a Les officiers les plus influents 
avant le coup <31 Etat de 1975 frap- 
paient par leur sensibilité so- 
ciale », et non « avant le coup 
d’Etat de 1976 ». 


tiques équitables » 

Le gouvernement se propose éga- 
lement d’entreprendre dans les 
mois à venir une série d’ « Impor- 
tantes consultations a avec tous 
les partenaires sociaux. 

C’est sans doute dans son cha- 
pitre sur « les droits de rtndi- 
vldu » que le discours du trône 
présente le plus d’originalité- Il 
annonce que « l’accès du public 
au* documents officiels » sera 
considérablement élargi et que 
sera inscrit dans la loi c le droit 
du citoyen d’accéder facilement 
aux dossiers administratifs le 
concernant et de faire corriger 
toute erreur ». La loi devra éga- 
lement a limiter la compilation 
par VElat des renseignements 
personnels ». Enfin, le gouverne- 
ment de M. Trudeau se propose 
de présenter au Parlement un 
projet de loi sur les droits de 
l’homme qui interdira toute dis- 



RMÊL 


Allez lion train 
prendre! avion 

Pour aller prendre l’avion 
à Roissy-Charles de Gaulle 
il existé une liaison train + bus 
qui ignore les encombrements: 

troissjr^) 

(ÆRAIL. 

Un train tous 
les quarts d’heure 
« au départ de 
la gare du Nord 
vers Roissy, 

• au départ de 
la gare ferroviaire 
Roissy-aéroport 
Charles de Gaulle 
vers Paris. 



30 

minutes 


Durée 
du trajet 
(train + bus) 
30 minutes, 
tout compris, 
jusqu’à l’aérogare, 
carte orange valable 


La ponctualité du tram au service du passager aerien 

W7U «HOPOUT 
KS « BMUS 


Ouganda 

[f MARÉCHAL IDI AMIN DADA 
MET EN «CONGÉ ILLIMITÉ » 
LE «NUMÉRO DEUX» 

DU RÉGIME 

Le maréchal ldi Amin Dada, 
chef de l’Etat ougandais, a k mis 
en congé illimité ». mardi 12 octo- 
bre. le général Mus tara Andris, 
chef d’état-major des forces 
armées, et ministre de la défense. 
Considéré comme le c numéro 
deux » du régime, appartenant à 
la même tribu. les Kakwas, que 
le maréchal ldi Amin Dada, qu’il 
avait toujours fermement soutenu 
depuis le putsch de janvier 1971. 
le généra] Andris était tenu pour 
un éventuel successeur du prési- 
dent de la République ougandaise. 
U a été remplacé aux deux postes 
qu’il occupait par le colonel 
Mon do, secrétaire général du mi- 
' " inse. 

i journal catho- 
i annoncé mardi 

anlko. rédacteur 

i chef du seul quotidien catho- 


wanlko avait- été arrêté avec deux 
de ses collaborateurs sur l'ordre 


ment Kiggundu, ancien rédacteur 


l’armée ougandaise. — fA_FJ> 
AJ».. Reuter, U J» JJ 



> 
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AFRIQUE 


DIPLOMATIE 


Rliodésie 


L’opposition blanche est en voie de regroupement 

Ite mu£a De notre correspondante ^ e i K Ie I1 |^SS , ^ é f^ À LA CONFÉRENCE 

Party ITT.P.), multiplie depuis le des scissions de TOnited Party ? 

mois de juillet les démarches tefois, lie 7 octobre, M. Colin H n’en reste pas moins que les ne GENEVE 


' République Sud-Africaine Rbedésie M- Wuldhoiffl sera sans doute réélu 

secrétaire général de l’0.N.U. 

L’opposition blanche est en voie de regroupement De om*»** 

De notre correspondante A LA CONFÉRENCE «"““K. SSAZ 

Party ftLP.), multiplie depuis le des scissions de L’Uhlted Party 7 ■ . n .l* . lait savoir dans plusieurs Journaux Importante 

mois de Juillet les déiWhes tefois. te 7 octobre, M. Colin 33 n’eu reste pas moins que les ne GENÈVE n»n»chalent au secrétaire 

pour la création (TUne nouvelle Vyiin président du PJIP, a dlscnaaons qui vont S’engager ue hC " C,E niaml « octobre, au coure dune repnweucnt ™ 

opposition. D'abord limitées à donné son accord poux participer pourraient êtoe difficiles et «jo no£rB carroSpondant.) conférence de presse Improvise d * JÏïfL 

un rapprochement des méeon- au comité qui sera chargé d'éfcu- longues. { °° no ™ p . qu'il accepterait d'être reconduit « pressions prossMra® - de certahn 

tenta, elles ont vite pris la forme dïer les possibilités d’unification A| d mnlnR firam'A ,.J ÆndT ? s - ~ Le gouvemement dBns mandat ai l’Asa emblée pays et de confier des postas impor. 

d’un regroupement de l’opposi- de l'opposition. Cette dédsfona ia’nSrtSto xSÜ tottarmiOue est rfadlu à mener décidait, sur la recommon- tanta à des personnes « pu du pts 

iSÆü Æi SS Æ^ï datiorT du Conseil de sécurité, de le - ‘ 

lSjS? Séte ^ nrZ-ont exp%i - dit «““f* hJZZfl Rhod&STa Indiqué, mardi 13 oc- réinvestir dans ses fonctions pour En filigrane. rawtoumut - Mr 

theld et soutenu par M. Harzy Ml Eglin — leur façon d’envisa- 2£2_ , * tobre, aux Communes, le secré- un deuxième quinquennat La déet- c’en était un — «Ion l fiait que las 

Oppenheimer, magnat de l'or et ger une opposition unie qui ”, “SS? 1 ™ °r Jj 3 ”" taire an FOrelgn Office, M. Cros- «ion de ML Waldhelm n’a pas surpris Etats-Unis avaient décidé d'appuyer 

du diamant, le Démocratie Party pourrait renforcer les pressions land. II a fait connaître la liste les Initiés. la candidature de M. Waldhelm, mate 

S£L,« Jg. <*“ ?L if RS^VaSs SSTto iro5 ^^“"Ægî Dmm ccndldstures en drtore d. q» wer «Mm n'étqlt pu taccM- 

™ des corné- £5aî&e??& *LS?® £ÏÏ ' StdBSS^SgM.? . nmnBU “ donne ■ cvclont été onrealdrf* ttennd rt q uj» vo yrtbnl d;<m m . 

‘ %.JÏÏL£ëLS m %t d’accord fmr tmmwMre vtfa mmt 165 lévdlles noires. c «tt. innée : colle do M. EcMwnta. «I» œil !• gllMmont de rorïml». 

Scéœf httbs rtSéUs 5 * CM “"** ^ v 2* a Zj?s n ?^ VU!r DUn côté, le président dn setit ^ ^Sédého re du wanto mlnlste president du Moolque. et ceilo de Mon Intetnellomle vere le -mucln.. 

_r£ %-_™«yrr „ dans un même parti des hommes t»t» tjt 'Thén nmimer. rature : ro<me8teri * “* ““ ronréœntem h„ rh- En fait, las Occidentaux. Américain» 


pour la création d'une nouvelle Eglin. président du PJEkP.. a discussions qui vont S’engager I 

opposition. D'abord limitées à «to nné son accord poux participer pourraient être difficiles et j 

un rapprochement des mécon- au comité qui sera chargé d'efcu- longues. ' ( 


. DE GENEVE 

(De notre correspondant.) 


r pressions grossières » de certahn 


vendioations des Africains et de iZcamnataiïai * K a» coÜèguS tons autrln reprt- Lanka auprès des Nations unie», en tôle, ne se privant paa. lorsqu'il 

Sôre mfSmSuUaTSmSè SStTè eeniuutda partis blancs qSl5 Aucune dee deux ne léutull i e-lm- e’aoll de ceuer leure pouldne eux 

ssaffitssfflsasss ^æ»^ 1 s . 2 s 3 »s po» r « » un « =omp». .««, > 

paciSà^ Sarüerla SjStémi Que du SutL ’ Le partage du potaxjir se fera sous I® 8 deux firent long leu. M. Eche- BurJJLWa\ühe\m des pressions 

tot fermement lesrfnes du On voyait de toutes façons dif- Jorme de fédération ou de copfé- Swtt^ ctSSSS V8rrta * S ul » P»» Bn champ»"» grossières -. * - 

pouvoir depuis 1948. Alors, que ficilement le PJLP. fermer défi- démticm.ce qui me ptaxrazt pins . » gSF»* NatioMl ünlouwSa du «ennnonde. «'aliéna les Etais- ^ ch,ne. comme à son habitude 4T) ,,f 

fe National Party occupe 123 siè- nltivement tonte les portes à Nteomo, du ZAPü’ (Union Un,s lorsqu’il vota en faveur de la M rangera aux côtés des non- 

ges au Parlement, ra J 5 n'en une négociation et «mpromettre populaire africaine) et (te l’évé- résolution amalgament sionisme et agmés. Les consul taftons du Conoofl ‘ 

détient que 36. le PJELP. 12. et le- «Lin-rf les chances, si minime»; Bryanstown, ville nouvelle toute izi: „_ n _ n « ru e W ,i r nm , r mitant 7 M i 77^ “ . 

^rS^rafic pàrtv nS ™ «! snimt-eUes. d^tm recxonDemtS proche de Johannesburg, affirme : fl™ Mozorewa, qui dirige racisme, «ans parvenir pour autant d „ aécüriô commenceront tncessam- 

üc Party n est pas «n regreupement P «rtgteure * du Ccmseü à eusclter l'entho^asme des ^ays ^ On prévoit que le Conseil ro- 

principes de base : 1) l’abandon national africain. Le pasteur du «ere-monde. Même les Latlno- commandera i l’unanin 


présenté. die l'ODDOOitioil. 

T ,• principes de base : 1) l’abandon «ttncajn. m jmur ou oere-monoe. Marna jes uumo- commandera i runanimHé (a recon- 

Sa toute forme de discrimination ath ® 1 ®: du . ZAM H ; _? a Américains ne le soutenaient que du duction du mandat de’ M. Waldhelm 

Eeform Party s'était toujours de la liante industrie, du com- Taciale . 2 ) la possibilité poicr tous P*» été invité. H a immédiate- k™. des lèvres, M. Ameraslnohe. 

opposé A s engager dans une mexce ou de la finance, les alliés 7 TTTva ~ , ~~ r» ré ment déclaré A LuRaka. on»» la DOUl aao ' ^ , ™ qui sera alors vranemblabletnent élu 

alliance avant l'établissement éventuels partagent une même ie3i^(^e7y Grande-Bretagne ^eff'orçalt bIen ^ue très populaire au palais de pa r acclamation i l'Assemblée géné- 

d'un consensus sur l’alternative antipathie pour le communisme JggiLf d'établlr^n miodésie un « m- verra - n a P® 3 l étofta « run 60cré - rate. 

à la politique d’apartheid. Tou- D’autre part, ils se connaissent tetmis vemement fantoche ». _ taira général, du moins c'est ce que LOUIS WlZNITZER. 


Trois cheb' traditionnels créent 


verre, nj pce 1-«0H. fan .«X*. „ Ia 

potion de représentants detaus vemement fantoche ». Xaim général, du moins c est ce que 

■ les groupes raciaux à Véldboratfon Pressé de questions par I’oddo- P e, ) a8nt un arand nombre da d6t6_ 

d-zme nounene Conrtitotton. » siticn' conservatrice, BLCroti^d flations - PT 

S?î hSS a . 141886 “te™ 11 ® M- Smith H y a trois semaines, le premier ■ 
prêt à accepter cela ? », demande- n’a pas du tout accepté un « plan ministre de nie Maurice écrivit à A 

c-u - {y^OD le secrétaire au M . waldhelm, au nom des pays afrl- 


De notre correspondante 



ont pour leurs üraits* ro L |. d r I c ^^ n ^S ?£ 

•répondante i?MSL*ÆBlî 

put; question d’accepter ces trois contredite par un communiqué du du tiere-monde lui manifestèrent leur 

der métis, a déclaré qu’il était points comme une stra tégie de Foreign Office se félicitant, le soutien, notamment à l’occasion des 

* d’accord pour ref oindre le front», l'opposition. Rien ne laisse suppo^ 24 septembre, que M. Smith ait discours de leurs délégués à 

La réunion des responsables ser qu'il ait changé d’avis. « accepté les propositions qui lui l’Assemblée générale. Les Sovléti- 

Tnhn^vm^r M- Van Bensburg attire d'autre par Klssin ~ ques, qui préférant traiter avec des 

premier ministre sud africain, et sltîons du seerétaire^TaifSné^ hommes qu’ils conmdraent plutôt 

les chefs de Bantoustans. Ren- plurietœ vmes ricaln avait été à *> uawc dss inconnus firent part de 

contre décevante si l’on en croit «“J*® 1 ® 1 "ÏÏKSÏL ,5*5^ u-SEET dn plan du premier mlnis- l«* nlhil obstat. La France et la 

les commentaires de ces derniers tee britannique. Grande-Bretagne ne voyant pour leur 

à la sortie de l’entretien. « La hm ^ part aucune objectkxi & la réinvesti- 


À l'Assemblée générale 

U FRANCE 
EST MISE EN CAUSE 
AU SUIE DE DJIBOUTI 
ET DES COMORES 


*Jf. f^ e OlSuLilÀ %U£'Û,%r «SSTî En dépit do questions posées. j»« ’ uc “" 8 f '* rt ‘P m “ l - ÎSn^îs'oî'tota:.”™ Sn?d5 

T^RnrSIi C ïïï±’mi ? JW pttir m,’ P n io rrÆatfon rTim ^ut d’abord par M. Maudllng, ,ura de M. Waldhelm, la parole res- débats de l'Assemblée générale 

f’sto. îSl « ££?- ntSSm^Sa. v£ y.»"» ^ eœ Estions unies. ttlTaile 

tpr _ Tnutp« Tor HomanriM ont été R/»nRhnn? croît avec i «j autres P 0 * 11 les affaires étrangères, pals Curieusement, le gouvernement amô- Wodajo, ministre des affaires 

ré?=^ : =^vSta?^eHcSJ SESeïïaSVTnftS S,, le ThiSSl M n^'n donne, mardi, son feu vart, très étmn&tes dllthlople. a déclaré 

multiraciale pour l’élaboration multiracial rassemblant toutes les ÎÏÏÏL “î?™Tf r ’ ^L.SSÏS?' A élsciétsment en i assortissant d’un que Ira Comores avalent été 

sama^juss =l>Æ.ïSS^ -p — ^»=- 

SC ! >rS et nonraan statut dee Atnealn» ÿaSMMSSfe ! . 


prennent Stü n'est plus nosiitie ration des prlaonniers poUHqnes ments qni essaient actuellement “ .*SH£_Ï îr.ÎTÏf,eiïSS?r ?l"îî?îh.!î. r i_. 1 “ > ? é ? 

Se lutter seuls contre fanent et nouveau statut des Africains de faire traiter legouvemement SiK nitadî: 

comemv. ». a déclaré II Bÿbdssl dravffles. WŒSrtS&St «/«ÇHINCTfHI tF FfilflTF 

o^gtSîr^LSœ nt ^ r ,.™î u ÏÏJ r ^ irt gass'-arS^ 

'“îSs’diseurefon. ont pensa de “ VomeP^lfpSÆ DE IA DÉCLARATION FRANÇAISE a. pn^ulvi 


„ . , - „ promis d'étu- oupT* r^onsahles CfÜ7ls *■ C* que M. Crosland «««««»««» /»u/*vu« « unoouti 

SSiffwa ï^S; üeSiS^Sg sur la pounauE nucléaire est à bout de souffle. La^eule 

ïs=, 3 é 2 æs& 'itt rRs,-M — SSSî 

itt*JSiSr& 2 l “^Sraraiuranidurau. SSMTS ÆSfiaitt 


Comores dans teur indêpcn- 


coZoninZüme français d D7i&oufi 


< AT- ^onrter, en «/usant du rtu- 
Mir convention nationale mul- 
T^iMnwii^Tu^^îmiv^fLtn 0 ^* ttrodole, crée une situation dan- 
Dès sam e di, M. Sonny Leon, lea aereuse. assure M. ButhelezL JZ 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


jjch huucoi, uo. oouuy «wu, gereuse. assure M. ButhelezL II 

est inévitable que les Noirs cher- 
chent à se regrouper. » 

CORRESPONDANCE africains se* sont ’jusçprà présent 

■ toujours tenus en m arge du mou- 

vement contestataire qui a éclaté 

3flfr ans fi’hîstftiri» d ^ ns les lycées te \ Q J 11111 dernler - 

JUW ans a Histoire Bten ^ cntiqne à rêgard de ses 

on l’aliénation dn Transkei SS?teîîïS^ftSf , 2i«SSS _ 


Genève. 

Les réponses pour le 


unis K sont félicités, mardi 12 beto- être vigûants et s’assurer que leur 
bre. de la déclaration faite samedi appel soit mis en application, 
4 ? U rr/ Ur ** po “ a *™ nncléaJre dppel qui demandait à l’Ethiopie 


300 ans d’histoire 


uu i aueoauDU uu tnuraaei ^ toujoure déclarés solidaires 
AT. Yves Persan, professeur en 

Sorborme nous écrit : Cette tentative de raœemblement 

des dirigeants c traditionnels » 
Le Monde du 30 septembre a africains est la première depuis 


l’indépendance du Transkei où la 
nation Xhosa dit prendre la pa- 
role. SI le texte n’a pas été rédigé 
par des fonctionnaires de Pre- 
toria. ü est remarquable que ces 
Africains reprennent & leur 
compte les mythes racistes. Imbé- 
ciles et antt-adentlflques qui ont 
été forgés par lea Blancs pour 
contester leurs droits sur leur pro- 
pre pays. 

Ce a peuple paisible s — celui 
qui a résisté le plus violemment 
par les aimes à l'agression blan- 
che. lois des fameuses Katfir 
Wars, de la fin du dix-huitième 
siècle à 1879 — serait dans son 
pays depuis trois siècles (300 ans 


les écoles sud-africaines. Les Ban- 
tous venant du nord n'auraient 
traversé le Limpopo pour entrer 
en Afrique du Sud que vers 1650. 
c'est-à-dire au moment précis où 
les Hollandais de Van Rtebeck 
débarquaient au Cap. Ils n 'au- 
raient donc pas plus de droits que 
ceux-ci sur le pays. 

Mais voici plus de vingt ans que 


souvenir de migration. Depuis 
lors, l'archéologie a démontré que 
les Ban ta us ayant l'usage' du fer 
étaient déjà dam l'Etat libre 
d'Orange (pour ne pas parler du 
Transvaal) dès le onzième siècle 


Quant les Xhosa parlent de 
leur c 300 ans d’histoire » ils ma- 


de liberté qui les oblige en tonte 
occasion à rendre hommage aux 
phantasmes de leurs maîtres. Ce 



sition conservatrice. Conseil de poutine nucléaire «té- Djibmdi et de s’engager à res- . 

.** nexont SM*\SSA L SSS WW-ASLl 

pas seuls à redouter que de telles ternenc ratât, c Nous noos «U- «juf éoendonce. » 071 a "■ 

confu si ons n ’ap paraissent à la citons de rinltlatlve du convarue- , _ 

conférence de Genève, en admet- ment français, que nous considérons Mouzawar Abdallah, ml- 7- 

tant que celle -el soit en mesure comme une contribution constmc- °«tte des affaires étrangères des ' 
de commencer ses travaux à la tive à l’effort de coopération des vosutfes, a demandé également — 
date du 25 octobre. Aux ÿeux paya fournisseurs, d»n« lequel i« au gouvernement français d'ac- 
de M. Crosland, toutefois, l’es- Etats-Un!i ont joué un rflle majeur tiver le processus d’indépendance 
sentie! est que les deux parties des années dorant. Ce rôle consiste de Djibouti et l’a mis en garde 
au conflit rhodéslen acceptent le à rendra compatible l’ertension dm * contre ses méthodes bien 


du 30 septembre a XcffS la* première” demiS P 0 ** 1 avoir joué dans une pièce principe d'uD tramfert du pouvoir utilisations pacifiques de l'énergie connues qui consistent à vouloir 
large publicité sur ÎTdébut des imiSfe^tion& critiquant la faga dont le Ban- » la majorité noire d'là deux nucléaire avec le besoin de réduira Zes peuples et violer l’inté- 


ï’n fait aux Comores ». 

« C’est la première fois, a-t-D 
poursuivi, qu’un Etat indépen- 
dant, reconnu par la communauté 
vntemaüanale, est assujetti à un 
processus de recolonisation. L’af- 


L’Amérique du Nord. 
Où on veut. Quand on veut 

O 29 vols hebdomadaires. • Le premier départ du matin 

Air France offre sur FAmériqué du Nord le plus impor- Vers New Yorit, le premier vol de la journée est un vol 
tant réseau au départ de Paris : 8 grandes vil] es reliées par Air France. Chaque jour départ à 10 h. Arrivée à 13 h, heure 
29 vois hebdomadaires. locale. Deuxième vol quotidien à 13 h. En Boeing 747. 

• Plus de 60 villes en correspondance directe. • Les services les pins directe 

Washington, New Yorfc, Chicago, Houston, Los Angeles, Houston sans escale, les lundis, mercredis, jeudis et 

Montréal, Toronto, Mexico sont desservies plusieurs fois samedis. 

par semaine et 62 villes, réparties sur Fensemble du conti- Toronto sans escale 3 iras par semaine. 

nent; sont én correspondance directe avec œs escales. Mejdoo, les lundis, mercreÆs, jeudis et samedis. Le ser- 


çette région, pour rinûgrué Sa 
Jeunes notions çni, conlrontées i 
de multiples problèmes socio- 


Hk. m? 1 *?® . ï^reréPt. a rtpondii 
9°?. ™° de Mayotte faisait pirtie 
intégrante de la République frau- 


a-t-ü dit, ont confirmé 
leur choix à de fortes majorités 
\ ® ra toute liberté lors de plu- 
sieurs consultations. La France 
à Mayotte de stratégie 
ÇJ^bitieuse. EUe s’est sentie essen- 
tteuement obligée de prendre en 
considération les vœux d’une po- 
pujrtion qu'elle ne cherche pas i 
recoloniser et à laquelle elle envi- 
s“ffe de proposer un statut de 
type très évolutif, b — l. w. 


• Le vol le plus rapide. 

En exclusivité surAirFrance : Washington en Concorde. 
Départ à 20 h (denier vol vers les USA). 3 h 55 de vol 


Toronto sans escale 3 fois par semaine. 

Mexico, les lundis, mercredis, jeudis etsarpedis. Le ser- 
vice le plus rapide au départ de Paris avec une seule escale. 

Des exclusivités Air France en Boeing 747. 

Pour être toujours présent partout en Amérique dü 


M. José Medetros Ferreira, 
jjun^tee des affaires étrangères 
au Portugal, et M. Ehrut Pryden- 


4 h 40 de gagnées. New Yoifc, Boston, Phüadeiphie, Los Nord, adressez-vous à votre Agent de voyages ou à Air 
Angeles- Arrivée le soir même à destination finale. ^ ^ ^ 


France, téL 720.7030. 


(1) On trouvera ta meilleure mise 
au point à ce sujet dans Leonard ■ 
Thompson (BL) Ajrlcan,. Sodeties in 
Southern Africa. Londres, 1359. 


lée avec celle de Pandar-Pavihavl 


organisé dans cette ville par, 1 ® 
Fédération modlale des vDles 
Jumelées, et. consacré A la coopé- 
ration intercommunale. H s'agit 
du premier Jumelage de vlU 65 
franco-iranien. 


( 
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DIPLOMATIE 


L'INTERVIEW DU CHEF DE L'ÉTAT A TF 1 

les dirigeants soviétiques ont été embarrassés par leloge 
qu a fait M. Giscard d’Estaing de ia société libérale 


De notre correspondant 


nïfestement pas enthousiasmé 
les dirigeants du Kremlin. La presse 
de ce mercredi 13 octobre ne men- 
tionne même pas la fait, alors qu'elle 
avait réservé la plus grande publicité plîqua 
la semaine dernière aux déclarations 
de M. Brejnev. Cette publicité sa 
poursuit d’ailleurs encore aujour- 
d’hui : si aucun journal , ne fait réfé- 
rence à l'interview du président de 
la République, tous annoncent, en 


revanche, la publication i 
spéciale et à fort tirage du texte 
des déclarations de M. Brejnev à 
TF 1. 


irconspaction soviétique aex- 
aïsément : le plaidoyer en 
faveur de la société libérale avancés 
auquel s'est livré M. Giscard d’Es- 
lairtg avait pour Moscou une forte 
odeur d’ In gérance dans les affaires 


du pluralisme, de l'alternance, de 
liberté, de l'abondance et de 
sécurité qui régneraient en Occident. 
Lorsqu'on leur parle de 
française, c'est plutôt d'une société 
crise, en proie au chômage, à 


La coopération avec i'U.R.$.S. 
est une dimension fondamentale 
et permanente de notre politique 

déclare le président de la République 


Dans l’interview qn’il a 
accordée & Yves Mourousi 
qui l'interrogeait en direct 
de Moscou le mardi 
12 octobre. M. Giscard d*Es- 
taing a dressé ün tableau de 
la politique extérieure fran- 
çaise qui, « dans ce ' monde 
en changement, définit un 
objectif de paix et nn objectif 
de coopération pour le déve- 
loppement économique inter- 
national ». 

a Chacun comprend et chacun 
partage notre attachement à la 
cause de la paix, a-t-il déclaré, 
pt 2a démarche qui conduit vers 
la paix est la politique de détente. 
Pour la France, cette politique 


la conférence d'Helsinki. M. Gis- 
card d'Estaing a rendu h ommag e 
à a Veffort le plus i*mport 
depuis la fin de la guerre pour 
faire progresser la détente 


I rés ambitieux ». Sor les rapports 


manente de notre , __ 

tant des * exemples concrets ». 
il a estimé que le triplement des 
échanges entre 1975 et 1979 pou- 
vait, sur la base des chiffres 
connus, être considéré comme 
acquis. 

Répo ... 

« Comment voyez-vous l’avenir de 
la France ? ». le président de la 
République a évoqué «la liberté 
pour les individus » et la « dtoer- 


la politique de détente. M. Gis- 
card d’Estaing a mentionné 
« l'élimination des attitudes qui 
ont été, dans le passé , des motifs 
traditionnels de conflit ; le fait 
que la détente n'est pas seulement 
la non-guerre mais aussi la 
volonté de vivre ensemble, et donc 
d'accepter nos différences » ; la 
nécessité de « passer de la détente 
à l'entente » et U a assuré qde 
a la France est très attachée à 
i m désarmement efficace et géné- 
ral ». La « contribution au déve- 
loppement » est une préoccupa- 
tion « dans laquelle la France 
retrouve rUJIRB. ». « Noms pour- 
suivons ces objectifs, a ajouté le 
chef de l'Etat, & travers une poli- 
tique indépendante, car la France, 
vieux pays, entend garder la maî- 
trise de son sort et de son his- 
toire a. 

Interrogé sur les résultats de 


IE GÉNÉRAL GRIBKOV 
EST NOMMÉ CHEF D'ÉTAT MAJOR 
DES FORCES 

DU PACTE DE VARSOVIE 


nommé chef de l'état- major des 
forces unifiées des pays dn pacte 


Le général Gribkov 
cinquante- sept ans. 11 s 
de 1973 & 1376 les troupes de 
région militaire de Leningrad. D 
été éln membre suppléant dn comi 


de vie des travailleurs français. 

« A l’heure actuelle a-t-11 dit le 
niveau, de vie français par tète 
est de 32000 F, ce qui représente 
B 400 dollars, pour prendre la ré- 
férence d'une monnaie interna- 
tionale. Pour ce qui est du niveau 
de vie des travailleurs, le salaire 
minimum d’un travailleur est de 
1 676 F par mois, ce qui corres- 
pond, au taux de change officiel, 
à 324 roubles. Ces travailleurs 
français , comment vivent-ils ? Il y 
a. à l’heure actuelle. 74 % des 
ménages ouvriers français qui 
possèdent leur propre voiture 
automobile. Donc, vous voyez, 
trois ouvriers sur quatre ; ü y 


avons en France 

8300000 familles - qui possèdent 
leur propre logement. Et la di- 


mension moyenne de 
est de 3J3 pièces par jumu, 10, auna 
compter la cuisine et la saUe de 


par exemple, extrêmement difficile de 
convaincre certains Soviétiques de 
gratuité de renseignement 

Ce n'est sans douta que pour 
éviter un Incident avec Paris que les 
autorités se sont résignées à retrans- 
mettre la quasi-totalité des déclara- 
tions du président de la République. 
M. Giscard d'Estaing avait, en effet. 
. demandé l'application de la règle de 
la réciprocité avant d'accorder son 
Interview à TF 1, et la télévision 
soviétique s’était engagée à trans- 
mettre sa prestation, comme la télé- 
vision française avait transmis 
semaine dernière celle du secrétaire 
général du parti communiste sovié- 
tique- Les responsables soviétiques 
avaient môme affirmé en privé que 
rintervfew de M. Valéry Giscard 
serait diffusée dans Vremîa, le grand 
programme d'information télévisé quf 
passa à 21 heures, la plus grande 
heure d'écoute. 

Après avoir pris connaissance des 
propos du président de la Répu- 
blique française, les Soviétiques ont 
préféré assumer leur obligation à ta 
sauvette : c'est à 19 heures qu'a été 
diffusée l'Interview du président fran- 
çais, & la place d'une émission pour 
les enfants. Contrairement au vœu 
de l'Elysée [et aussi à la règle de 
la réciprocité sans laquelle, semble- 
t-H. il ne peut y avolc d’amitié 
franco-soviétique}, la traductioi 
avait été faite par les services sovié- 
tiques. Ce qui a permis d’escamoter 
la conversion en roubles du salaire 
minimum garanti français. M. Giscard 
d'Estaing avait avancé le chiffre de 
324 roubles par mois (1) ; on com- 
prendra que œla ait été jugé peu 
fair-play » Ici, puisque le salaire 
minimum soviétique est de 70 rou- 
bles. 

JACQUES AM AL RIC- 
CI) La méthode utilisée par 
M. Valéry Giscard d'Estaing est 
contestable : U s'est référé au cours 
du rouble, qui est notoirement 


Reçu à i’Èlysée 

LE PRINCE 
SOUVAHNA PHOUMA 
ANNONCE UNE RÉVISION 
DES ACCORDS 
FRANCO-LAOTIENS 


octobre par 
g. D a Indi- 
qué que de nouveaux accords 
franco - laotiens pourraient être 
proc h ain e ment signés. Le prince, 
qui est conseiller du gouverne- 
ment laotien, a déclaré qu’une 


pour réviser les accords que j’ai 


effet périmés puisque signés dans 
le cadre de l'Union .française, 
aujourd'hui disparue. S Cette 
révision des accords franco-lao- 
tiens « n‘affectera en 
liens d'affection existas 
Laos et la France >. 
ïnterïogé s 

son pava, le . _ 

ali n'y a rien de changé dans 


nous n’avons pas eu de main- 


- -mêmes. Jusqu’à présent, 

uî/‘ 


mum de gen s dans les rizières 
pour éviter de dépenser des 
devises en important du ris T_) 
n n'y a pas eu de sang versé 


blême majeur, c'est l’économie. 
Le prince a encore déclaré : 
Le Laos veut avoir de bonnes 
tout le monde. 
, \e la Thaïlande se 
méfie de nous, mais nous ne de- 
mandons qu't azwir de bonnes 
relations arec ce pays. » 

Parlant de sa situation per- 
sonnelle, le prince a indiqué : 
« Je suis conseiller du gouver- 
nement laotien. Je donne 


s que l’on désire faire. : 


tique menée par son frère le 
prlnoe Souvanouphong. l’actuel 
président de la République, le 
prince Souvana Phourna a ré- 
pondu : « Mon frère fait à peu 
près la même politique que celle 
que j’ai menée : une politique de 
réconciliation nationale et de 
réunification du pays. Ce que 
voulons, c’est garder notre 


précisé que son voyage à Paris 
était strictement privé. 


A L'ACADÉMIE DIPLOMATIQUE INTERNATIONALE 

M. Pierre- Christian Tailtinger estime 


ans 


M. Pierre-Christian Tailtinger. se- 
crétaire d’Etat aux affaires étran- 
gères. pariant, mardi 12 octobre, 
devant l’académie diplomatique inter- 
déclaré que la politique 


huit ans. Elle reste fondée, a-t-il 
poursuivi, sur quatre principes : l’in- 
dépendance et la défense nationales, 
la solidarité et en particulier la soli- 
darité européenne. la détente, la co- 
opération notamment avec l'Afrique. 
A cet égard, il souligna que » rap- 
port nucléaire ne peut être relusô au 
nom d'un certain égoïsme » aux 
pays qui en ont besoin, mais que 
l'on doit en empêcher la prolifération 
militaire. 

« Ce qui a changé dans la poli- 
tique française, c'est uno question 
de forme, a conclu le secrétai 
d'Etat. Le gouvernement cherche à 
faire mieux comprendre et accepter 


L’ambassadeur du Vietnam 
souhaite l’intensification 
des rapports avec la France 

Parlant également devant l’aca 
demie diplomatique Internationale, 
l’ambassadeur du Vietnam, M. Vo 
Van Sung déclara : « Ce très belles 
occasions sont aujourd'hui offertes 
(au Vietnam et A le France) pour 
intensifier et enrichir, dans tous les 
domaines et sous tous les aspects, 
leurs rapports mutuels d'amitié 
de coopération fondés sur les li 
rôts Immédiats et à long terme 
nos deux peuples. Les rapports 
entre le Vietnam et la France foni 
partie Intégrante de poire politique 
extérieure en ce qu’elle a de fon- 
damental, car, outre des liens affec- 
tifs qui unissent nos deux peup/c 


il existe aussi des convergences 
d'intérêts dans plusieurs domaines, 
entre nos deux pays. 


portée considérable. N bus souha.-- 

dans r histoire do la coopération 
entre la France et le Vietnam, et 
que les rapports nouveaux établie 
entre nos deux pays, dans un esprit 
nouveau et dans une vision à long 


deux peuples. 


rintêr&t profond de 


M. Henri Fiszbm. premier 


vient de rencontrer h Ron 


ont échangé leurs opi- 


problèmcs sociaux. 


latres et dans le développement de 
la démocratie la plus ample ». 


M. P.-H. MANIÈRE 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
AU RWANDA 

Le Journal officiel du jeudi 
14 octobre annoncera la nomina- 
tion, de M. Paul-Henry Manière 
comme ambassadeur à Kigali 
(Rwanda) en remplacement de 
M. Robert Picquec. récemment 


d 'administra U ci 


Mts a la dlxpoEl- 


ét rangé res en 1956 et a occupé diffé- 
rents postes à Athènes, à Londres, 
u Damas, an service des pactes et 
affaires spatiales, et enfin & Abidjan. 
b depuis 2972 premier conseiller 

it-SIègr.] 


l'ambassade de France auprès du 


• M. James Canaghen. le pre- 
mier ministre britannique, fera 

-*-**- - France [ es \\ 

D sera accompagL_ 

chancelier de l'Echiquier. 
M. Denis Healey, du secrétaire 
au Foreign office. M. Anthony 
Crosland. du ministre du com- 
merce. M Edmund Dell, et du 
ministre de l’agriculture, M. John 
Silkin. - IAS-P.) 

«f- Robert Fabre, président 


délégation du gouvernement 
uuigare conduite par M. Peter 
Tantchev, vice - président de la 
République de Bulgarie, secré- 
taire général du parti agrarien. 


République était diffusée le der- 
nier jour d’une semaine franco- 
soviétique organisée par TF 1. In- 
terrogé sur l'importance de cette 
interview. M. Giscard d’Estaing a 
affirmé- qu’elle correspondait c à 
un progrès des relations interna- 
tionales en Europe dans Vesprtt 
d’Helsinki. » n a ajoute : 
a M. Leonid Brejnev a pu s’ex- 
primer très complètement devant 
tous les auditeurs français et 
leur faire connaître à la fois s 


__ ... même temps la 

manière dont ü conçoit le progrès 
et le développement de VUnion 
soviétique. Et aujourd’hui, de fa- 
çon symétrique, je peux tenir le 
même langage. C’est donc précisé-, 
ment cette communication, cet 
échange d’informations qui est visé 
dans l’acte final dHelsmkL » 


PiSTAL 

LE r INSECTICIDE 
m% NON TOXIQUE! 

CERTAINS LE IXSENT. PISTAL LE PROUVE! * 


Fini les blattes, moustiques, araignées et autres indésirables. PISTAL 
les extermine radicalement Eux et leurs larves. 

Un insecticide à usage vraiment domestique qu'au utilise sans crainte 
dans la cuisine, la salle de bains ou la chambre de bébé. 

L’insecticide sans D.D.T. ni DiJ.V.P., aux essences naturelles pour 
ia santé de ia maison (et de ses occupants 1 ). 

PISTAL est vendu en aérosol ou en bidon. 

Demandez PISTAL à votre droguiste ou à votre 
diététicien habituels, ou écrivez à : 

Laboratoires ALIQ SPRAY 
5, rue Nicolas-Chuquet - 75017 PARIS 

♦Rapport de Ta Société 


do Recherches Biologiques 
en date du S JP. 76 
après . 3 mois d'essais 


t divers animaux è sang chaud. 


Pistai 



LeHameauMouffëlàid 


73 rue Mouffélard- Paris V e 



Comme un autre Paris, an cœur de Paris même— 

A proximité des Jardins du Luxembourg et des Plantes, de la Sorbonne et du Panthéon, 
et au coeur de la MoufP vivante, pittoresque, colorée, le hameau Mouffetard allie la classe 
d’une construction traditionnelle (on ne pouvait faire mieux dans un tel quartier!) 
aux exigences dn grand confort moderne. Des façades en pierre de taille et enduit rustique, 
des fenêtres à petits bois et des vrais toits avec des lucarnes et des combles à la Mansart. 

Une construction soignée jusque dans les détails. 
BSw?" 1 *' Des duplex de vastes appartements, 
k t««iôs saura dai4hài9h et aussi dés studios 

pour les célibataires raffinés. 


| Samedi de 10ftâl9h 
Fermé le dimanche 
CWGÊFIC- 
SÎChamps-ElysÉfla 

ALM 98 98 


Appartement modèle sur place. 


SGMI CONSTRUCTEUR 

GtOUTEHMSOtOEI 


V 
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POLITIQUE 


Les ventes à crédit et la protection des consommateurs 

Le Sénat limite le champ d’application dn «projet Sciwenen 

Le Sénat a voté; et eeoslbte-. télévision, ont augmenté de 98 % r lorsque le consommateur; qui n’a 
ment modifié; le 12 octobre, en celles des meubles de 020 %. Des pas reçu le bien acheté par suite 
première lecture, avant l’Assjçm- formules nouvelles sont app a- de la faillite, de la disparition dn 
blée wflüftnftift, le projet de lai rues : location-vente, crédit-boa vendeur on pou r/to nte antre rai- 


reiatlf à l’Information et & la et leasing. En 1373, ont été pla- son, doit néanmoins continuer, 
protection du public dans - le cées dans le public huit cent mille vertu de son contrat de prêt, & 
rinmainp des opérations de crédit. « cartes l Aeues ». Cette extension acquitter les paiements échelon - 
■■ -, ■ A , a nn _ quantitative et Qualitative a cor- nés auxquels fis s'est engagé vls- 

le n ^T respondu à un changement des à-vis dn préteur. La non^réalisa- 
mentalités : éOe oblige à prému.- «on du contrat de vente n’a, 
le consommateur contre ses effet, à l’heure actuelle, auci 

aux prtnctpaginérmixth la Dorénavant. Indique aussi le contrat de prêt 
théorieie*' obligation, en trait œerétete d’Etat, le contrat de L’art icle 5 dn projet de Eli 
don. » vente et le contrat de crédit prévoit que les obligations de 

Tl , . ... . seront liés Juridiquement L’ache- l’emprunteur ne prendront effet 

d^L“5iT5* p î2?i^.?S^ in 5S ta HS2 teur à crédit passe, en eff^, deux qu’à compter de la date de la 
d’un délai obligatoire sept contrats : un contrat de vente livraison dn bien ou de la four- 
if°^î2r qui le Ue avec le vendeur et un nlture de la prestation. Autre- 
mateur de renéchir sur la portée contrat de prêt qui l’oblige à ment dit, l’emprunteur ne com- 


ables pour le prestation de service aura reçu 

. achète à cré- — *• “ — ' — " 

particulier le cas 


Les principales modifications 


naissance complète des conditions contrats u 
du crédit qui lui sera accordé, il situations *1 
pourra pendant une semain~ 
dont un weefc-end. renoncer à ( 
crédit. En outre, pendant ce 
mfinw d él ai «mmi oalement. sous 
quelque forme et à quelque titre 
que ce soit, ne pourra être effec- 
tué par le préteur a l’emprunteur _ 
ni pour le compte de celui-ci ni Sur la proposition du rappor- financer les besoins d'une actl- 
par l’emprunteur an préteur. te-ur, le Sénat a estimé que vlté professionnelle, ainsi que les 
„ r - devaient être exclues du champ prêts aux personnes morales de 

« d'application de la loi les opé- droit pnbBc. ' 

a raaügné Mme SCRIVENER, ratons suivantes : 

secrétaire d’Etat auprès du pre- • En sont également exclues 

mler ministre, séduit tout le 9 Les prêts, contrats et opé- les Opérations de crédit-bail Un- 
monae : la clientèle, les pommer- rations de crédit passés en la mobilier. Les opérations de crédit 
ponts, les organismes financiers, [orme «nthentirp ip : qui sont liées à nacoutettion ou 

Cela explique son immense déve- à la propriété d’un Immeuble 

loppement, dans les Quinze aer- • Ceux qui sont consentis ainsi que celles qui sont liées 
nières années. En 1975, l’endet- pour une durée totale Inférieure à la souscription ou à l’achat 
tentent moyen par habitant se ou égale à trois mois, ou dont de parts de sociétés donnant vo- 
montait dans notre pays à 230 le montant est supérieur à une cation à une attribution en Jouis- 
francs, ayant doublé depuis I960 ; somme qui sera fixée par décret; saoce ou en propriété d’un im- 

entre 1961 et 1371. les ventes à 

crédit (T objets ménagers, radio et • Ceux qui sont destinés à 


Devant le Conseil économique 

H. Barre met l’accent sur la restauration 
de la situation financière des entreprises 

« La situation de remploi n’est taire n'avait jamais été Inférieure 
pas satisfaisante ». a déclaré le à celle du produit Intérieur brut. 

E remîer ministre, en présentant. « Le gouvernement veut éviter 
: mardi 12 octobre, devant le une politique de déflation. Son 
Conseil économique et social la action est la seule gui soit compa- 
poll tique de lutte contre l’in fl a- taie avec le maintien de la crois- 
tlon. o Tl n'y a pas Que Quelques sauce », a ajouté M. Barre, après 
individus ou quelques groupes à avoir indiqué que le déficit com- 
s*en soucier _ C’est l'intérêt des merclal dépasserait cette année 
travaÜleuTs qui inspire le qouver - 10 milliards de francs En outre, 

nement », a ajouté M. Raymond son programme, dont la régie est 
Barre qui n’exclut pas un accrois- la stabilisation du pouvoir d'achat, 
sement dans te proche avenir du . « est de tous les plans celui qui 
nombre des chômeurs. contient le plus de mesures 

Pour le premier ministre, comme ' d r * r « rm «. « n • 

pour le chancelier d'Allemagne ^ «T 8 n ^ 

fédérale, te rétablissem ent . do SU d. l'SÛX 

la reprise de l’investissement pro- î 

ductif et donc par ta restauration aL^couns'des m^halns t mote^ 63 
de la « solidité financière . des T 

entreprises qui s’impose, « Quelles î^. a nrts ï ÎSTnter^Ss 

celles-ci retrouve en valeur réelle iJjL dBR^tre^s^ 

un niveau voisin dé celui de 1978. n 

c’est— à— dirp anpvnpntp rfp iq a Li Dclorozoy (C.Nx”.J a recon 
c-est-a-oire augmente oe u %. niI ^ nécesslté „ ^ mesures éner- 

La solution est liée, selon lui giques » pour combattre l'Inflation 
à une modération de la croîs- et a souhaité le succès du plan 
sance « excessive » des rémuné- Barre, te même srü comporte des 
rations et des coûts la France se lacU7ies et des risques ». Cepen- 
trouve à ce sujet, a-t-fl souligné, dant. au nom de la CJF'JDT. 
dans la même situation — en m. Rolant a dénoncé le carac- 
molns grave — que la Grande- tère « autoritaire », « injuste » et 
Bretagne ou l’Italie « Le résultat « insuffisant »■ du programme et 
ne peut être acquis que st le pou- son Incapacité à résoudre les 
. vemement s’attache 4 combattre problèmes structurels, tandis que 
simultanément tous les facteurs M. Moynot fC.G.T.) soulignait 
d’inflation. » M Barre a notam- qu’a après neuf plans en treize 
ment Indiqué que. depuis dix ans. ans la crise économique était 
l’augmentation de la masse moné- profonde et durable ». 


entraîner l’enregistrement sur 
fichier», a Le consommateur 
ayant renoncé à un crédit ne 
doit -pas être pénalisé, a souligné 


qu’û ne fait qu’exercer son droit 1 

• Pendant le délai de renoncia- 
tion prévu en faveur de l’em- 
prunteur, le vendeur ne sera pas 


• Le contrat de vente sera 
révolu de plein droit si, quinze 
jouis après sa conclusion, le ven- 
deur n’a pas eu connaissance que 
le contrat de rrét était conclu. 

L'ensemble r dn projet de loi a 
été ensuite adopté à main levée. 
Au cours de la séance de la mati- 
née consacrée à l’examen de plu- 
sieurs questions orales sans débat, 
M. LIGOT, secrétaire d'Etat à la 
fonction publique, avait répondu 
question de M. BLANC 


si les retraités et leurs 

droit n’y étaient associés. Les 
indices de solde opt été revalo- 
risés et le rythme de carrière 
accéléré ces mesures bénéficient 
aux retraités. Le coût budgétaire 
global pour eux seuls atteint 
460 millions dé francs. .Une nou- 
V étude pour 
retraités des 
relèvements Indi- 
ciaires. Les retraités des corps 


L.E COLLECTIF 

M* Raymond Barre souligne 


Tout en refusant la théo rie des - chocs 
psychologiques» comme instrument de la poli- 
tique économique, le premier min istre s’est 
attaché, dans son intervention, & mettre on & 
remettre les pointa sur les - 1 ». - La solution. 
a-t-U réaffirmé avec vigueur et rigueur, passe 
d’abord par un ralentissement des prix et des 
rémunérations. 

M. MAURICE PAPON fU-D-H., tant plus préoccupant, souligne- la commission de te défense na- 


Après les généralistes qui s’étalent exprimés 
lors du débat de poUttq^;iëÿaètale, les « spé- 
cialistes » ont investi, mardi, jà tribune de 
l’Assemblée pour la discussion du second col- 
lectif budgétaire pour 1870, « premier ■ round 
du combat' contre l’Inflation », selon l’expression 
de M. Guenneur (U.DJEll. 


cité ». que lui niait M. Mitterrand, rai de l 
de « conduire une politique éco- Le rappoi 
nomtqne et sociale différente de s’attaquant 
celle de ses prédécesseurs ». Sedan revenus », & 
lui a les chances de succès du des choses 
plan sont fondées non point sur sfattaqpc au 
la m&mé politique, pas davantage notre tnflat 
sur une tout autre politique. qu’il poursia 

A propas du a collectif ». U en «u » » 

sent, note-t-il le service que iw- — , 

^ lk C^ t "iL£ dralt Une planification plus stricte pour avis. « l’ext 

non budgétaire en assumantet des de ^ ^tJon. En mis de raide au 

conclusion, le rapporteur général été l'occasion d’u 
k fait part de son inquiétude « face la vulnérabilité 

fonction éCQTwmtque en engu- à hypothèse d’un ralentissement française ». 

*** 1 de l'activité » et quant à te pos- Emettant quelc 

pression d’une volonté »- ... q Ue le gouvernement a ce qui concerne 

Après avoir assuré que s l’effort d’appliquer et de développer son aides d! ' "" 


de solidarité nationale était am- 


L’ORDRE DU JOUR 


Réunie mardi soir 12 octobre, 
la conférence des présidents de 
l’Assemblée nationale a fixé 
comme sait le calendrier des 
prochaines séances : * 


midi (après les questions 


projet de lof de 
finances rectificative pour 1976, 
— Vendredi 15, matin : douze 
qn estions oral» sans débat. 
— Mardi 19, après-midi et 


motion 


nement) et soir ; Jeudi 21, après- 
midi et soir, «t vendredi 22 : 
discussion de la première partie 
du projet de loi de finances 
pour 1977.' 


de ta les : 

1a baisse y pailler 
a dégra- des équij 


.mon dès moda- 
x agriculteurs a 
ne réflexion sur 
de raqnculture 


i pratique des 
revenus pour 
propose pour 


qu’il paît 
porter de 
livre alors 


national et 


capacité 4 affra 
majeure due à dei 
rieurs, 'qu’ils soie 

aejenaeni leurs revenaicanons ( l’inflation ) o un 
catégorielles comme si elles s'iden- cheresse). Mais, p t 
UfUumt à Ctntêrét national ». n’apparedt pas ter 


M. BARRÉ : un environnement 
international moins favorable 

M. RAYMOND BARRE consi- la majoration des prix des car- 
dère que ce projet de loi de burants et par le plafonnement 


texte ~ blocage des prix et des tarifs pu- 

Dressant etm tableau de la 
politique' économique d’ensemble » 

du gouvernement, le premier ml- jannée d^oWen£ 

bigu ». 11 pose la question de nistre évoque tout d'abord llnfla- * ¥” e V u ™ 6rat .r? n coordonnée ara 
savoir sTJ s’agit de maintenir le tion 1 et ses conséquences sur les P 7 *? e ‘ rémunérations, cette 
revenu agricole à son niveau de exportations et 1a monnaie. Après ,, î, 5 ,~. 

1975 ou dlndemntoer les pertes avoir affirmé que si l'Inflation est SÉ i 7l “ eL Politique contractuelle 
subies à l’occasion de la sèche- supérieure en France à ce qu’elle 71 ’ eX r'SS l ^ÎSSSt « , . Q7A 

resse. n considère que cette aide est dans d’autres pays, r e*esf dans . 
est « justifiée ». mate, ajoute-t-il des facteurs internes qitü faut en 

« on ne peut taire la maladresse chercher l’origine, à commencer £?„ Jlf* 

et P Inopportunité avec lesquelles par la croissance excessive des 

a été initialement présenté T* im- revenus ». H explique que le pro- 

pôt sécheresse ». comme s’il était gramme de lutte contre l’Inflation ^ J*? 

convenable et liette-de créer une « a d’abord pour but de créer un ouve ^ ie - 1 f -J » « Autant u 00 1 1- 

sorte de correspondance entre contexte favorable au ralentisse- ^° ute ~;V u .' “ sauvegarder 

ceux qui reçoivent et. ceux qui ment des prix et des rémunéra- ,, “f *? i 70 . con ~ 

donnent. » Pour ce qui est de Uons a tractueUe, jaitant ü importe que 

l’exercice de cette politique n aüle 
lis généraux 


i’&îîl Le premier ministre annonce Zm , 

ÆSkjiUûm fSf appelTS^ Q ? gj°e a_prlpdp« d. .discipline 

« rtftÆ rc 1 SS** taÆ Après avoir obsenrë que la con- 
m dation par une création moné- 

SSm&^nttSe taire excessive. Toutefois, M. Bar- 


dont _ te revenus sont connus. 

par une création moné- 
»„ u. «-.cesslve. Toutefois, M. Bar- 

ISf w assure due Tes taux d’intérêt 

SfS#? ae dolvent étre en aucun cas 
Inférieure au taux d'inflation. Les 
h emprunts extérieure seront llml- 
tes sec- tés et !a réglementation des 
airs non salariés a changes maintenue, mate essen- 

11 souligne ensuite r te grave tieüement jx»nr faire face aux 

problème » du blocage des prix accès de fièvre. Los économies 

des loyers et de l'eau pour te d’énergie seront encouragées de 

collectivités locales. Cela est d’au- diverses manières, notamment par 


pendants de l'Assemblée natio- 
nale. a été élu, mardi 12 octobre, 
vice-président de l’Assemblée 
nationale. Il remplace à ce poste 
Marcel Anthonloz, député républi- 
cain Indépendant, de l’Ain, décédé. 




'if 






LE MONDE — 14 octobre 1976 — Poge 9 


POLITIQUE 


BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLEE NATIONALE 

les inconvénients de l’impôt snr le capital sans en rejeter le principe 

devait nlërfe, le premier ministre a longuement eipli- inconvénients actuels ipi'aiix avantages d'une d’entre eux déposant dès n 

e connaître M. Barre, avant d obœrver mie «nn Opposition a I institution immédiate telle imposition au principe de laquelle il n’est ment i»* r '~ **- — *- 


«cnnne t™ Hif . .. .. .. . lumuuo a wu & utmciiL oijHi- rntiHivemonts cu.Lueis qu aux avantages a une a entre eux déposant aes. mardi un amena e- 

"inh- ^ “ observer que qaé son opposition à l'institution immédiat© telle imposition au principe de laquelle il n’est ment en ce sens. Ce dernier ressemble d’ail- 

j au ,. urd . néta i t ^ ue d'an impôt sur les grosses fortunes ou sur le pas hostile. Cela ne manquera pas d’être relevé leurs comme un frère à celui qu’avait repoussé 

conséquence de 1 expansion inflationniste capital, réclamée notamment par plusieurs par l’opposition. l’Assemblée en juin dernier, lors dn débat sur 

d mer •• • H y a longtemps qu'on attendait un députés de la majorité, dont M. Chaban- Quant aux avocats, dans la majorité, d'un les plus-values. Ainsi nourra-t-on mesurer de 


Quant aux avocats, dans la majorité, d'ui 


tel langage », commentait aussitôt M. Debre Delmas !U.DJi.)- H est dommage, cependant. impôt sur les fortunes, ils ne semblent guère nouveau la force d'une idée qui semble avoir 

(U-U. b.j. quel’ -homme en béton - qu’aimerait parait-il, avoir été sensibles aux reproches de légèreté, fait depuis, certains progrès dans les esprits. 

Ainsi qu U s y était engage la semaine der- être M. Barre ait para pins sensible aux de précipitation et de confusion, une dizaine Patrick FRANCES. 


**?* le seul fac- emprunteurs. Cette solution ne lement comme dans l’opinion, et de leur pouvoir d’achat. Knav et ihukuwi, *j- mua meves ip:us ae _uuuu mncs 

v^^T e or™iSf flnce ’t prem « n ï - serait pas nécessairement efficace, des dommages économiques consi- L’usage prolongé de l'indice offi- firme-t-iL ont leur source au ni- par mois par exemple). 

v. e , II, ü ^ n d , u 361011 premier ministre, l’aug- dérobiez. Tl est aléatoire de créer ciel des prix devient une véritable icau de la production et non dans Pour terminer IL Chaumont 

£5®*®? ° achat témoigne de la mentation de la consommation en de nouveaux impôts tant que Ton supercherie. Cette question devrait l’augmentation légitime des sa- estime qu’en matière de motos 

!î °^ ve ^5i m f 1 nt d ^5 ter S6ra analogue à celle de n’a pas la certitude que ceux qui être débattue au Parlement. f-J lalres ; elle exige un changement et d’autots c. •; tout agir arec 

^ ne Q p ° ljll 2V e r® . 1 1 aüon - Préoc- 1376 (4,8%). existent sont équitablement répar- La perle de pouvoir d’achat des fondamental des structures de prudence et ne pes tuer la poule 

eupRtion a autant plus pressante M. Baire explique comment le tis et payés. » Après avoir remar- allocations familiales varie, depuis la production, notamment la aux œufs c'or .•>. En conclusion 

qU ^ 5 environne- pouvoir d’achat des non-salariés què que la solidarité narionale deux ans. de S à 12 % suivant nationalisation des secteurs il estime qu'il faut maintenir !a 

ment international pourrait etre sera stabilisé : par le contrôle des devrait s’exercer à l'égard des les différentes catégories d’alloca- monopolisés. » demande et développer ie pou- 

nunns favorable que prevu a prix industriels, la réglementation rapatriés. U précise que la majo- taires. (-.) L’impôt sur les sociétés Et M. Combrisson conclut: voir d'achat cefir. d’éviter la 
notre expansion. La progression des marges, la fixation de normes ri té de son groupe souhaite que v a. comme a n’a cessé de le faire « En intervenant alors que la stagflation et un e/iômepe cccra > 

de 5 .« nest pas spontanément de hausse (6^%), par les près- l’emprunt . uquel pourront sous- depuis J959. diminuer relative- reprise est faible et s’essouffle o II serait bon. estime M- FRAN- 

acquise,. tâtions de services .et les hono- crire les contribuables devant ment par rapport à Timpôt sur le déjà, ce plan va plonger délibë- çoiS D'HARCOURT (réf Cal- 

M. Barre rejette l’idée d'un raires des professions libérâtes, la. acquitter un supplément d'impôt revenu dam ï ensemble du produit rément notre économie dans la voàos). oue ['Assemblée edopte !c 

grand emprunt national qui per- limitation des loyers, le blocage continue de porter intérêt. En ce fiscal, d’autant que de nouvelles dépression. f-J La politique du principe d’ur. impôt sur les grosses 

mettrait le financement des entre- des salaires les plus élevés, la qui concerne la publicité de l'im- faveurs fiscales vont être consen- gouvernement nourrit rin fiat ion fortunes, ainsi que sur certaines 

prises et qui imposerait d'accorder prise en compte de certains -éle- pôt. Il fait observer que «nous ne tic s aux grandes sociétés.» qu'elle prétend combattre. » <-) transacVons n À son avis. l’État 

des avantages substantiels aux ments du train de vie. sommes pas aux Etats-Unis a et Pour M. Combrisson. la justice Pour M_ ALAIN MAYOUD doit donner l'exemple en suppri- 

déciare : « D’accord pour lutter fiscale passe par la suppression (RJ-. Rhône), le projet « coura- mant les dépenses de prestige, et 

I ... J OP contre la frauttefiscale. mais n’en a des privilèges scandaleux a geux » du gouvernement a suscité des économies importantes de- 

imposmon du CapiTal OU aes plus-values faites pas un leitmotiv et ne jouez ( amortissement dégressif, régime « l’étrange chorus de nombreux vrajent être réalisées pour remé- 

En ce oui concerne l'impôt sur réconcilier les Français avec les persécuteurs. » Pour ter- fisraJ des fusions, avoir fiscal, intérêts catégoriels qui ont été dier au déficit de la Sécurité 

le capttaL JiBaro 6 indique que l'impôt» mineT. Ü indique que son groupe provisions de toute nature incluses repris et amplifiés par les so- sociale. Pour terminer, il estime 

< Z? 3 premier vSStTeT^ rSue n „„„ “iraat été favorable a un impôt dans les bilans) ; par un Impôt cialo-communutes ». (.„) l'aWe prévue pour l'agriculture 

oasle^otvlesscur» et ^xJiaue t-sSwt i V-A l sx *t exceptionnel de solidarité assis sur le capital et les grandes for- cc Que propose d’ameurs la gau- a très msuf fixante». 

rAssemblee évité d'y apporter sur toutes les formes de propriété, tunes « que vous refusez obstiné- che? demande-t-il Un impôt pu.,.. XT nrrir r-rn^imrTm 

e aup^p I ^é« , iripnt - ^f 8 mod jf ic atUms quinuiraient « Bien sût, reconnaît M. JAC- ment et que nous proposerons, sur sur le patrimoine baptisé furidi- pLjjSEo 

parfait accord avec le president a la simpbcUc » souhaitée par le QUES PIOT CUJ3-R.. Yonne), la les vromiélés ou avoirs de nlus ouement imvôt sur te caoital ou cZe5 .^ rC72ÇC/J 


ie dizaine Patrick FRANCES. 

La crise et rinflation. af- plus élevés (plus de 20 000 francs 


îi- par mois par exemple). 


pôts locaux (le foncier et, en par- ticmale et, comme Va souhaité le culte urs s’est depuis deux ans retraite, le contrôle des investis- groupe s'opposera à l'institution l'attention sur le mécontentement 

tie. la taxe professionnelle i ne president de la République, servir « dangereusement effrité ». « La semants ; par la révision de l’as- d'une vlgnettemoto à partir de des agriculteurs devant les me- 

sont pas éloignés de l’impôt sur avec eüe une n ambition pour la solidarité nationale doit donc sifette de l'impôt sur le revenu et 125 centimètres cubes « qui trop- sures proposées par un Rouver- 


te détention du capital. En outre. France 
avec la taxation des plus-values, 
un autre choix a été fait. On y - 
p eut se demander s’il serait 
cohérent de faire coïncider l’im- 
position des plus-values et celle 
du capital. Le gouvernement et 
le Parlement ont établi un sys- 


que sous la pression des érôzè- 


La publicité de l'impôt 


échéant, d'en proposer 'la réut- 

S1< Le premier ministre note les 
difficultés que provoqurait la 
nécessité d’assujettir tous les 
Français à une déclaration de- 
taillée de leur patrimoine, et il 
souligne les effets qu’une telle 
imposition auraient sur l’épargne 
et sur les investissements et les 
dangers d’évasion de capitaux 
qu’elle créerait. M. Barre propose 
alors de faire étudier le problème 
par les commissions des finances 


s'agit de « traiter sérieusement 
une affaire sérieuse ». 

Le premier ministre- propose 
aussi de renforcer la transparence 
fiscale, et U annonce le dépôt 


code général des impôts, re- 


M. CHAUMONT (U.D.R.) : 
imposition de la fortune 
et indexation de l'épargne 

Pour M. JACQUES CHAU- seront dévoué. Ion d s la loi de 


national n’ait pas été décidé- 
Enfin M. DANIEL GOULET 
fUJDJL, Orne) demande que l’on 
rende leur vraie place aux agri- 


sur ie revenu et sur uss sa- sillon était déjà en vigueur 
et&tes peuvent .être consultées de lMe i m». D’autre part 
à ta tUrecttxm dévartementata cette liste ferait état mm pim 
des Jnpato: ü faut être im- seulement du montant de 
potable dans ta département l'impôt payé et du nombre 
ZI?™*?' a ,JÏ, e! ‘ t rJEi <*» ports de revenu mats aussi 
du montant du revenu impo- 
ÎSTte ÜSSui^s % ^brr prend 


rour na. unau- seront ae poses tors ae ta io i ae ojotèjt in -nnirm, « rt «ti «,« 

MONT IUXIJL, Barttie). trois finances ». mfÂi Effort rtlmn «ha ^ 1 1 

mesures sont indispensables : 2) L’indexation de l’épargne ’tlvité 1 ^doit êr^nraMrt tennis " 

1) L’imposition des grosses for- populaire : « H est extraordinaire- rénarti^loîï S rt wïïShm" 

tunes. *car ü y a une Injustice ment choquant que tant de petites R cS Tce 

profonde à frapper les patri- gens soient, du fait de l’inflation, jm* à la lecture du collectif » 
moines en voie de constitution victimes d’une véritable spolia- La séSice est lev£ ô 23 hf 
et non les patrimoines constitues, lion. » w 

Des amendements en ce sens 3) Le blocage des salaires les A. Ch. - P. Fr. 


s’flSr'ïs.iSf'Æ» 

dçopammim* mmmémma imase ' piusjustcdlrc^. 
aé3i ^ nees - reeî que le simple montant 

Cette publicité n’a donc de l’impôt payé. Quant i 


difier l’article 243 sur deux mot. 


ANCIENS COMBATTANTS 


CORRESPONDANCE Une mesure de justice pour les anciens combattants âgés 

nu lecteur oui nous demande sociale. Enfin, les hospi- Sis tan ts blessés ou affligés d'une 

m^aisnndê son 7£at decanté taJisa . Uon - s des cotisants à la Sè- maladie de guerre auraient- iis 
S îiT indiquer son nom nous curite sociaJe 3001 , considérées moins droit à la sollicitude de 

à - la ^ % le ? 


dim amendement au projet «e . nant droit à la retraite vieillesse citoyens qui ont travaillé à 

budget pour 1977 disposant que En seau ce de nuit, sous la pré- estime que « l’effondrement de If législation f rançalseassimile ( sécurité sociale. l'étrangei ou ceux qui ont perçu 

la publicité des impositions insti- sîdence de M. DUCOLONE (P.C.). VagnculUtre aboutirait à un effon- toute période de rnobmsation ou . ® ™ ... d e tiof hauts iSairœ pour poE 

tuées par le code général des im- M. HENRI GINOÜX (réf. Hauts- drement général de notre écono- de captivité, ainsi que les périodes Toutes ces Jote, J urtes et éqin- , cotiser à la SécS té sociale ? 
pôts s^ectuera désormais dans de- Seine) regrette que «te peuple mie ». « L'agriculture, qui fait un durant lesquellra les requérants tobi^ comme^nt ï»r «won cotiser a ia sécurité sociale ? 
les TnairiEs- « La liste des person - français n’ait pas été placé devant peu figure d'accusée dans l’opi- ont été engagés volontaires en J~? e mjusnce n agra nte. miœ ou- H est ti portant de préciser que 
ne* imposées à l’impôt sur le ses r esponsabüités dis 1973 par nion, mérite la considération », temps de guerre, combattante vo- oüent une cattg^e ae Français la solutJr préconisée ci-dessus 

revenu et à l’impôt sur les sodé- une information plus complète ». conclut M. Plot, lontalres de la Résistance, dépor- JJ* 1 °^i faï î * ”** lourds sacri- n entraînerait actuellement au- 

tés aloute-t-u. mentionnera, A son avis, a l’alourdissement des « Ainsi, constate M. ROGER tés ou internés résistants ou. poli- «ces pour la communauté natio- cime charge nouvelle pour ’a 

tiLans dcscoTiüitUms précisées par charges sociales est une cause COMBRISSON fP.O, Essonne), tiques, réfractaires au service du nale, supporté de grandes souf- Sécurité sociale; elle lui procure- 

dècret la base d'imposition, le fondamental d’inflation et un to sécher es se a succédé au pétrole travail obligatoire, patriotes résis- 1 rances a cause de leur dévoué- ralt. au contraire, dans l’ Immédiat, 


nombre de parte retenues pour handicap presque insurmontable pour rappel à la scdidarUé natio- tant à l’occupation des départe- “ ent - et qui ont aojourd hui Je certaines liquidités, on peut 

l’application du quotient familial pour les industries de main- 7U ^ e - Cet appel, précise-t-il, nous ments du Rhin et de la Moselle, plus grand et le plus urgent besoin même dire que cette opération 

et te montant de l’impôt. ». d’oeuvre ». Aussi s’étonne-t-il de ïf refusons, car fl s'agit d’une à, une période de cotisation à ^ solidarité ^tionale ou. pflu- qui apporterait la sécurité aux 

Aorès -avoir assuré ou ’a ü est ne voir dans je collectif et dans fausse soldante et le plan du l’assurance-vieUlesse de la Sécu- tôt. de la plus élémentaire Justit*. anciens combattants et résistants 

néoessatre aue les mesures prises le budget pour 1977 «ni contrôle gouvernement ne met pas à nu rité sociale. EUe accorde la posai- H s'agit des anciens combattants ayant dû continuer leur hospita- 

daitete programme de lutte contre de la Sécurité sociale, ni mires- i» véritables causes de Tmfla- bilitê aux travanieurs de racheter et résistants hospitalises militai lisatlon après leur démobilisation 

r inflation voient leur effet pro- sèment du bilan déficitaire, ni tum - 8 leurs cotisations à cette assurance qui, -après la fin des hostilités, se solderait pour la Sécurité so- 

icmoé et complété par des ré - réforme, ni économie . Pourtant , . L'orateur déclare : « D’ici & la vieillesse pour les périodes d’acti- furent démobilisés dans les hôpi- ci ale. à longue échéance, par un 

1 ormes de structure », M. Barre esWme-t-Û, ü b va de la vie de ■ fin de 1977 a en coûtera aux vité professionnelle exercée à teux militaires et transférés dans bénéfice puisque, malheureuse- 

estime aue « la réduction des iné- beaucoup d'entreprise ». familles les plus modestes au l’étranger et pour les périodes des hôpitaux civils ou renvoyés nient, les anciens combattants de 

oolitës dépend moins de quelques 1 Et 11 poursuit : « Le nouvel moins un demi-mois supplément postérieures au l" Juillet 1930 dans leur foyer pour la continua- la guerre et de la résistance — 

mesures symboliques que d’une impôt sur tes plus-va.ues a pro- taire de revenus. Les salariés vont pour lesquelles ils n'étaient pas tion de leur traitement medical, âges et de santé fragile après leur 

action persévérante destinée à vogué un trouble profond, au Par- subir une amputation importante encore affiliés & un régime de Certains de ces combattante ma- longue hospitalisation — ont une 


i pour Les périodes d’acti- furent démobilisés dans les hôpi- ciale. A longue échéance, par i 


LE RAPPORT GÉNÉRAL DE LA COMMISSION DES FINANCES 


Le vrai problème est enfin attaqué sur tous les fronts 

■ la non possession de cent cta- Avant de conclure, il faut men- 

^ , quan te trimestres de cotisation tüjnner une précision oue l’on 

SOULIGNE Ms RAPON minimum exigée par U Sécurité considérer ^d"une lmpor- 

sociale- pour l'obtention du mini- capitale et sans laouelte la 

. Enfin le vrai problème est trois conséquences : faiblesse de budgé taire. D ajoute : « Les me- depuis te milieu de 2974 jusqu'à mum de la retraire entirèe. Us nouvelle réglementation ne ferait 

attaaaé comme ü le fallait, consommation, dégradation de sures proposées pour agir sur rm- l’automne 1975 tes trams de n ont même pas le droit de ra- que prolon^r, pour certains, l’ini- 

A lnfDtaV l’emploi, et stagnation de Vhtoes- ftotom par la pression sur tes mesures qui se sont succédées cheter les cotisations correspon- quitè de létat actuel des chos^: 

tissement ». ««Ksm 9 OTres S on( ^ P™ tout soient survenus alors que la dames à cette période de leur vie il s'aifi d’évltefmie fi 85^ 

écrit, a propos du programme _ „ ___ . anw _ ^ à fait à la présentation qui en situation qu’ils avaient pour et sont pratiquement les seuls à tlce oui serait de frustrer les 

gouvernemental de lutte nécessaire! est fade dans les documents btid- objet ^infléchir évoluait déjà, se voir refuser le droit de se premières générations dufeu te 

contre l'inflation, M. Maurice gf * tfmeoartT^^ gétofres : en effet, la progression soit à un autre rythme sort dans constituer ainsi, tant que leur la seconde guerre mondiale! 

Papon. dépoté ILDJL du Cher. ^ ™ Sï l 5.. , T3to2E£ £PV% ** ^ ^ * d tuaüon materielle le permet en- c'est-ÏSre les^anciens comte£ 

dans son rapport général snr phafie de blocage et d’enchaîner ^ Papon estime que « sous core * retraite vieillesse leur tante victimes de guerre déjà 

le projet de loi de finances Sir les réformes de fond, de i’au- %££^$%iTtauL uZ^edJriSe- *>•** étroit ** ! a POUUque assmnnt une fin dans des candi- retraités. On sait que pour des 

pour 1977. Ce rapport, fait au tre. de ne pas écarter l'hypothèse budgétaire, ta multtplUMian des ti°“ # . ' tisons de gest-on financière du 


lades ont dû suivre un traitement espérance de vie relativement ré- 
médical excluant toute possibilité du! te. 

de reprise de travail pendant de La mesure, en dirigeant de 
nombreuses années encore après nombreuses liquidités vers le râ- 
leur démobilisation. Ils n'ont au- chat des cotisations, serait êmi- 
cun droit à la retraite vieillesse nomment anti-inflationniste, 
de la Sécurité sociale pour cette Vu l'àge des intéressés il est 
période de leur vie. souvent Ion- d'une extrême urgence qu'elle soit 


SOULIGNE Ms RAPON 


: fin dans des condi- retraités. On sait que pour des 


pour 1977. Ce rapport, Tait au tre, de ne pas écarter l'hypothèse 
nom de la commission des d'un ralentissement et d'envisager 

MfÆsrœ sruSfv&Tïs 


collectifs altère profondément la ha raison surprenante de «et service des retraités de la sêcu- 
signification de la lot de linon- ét ^ 1 de choses est. parait- U, rité sociale, les retraites liquidées 
cas annuelle, non seulement quant qu aucup texte officie] ne prévoit ont un caractère définitif et qu* 
à son solde, dont les variations ne 3a to 1 ?" 0 ? de ce problème et que toutes les propositions qui ont 
S 0721 pas toujours exactement éva- ld législation n’accorde, jusqu à ce été faites tendant à faire procé- 


— 7. pour autant relâcher les eon- , a son solde, dont les variations ne a « « proneme n que toutes ies propositions qui ont 

blee nationale, sera présenté traintes anti-inflationnistes. im rnflornK s 0721 pas toujours exactement éva- l a législation n accorde, jusqu â ce été faites tendant à faire procè- 

aux députés le 20 octobre. « C’est à ce prix, afûrm e-t-fl, luéea. mais également quant à sa Joi^-. le droit au rachar des cotl- der à un nouveau rJcuI des pen- 

que l’action présentée par ce pre- Sur les réformes de structure, portée réelle et à ses conséquences sations a l'assurance-vielllesse de sions liquidées ont été refusées. 
Toutefois, ajoute Bd. Papon mier ministre comme globale. M- Papon note : « Dans bien des économiques ». Puis U constate la Securité sociale que pour des motif pris de et caractère défini- 


scra d’autant Plus efficace oue qui demeure à notre pariés. » rement à envisager des boute ver- blêmes financiers poses par Pin- rite d anciens combattants arrive tés devraient donc etre sacrifiés. 

dêini^stmt Vnrtirm nliémalirig dê Anatvsant par ailleurs l’action senients et des réformes qui demnisation sur tes fonds publics ê lage de la retraite, U convi. i- même si la solution juste et utile 

lïetnaa? et de relance iusau’ici du gouvernement avant l’arrivée risquent d’être mal acceptés, mais des dommages causés par la drftlt d'adopter sans tarder les est bientôt apportée au problème 

imnuismTilB à maîtriser P infla- de M, Barre h l’hôte) Matignon, . plus simplement à chercher à sécheresse aux exploitants agri- dispositions nécessaires afin que des retraites liquidées n’est justi- 

rio* ef à offrir des bases salues M. Papon affirme qu’elle a été retrouver un mouvement naturel cotes. Certes, ajoute-t-il, les solu - les anciens combattants et rèsls- fiée que par la volonté d’éviter 

àcexaansûm éOe ne cessera de « volontaire, contrastée et c epen- drévohtLiar qu’un moment &hts- fions retenues sont bien celles que tonte obtiennent, eux aussi, le des charges nouvelles et des éli- 
se dèvtdoover dans toutes les dt- dont timorée » : volontaire, car taire économique et souvent des dicet la nécessité de lutter contre droit au rachat des cotisations à ficultès de gestion majeures â la 

récrions au cours des années gui «te* plans n'ont pas manqué v, intérêts mal compris ont provi- l’inflation puisque les dépenses l'assurance- vieillesse de la Sécu- Sécurité sociale. Or l’octroi du 


cais materaient d'être tnutOes ». pouvoirs publics ont beaucoup ue wi ae nuances recuncauve ressources , _ ... 

Pour le rapporteur généra) U tardé avant de mesurer l'ampleur pour 1076. dont l’examen com- r&mfliûre budgétaire u’est pas reprise de travail qui a fait suite leur démobilisation, de racheter 

ne faut nas également « se dissi- de la crise oui s’annonçait ». mance mardi après-midi 12 oc- affecté. Il est néanmoins clair que i leur hospitalisation militaire et leurs cotisations à la Sécurité 

muter aue si la lutte contre l’tn- Enfin, à propos du budget « dé- tobre k r A ssemblée nationale, ces mesures ne peuvent être regar- qui n’était pas une simple - pé- sociale pour leurs périodes de trai- 
flatvm est une entreprise continue flationniste » 1977. le rapporteur h Maurice Papom rappelle que dées comme relevant du plan de riode d'inactivité professionnelle », tement médical n'apporterait an- 
ct sans relâche, elle ^insère dans général s'interroge sur nncerti- huit projets de ce type ont été . lutte contre la haussé des prix mais une période de souffrance cane charge nouvelle à eet orga- 
un contexte économique préoccu- tude des prévisions, et surtout sur Soi ml- au Parlement depuis trois dont les dispositions ont été ren - et de -sacrifice, acceptés pour le msme si ù notre époque 

vont quant au risque d’un reûen- les moyens choisis par le gouver- ans. Il note qu’ « fl semble bien dues publiques par le gouverne- bien commun. d’ordinateurs, aucune difficulté 

tissement de l'activité avec ses nement pour obtenir l'équilibre qu'au court de la période écoulée ment le 22 septembre dernier ». Les anciens combattants et ré- de gestion. 


mvler que si la lutte contre Vin- 


scs nement pour obtenir l'équilibre qu’au court de la période écoulée ment le 22 septembre dernier i 


Les anciens combattants et ré- de gestion. 
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LES PATRONS SONT TROMPÉS 

par la Comptabilité -à partie double- qui, en période d'inflation, 
affiche des bénéfices fictifs, d'où résultant' des 

CESSATIONS DE PAIEMENT 

par assèchements des trésorerie* par las' Impôts, sur ces bénéfices 
qui, étant fictifs, ne devraient pas être taxés. 

' L'actuel principe fiscal : - les bénéfices fictif* sont un Impératif 
fiscal- est particulièrement Immoral. Les choses étant ce qu'elles 


exemples, en millions de dollars : 


I POLITIQUE 


.APRÈS LA PUBLICATION DU LIVRE DE M. GISCARD D'ESTAING 


Las chiffres entre parenthèses sont des déficits. 

Non seulement ces publications mettront fin aux ([fusions, mais 
encore les chiffres Réels- constitueront le nécessaire dispositif d’alerte 
évoqué le î3 avril 1976 & la Télévision par le 

PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

Désireux de participer & l'effort National de Solidarité demandé 


«SORTIR DESINFLATION» 

que j’envole par poste tous payé' % a)oyennam une participation de 
100 F français, versement è l'avance, par chèque bancaire ou vire- 
ment postal, ou chèque postai' 3 volets, ou en espèces è mon domi- 
cile. No copyright Reproductions, Imitations; . traductions - autorisées. 

Il est dorénavant accompagné, de deux ôn carrés relatifs aux 
leçons particulières rapides et gratuites, que j’ai décidé de donner 
aux Professeurs titulaires de Chaires de Comptabilité, afin de leur 
enseigner ■ la Comptabilité Indexée -qui traduit la réalité-- en tonies 
c i rconstances, déflation, Inflation, prix stables. Voici ce qui figure 
dans la numéro de décembre 1965 de la Revue du Fonds Monétaire 
International : Une Comptabilité qui traduirait la réalité en toutes 
circonstances aurait Un effet régulateur sur l'Economie, et appor- 
terait une révolution dans nos conceptions et dans nos réalisations 
économiques. 

En Comptabilité Indexée, les Comptes sont tenus selon le principe 
- débit égale crédit ». Les Bilans et autres Etats financiers sont 
établis en remplissant les cases de formulaires normalisés inter- 
nationalement. 

Je suis Ingénieur É.C.P., âgé de 82 ans. ex-Patron d'une Entre- 
prise de Travail des Métaux, occupant 1.200 personnes, effrayé par 
la fiction économique, qui est tolérée par te nall Patronal, par le 
Coips Enseignant de l'Ecole Nationale d' Administration, et tolérée 
par les Commissaires aux Comptes et par l'inefficace Commission 
des Opérations de Bourse, et qui conduit -l'Economie Occidentale à 
une CATASTROPHE certaine. Voici défâ 11 arts que la Chine a su 
abolir la redoutable Comptabilité « à partie double » I 

Émile. KRIjEG, 7, rue d'Anjou. — 75008 PARI5 

TiL (I) 265-58 76 -■ C.C.P. Pub 1030-11 ___ 


M. GUÉNA : il màdiue la 
dimension tragique. 

M. Tires Guéna, secrétaire géné- 
ral de ITLD.R, a déclaré mardi 
12 octobre au micro de Fnmce- 
Inter que DEMOCRATIE FRAN- 
ÇAISE n'étalt « certainement pas 
taie plate-forme électorale », mais 
qu’il pouvait être « le terreau, fixais 
lequel un certain nombre de pro- 
grammes de la majorité pour- 
raient prendre leurs racines ». 
jugeant le livre en «gaulliste». 
M. Guéna a d’autre part constaté 
que «les institutions sont rati- 
fiées a. que « sur la défense natto- 
nale ü n’y a rien à redire* et 
« sur le bref passage concernant 
V Europe. non plus a. 

« Il s’agit, a-t-il ajouté, d'une 
analyse' intéressante sur la troi- 
sième vote entre le libéralisme et 
le marxisme, et à cet égard cela 
est très intéressant et né me 
gène en rien. Simplement. Je 
trouve que dans ce livre ü man- 
que la dimension tragique, s 


M. DURAFODR : une analyse 
lucide ef courageuse. 

fjr Michel Durafour, -ministre 
délégué auprès du premier mi- 
nistre chargé de l’économie et 
des finances, membre du bureau 
du parti, radical : .« M. Valéry 
Giscard (TEstaing procède & une 
catalyse lucide et courageuse de 
notre société. Il en dénonce les 
injustices et les incohérences. Ce 
livre démontre que Von trompe 
les Français lorsque l’on réduit 
le choix politique 'au collecti- 


là 


pirations' de la grande majorité 
des Français, c’est la démocratie 
pluraliste. » 


M. STASI : au-delà Ai débat 
majoriié^opposîfion. 

M. Bernard Stasi, vice-prési- 
dent du C-D-S. : « Valéry Giscard 
d ’Estatng situe son -propos tris 
largement au-delà du débat majo- 
rité-opposttUm. Il se place à 
contre-courant de ces affronte - I 


ne correspondent ni à la réalité 
sociologique française ni à Vtn- 
térët du pays. C'est une entreprise 
courageuse et difficile que de 
parier de l’unification de la so- 
ciété française, an moment où eOe 
parait pins divisée que jamais; 
de tenir le langage de la raison 
et delà sérénité à une nation en 
crise qui doute deUe-mème et de 
son avenir. Mais Valéry Giscard 


ses perspectives, fait confiance I 
aux Français et à la société fran- 
I çaise. b I 


M. LEBOf : une amfocraiique 
incaniafioo. 

M. R oland Leroy, membre du 
secrétariat du parti communiste, 
a noté dans l'éditorial de VHuma- 
mté du 13 octobre ; 

- « La vérité, c’est que Giscard 

s’époumone d courir après nous ; 
vainement, car ü lui est impos- 
sible de nous rattraper, pas seule- 
ment parce que nous osons de 
Vacance, mais surtout à cause de 
ce que nous sommes et de ce qWÛ 
est II lui est impossible de 
promouvoir le moindre véritable 
changement, ü est l'avocat 
impuissant d’une société anachro- 


II se comporte ainsi en homme de \ 
la droite réactionnaire et causer- \ 
vatrice çu'ü a toujours été. (-) , 

b Une aristocratique incanta- 


côtés du peuple. Ce peuple, nous 
continuerons d tout faire pour 
qiïü s'unisse, se rassembler dans 
l'action afin de remplacer la 
société injuste, inhumaine et 
glacée du grand capital par une 
société fraternelle, celle du soda- 


L__J 





• Les clubs Démocratie nou- 
velle (qui constituent la troisième 
composante du Centre des dé- 
mocrates sociaux. « retrouvent 
[dans le livre de M. Valéry Gis- 
card d’Estaixig] nombre des objec- 
tifs qufüs considèrent comme 
essentiels pour la France n. Ils 
convient a les militants des par- 
tis politiques, des syndicats, des 
associations et les citoyens non 
encore engagés à venir réfléchir 
avec eux sur les moyens à mettre 
en œuvre pour atteindre l e s 
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CORRESPONDANCE 

La réponse 

de Jean-Jacques Rousseau 

A propos du livre de M. Giscard 
d’Estamg. dont Pierre Viansson- 
Pontè a rendu compte sous le 
titre s Gouverner, est-ce aussi j 
écrire ? b fie Monde du 12 oc- 
tobre), M. Pierre La vigne, proies- 



GROUPE BOSSARD 


contrat social, livre I, introduc- 
tion, . paragraphe 2, dernière 
phrase : 

« SI j’étais prince ou législateur. 
Je. ne perdrais pas mon temps & 
dire ce qu’il faut faire ; Je le 
ferais, ou Je me tairais, b 
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> directeur commercial 


• Pour une Société spécialisée dans las engins de levage. 

• II sera chargé de consolider la positions de a Société ‘au près de 
son ancienne clientèle, d'étudier les marchés Intérieurs et exté- 
rieurs pour proposer une politique de développement et des plans 


• Ce poste requiert une expérience commerciale è l'exportation 
dans une firme de gros matériel industriel. Une spécialisation 
dans le matériel de levage est souhaitée. 

PARIS - RM. 2811/C 


> directeur des 
réalisations techniques 


• pour les, activités engineering d'un Important groupa industriel - 
spécialisé dans la commercialisation et la fabrication de matériel 
de tuyauterie. 

.e II sera chargé de développer les activités d* réalisations techniques 
dans tous les domaines ayant trait é l'exploitation pétrolière, aux 
Industries de la chimie et de la pétrochimie, etc. 
e Le poste requiert un homme de 30 ans minimum, de formation 


chef comptable 


• Pour une Société Industrielle de Mécanique (1 Siège - 3 unités, 
2-000 personnes) leader sur le marché. 

• Sous l'autorité du Secrétaire Général, 1! prend en charge toute la 
COMPTABILITE GENERALE : tenue des livres. Bilan, comptes 
djvere^paie, situations de trésorerle, charges sociales, déclarations 

• Ce poste requiert s 

- Une bonne maturité (40 ans minimum) 

• Une expérience très solide de la comptabilité en milieu 


> chef du service 
administratif et financier 

NORD 

e pour la filiale commerciale française d'un Important groupe chi- 
mique européen qui dans le-cadre de son développement, renforce 


b) la fonction financière (budgets, écarts, trésorerie, reiatîoi 
bancaires, études d’investissements). 


de bonnes connaissances de gestion. 


> ingénieur commercial 


m II devra prendre en charge toute la gestion commerciale de projets 
très importants dans le domaine de la préparation et de l'agglo- 
mération des minerais : négociation, suivi des études et devis, 
conclusion des contrats et relations clients pendant l'exécution. 



> cadre administratif 


• Pour une Société d’AdmTnfstratlan de Biens, 
e Sous l 'autorité de la Direction Générale, il sera pleinement respon- 
sable de l'ensemble des travaux comptables et informatiques : or- 
ganisation, animation et contrôle. 

e Cette création de poste requiert : 

• une grande maturité (40 ans minimum), 

• une expérience solide de la comptabilité (10 ans) 

• une personnalité fort* et souple sachant coordonner lé travail 
d un personnel en majeure partie féminin. 


Mgr Lefebvre 
les dénonce ! 

Maurice Clavel 
les fustige 
* 


Mais qui sont 
ces chrétiens 
conciliaires ? 


Montaron 
les raconte 



• La mouvement Génération 
sociale et libérale (jeunes giscar- 
diens) : « La publication de 
Démocratie française est un évé- 
nement fondamental dans la 
vie publique de la France. Tous 
tes partis, tous les mouvements 
de la majorité comme de l'op- 
position doivent trouver dans 
cet ouvrage matière à un ctebaf 
national et à la confrontation 
démocratique de leurs idées et 
de leurs projets respectifs, s 

• Le Mouvement pour le so- 
-, daltsme par la participation 

(gaulliste) estime que « la publi- 
cation de Démocratie française 
est une démarche courageuse oui 
ne peut laisser indifférent aucun 
mouvement politique » et propose 
à « tous les gaullistes de progrès > 
la création d'un « atelier de ré- 
flexion destiné à faire connaître 
au président de la République les 
critiques, propositions et sugges- 
tions de notre famille de pensée ». 

• M. Bric Htntennann, secré- 
taire général de la Fédération 
des socialistes démocrates, estime 
que l’ouvrage de ML Giscard d’Bs- 
talng est une « invitation au dia- 
logue ». Il ajoute : «Le pro- 
gramme commun est, d l’opposé, 
un document fermé d’où sont 
écartés tous ceux qui n’acceptent 
pas l’arrivée au pouvoir du parti 
communiste, et où n’ont pas leur 
place les socialistes qui, dans la 
tradition humaniste et jauré- 
sienne, prônent la réforme au 
Heu de la rupture avec la société. 
Les socialistes démocrates (-.) 
proposent des amendements pour 
faire avancer le libéralisme dans 
la direction d’une sociale démo- 
cratie française, perspective que 
le PS. et le P.C. rejettent tota- 
lement. s 

• M. Gaston Defferre, prési- 
dent du groupe socialiste de 
l’Assemblée nationale, maire de 
Marseille, a déclaré au micro 


est pian de bonnes intentions. 


injustices, seront résorbées au- 
tomatiquement, que par la libre 
co ncurr ence elles disparaîtront. 
La preuve est faite que la concur- 
rence n’y pourvoit pas. » 
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La pédale douce de réconomie giscardienne 


(Suite de la première page J 

Mais le président de la Répu- 
blique prend un peu ses désirs 
pour des réalités lorsqu'il voit 
dans les consultations et les con- 
frontations organisées entre les 
acteurs du développement, un Ins- 
trument permettant de déterminer 
démocratiquement l’orientation du 
Plan. U y a encore beaucoup & 
foire, notamment le sens de 
la décentralisation. Surtout, la 
technocratie a incontestablement 
repris le dessus avec l’installation 
du conseil de planification. 

Parler dans le meme mouve- 
ment du chômage et de l’inflation 
est de bonne méthode. On a si 
souvent voulu combattre séparé- 
ment ces deux péchés majeurs des 
économies occidentales, qu'on a 
mené des politiques hoquetantes 
sur les chemins du « stop and go ». 
Il faut savoir gré également à 
m Giscard d’Estalng d’avoir 
cherché dans «tes actions spéci- 
fiques plutôt .que dans une crois- 
sance à. tout va les moyens de 
ramener en France le plein em- 
ploi De même, les éclairages 
nouveaux portés sur l’Inflation ne 
lui ont pas échappé et il s’éloigne 
des «classiques », en parlant de la 
« vivacité de la compétition des 
groupes sociaux pour le partage 
du « surplus a dégagé chaque an- 
née par la croissance, facteur de 
hausse des prix comme l’excès des 
inégalités (qui.) en entretenant 
convoitises et ressentiment, donne 
à l'inflation un ressort puissant ». 
Par quoi remplacer le lubrifiant 
mis par l'Inflation dans les ten- 
sions sociales? M. Giscard d’Es- 
taing nous laisse là sur notre 
faim. 

A propos de la « nouvelle crois- 
sance», il est plus prolixe. C’est 
unsujetqul lui tient à cœur. 
Avant même que le club de Rome 
ait lancé au monde son «avertis- 
sement», M. Giscard d’Estaing 
écrivait en 1972 dans la revue 
Preuves sous le titre « Humaniser 
la croissance» un article qui fut 
très remarque. La même année, il 
organisait à 1UNESCO avec des 
person n alités venues du monde 
entier des journées sur ce thème. 

Le voici qui teprend la plume 
pour nous dire que dans les an- 
nées à venir, la croissance écono- 
mique de la France devra encore 
être farte, mais qu'elle doit être 
différente, plus équitable, mieux 
déployée, plus économe et plus 


douce, mieux employée. Qui ne 

souscrirait à une telle forme de 
croissance ? Des signes, des actions 
s’inscrivent dans cette '-direction 
(essais de revalorisation du tra- 
vail manuel, sauvegarde de l’envi- 
ronnement parisien sur l’initiative 
du président de la République, 
meilleure protection du consom- 

<c montants, sablonneux, malai- 
sés» à parcourir encore! 

Quelle réforme fiscale rendra 
plus équitable la croissance ? 
Motus là-dessus. «Tendre à une 
plus grande personnalisation des 
services rendus par les grandes 
institutions sociales, qu’il s’agisse 
d'éducation, d'habitat, de santé, 
de transports ou de loisirs », bravo, 
mais qui, au-delà des mots, se 
préoccupe vraiment de « remettre 
en place» une administration 
omniprésente,' tatillonne, qui, elle, 
coupe vraiment la France en 
deux, celle qui se trouve devant, 
les guichets, et celle qui est der- 


Les vertus de la propriété 

De-ci, de-là, ailleurs que dans 
les chapitres spécialisés, M. Gis- 
card d’Estaing évoque les rap- 
ports entre les citoyens et l’éco- 
nomie, mais les propos sont alors 
enrobés dans un message beaucoup 
plus directement politique,- voire 
philosophique. Ainsi on lira avec 
beaucoup d’attention les trois 
pages qu’il consacre au thème 
«Patrimoine et liberté». «Pour 
pouvoir s'exercer dans la sécurité, 
la liberté doit s’accompagner de la 
possession d’un patrimoine. » 

La propriété semble avoir pour 
M. Giscard d’Estalng des vertus 
magiques. Par elle, 11 voudrait 
donner & L’individu des racines 
plutôt que par l’appartenance au 
groupe. Mais ne pourrait-on dire 
aussi de la propriété qu’elle isole 
des autres, fait naître les e chiens 
méchants», bouche la mer aux 
promeneurs, réduit les forêts 
comme des peaux de chagrin pour 
l’usage des citoyens, fait grimper 
le coût des terrains urbains jus- 
qu’à des hauteurs stratosphéri- 
ques ? M. Giscard d’Estaing sait- 
il le prix qu’il faut mettre aujour- 
d'hui à Paris pour acquérir un 
appartement, même modeste ? 
Pousser les Français à devenir 
propriétaires de leur logement, 
n'est-ce pas, dans de nombreux 
cas, un mauvais service à leur 


Le pluralisme, l'écrivain 
et le président 


Elu d'extrême Justesse prési- 
dent de la République, le 
19 mal 1974, M. Giscard d'Es- 
taing s'ôtait employé A contester, 
dès sa « réunion de presse » du 
25 Juillet suivant. * la coupure 
de la France en deux ». On ne 
s'étonne donc pas de tiré, A la 
page 57 de DômocraMa trart- 
ça/se : -Sur les grands pro- 
blèmes de société, ta France 
n'est pas coupée en deux, 
comme on te dit trop vite. » 

Le dll-on vraiment trop vite, 
et n'est-il pas évident, au 
contraire, que la plaie eet 
loujoura béante ? Ne l’a-t-on pas 
constaté, la semaine dernière 
encore, lorsque M. Mitterrand 
reprenait au Palais-Bourbon son 
dialogue avec son vainqueur du 
printemps 1374 et opposait - ea » 
société, précisément, A celle du 
pouvoir en place 7 

Renvoyant doa. à dos marxisme 
ei libéralisme classique. M. Gis- 
card d’Estaing est assurément 
sincère lorsqu'il vante, de la pre- 
mière A la dernière page de 
son essai. Ses méritas de la 

- société pluraliste -. Il n’a pas 
tort de dire que - notre société 
ne sera complètement récon- 
ciliée avec elle-même que 
lorsque les anciennes divisions 
auront été et lacées • (p. 53). On 
peut lui concéder que •révo- 
lution en cours — se traduit par 
l'expansion d'un Immense groupe 
central aux contours peu tran- 
chés- (p. SS) èt l’on comprend 
qu'il s'élève contre •le carac- 
tère inutilement dramatique du 
débar politique dans notre pays » 
(p. 154). On ne demande qu’à 
admettre, de surcroît, que */e 
violence.-, qu’elle soit Indivi- 
duelle ou collective, n'eat accep- 
table nulle part » (p. 138J et que 

- ratlrontsment désintègre la 
société» (p. 137). 

Plaident une fols de plue, et 
avec conviction, pour la « décris- 
pa! ion » (p. 155), notre auteur a 
mille (ois raiBon de s’insurger 
contre «des choix dépassés» 
(p. 20), puisque nous connais- 
sons tous des socialistes qui 
n'ont rien de commun avec le 
P.C.F, et des U.D.R. qui sont 
beaucoup plue proches de 
M. Mitterrand que de M. Ponia- 
lowskl ou de M. Lecanuet Noua 


sommes toutefois f o n.d é s A 
demander au président dB la 
République ce qu’il a fait, depuis 
deux ans et bientôt cinq mais, 
pour porter remède eux maux 
qu'il déplore. 

N’a-Hi pas trop souvent oublié 
de rappeler à ses ministres que 
- r alternance est le progrès des 
sociétés démocratiques avan- 
cées - (p. 154) et que « les 
Français doivent s'habituer à 
vivre en commun en respectant 
leurs opinions mutuelles • 
(p. 156) ? N’a-t-ll pas renoncé 
aux velléités du candidat d’avril 
1974 qui envisageait -une cer- 
taine évolution de la loi électo- 
rale » afin d’assurer la représen- 
tation au Parlement das « mino- 
rités importantes»? Qui donc 
oserait prétendre qu’il ait fait 
sa Juste place A « l’immense 
groupe central » lors de la 
constitution du gouvernement 
Barre? 

On ne pouvait cartes P&3 de- 
mander A l’auteur de Démocratie 
française de porter le fer au plus 
profond de la ploie an préconi- 
sant l'abolrtion de l'élection du 
chef de l’Etat au suffrage uni- 
versel fla gauche elle-même ne 
s’y risque pas), mais on aurait 
pu attendre du président d’hier 
qu'il ne fît rien pour aggraver 
une tendance A la bipolarisation 
que l’écrivain d'aujourd’hui ré- 
prouva Il se trouve malheureuse- 
ment que M. Giscard d’Estaing 
a accepté de promulguer la loi 
du 19 Juillet 1970 qui renforce 
pour les * législatives » et étend 
aux - cantonales - et aux » muni- 
cipales » la pratique manichéenne 
des tête-à-iôte du second tour. 

Il n'a rien fait, bien au 
contraire, pour mettre fin A « ce 
combat mythologique des Gor- 
gones et des Méduses, celui du 
bien et du mai » (p- 157), et ron 
est en droit de s’étonner que ce 
chantre du pluralisme s’accom- 
mode d'institutions qui «ne pa- 
raissent plus réellement contes- 
tées » (p. 28), mais n’en inter- 
disent pas moins l’expression 
de ce pluralisme. 

Ce n'est pas la moindre des 

co (tirât)! étions de Démocratie 
française. 

RAYMOND BARRlLLON. 


e rendre, en les étouffant sous les 
e dettes pendant la moitié de- leur 
b île professionnelle, surtout si l’in- 
ti nation, qu’on veut prendre & la 
gorge, se fait moins virulente ? 
}" Encourager à la constitution 
f d’un capital mobilier, lorsqu’on 
sait les déboires connus par les 
petits actionnaires depuis quinze 
3 ans, n’est pas d'une meilleure 
veine, surtout si l’on sait que ce 
fameux « capitalisme populaire » 
& qui distribuerait au moins le 
? « pouvoir » dans les masses est un 

3 mythe, surtout en France. En . 
s revanche, la demande de « mise I 
B en place d’un mécanisme effi- 1 
s cace pour ta. conservation de la 
valeur de l'épargne populaire » | 
I, reconnue comme un droit, rend 
î un son nouveau. M. Giscard d’Es- 
ï tàing va-t-il enfin se ranger 
i parmi les partisans de l'indexa- 
, Lion des fonds placés dans les 
i reüRMK: d’épargne ? 

■ Enfin. sur les grands thèmes 
économico-politiques de la gau- 
che : l’autogestion et les natio- 
nalisations, on sent que M. Gis- 
card d’Estaing frétille d'aise à 
l’idée de ferrailler. Car, si cer- 
taines idées d'en face, aux 
contours sociaux-démocrates^ 
exercent sur lui une certaine sé- 
duction, ces deux sujets-là ont 

i plutôt des têtes de monstrea. 
i Sans doute admet-il que la na- 
t tlonallsation peut être envisagée 
en dernier recours, mais la « mul- 
•, tipheation des nationalisations 
conduit inévitablement à une re- 

■ doutabie concentration de pou - 
, voirs économiques, puis du pou- 
i voir tout court »- 

H y h, selon lui. des moyens 
beaucoup moins dangereux de 
soustraire la nation à l’influence 
abusive d’intérêts privés trop 
puissants : la concurrence, le 
contrepoids des syndicats et des 
consommateurs, enfin le contrôle 
publia Sur le papier, l’argument 
parait Imparable, mais comme la 
réalité est moins courtoise l Même 
l’existence du Marché com m u n , 
on le sait, n’a pas balayé les car- 
tels et les situations de puissance 
abusive des firmes privéea Quant 
nmr consommateurs, üs ont encore 
fort à ' faire pour constituer ce 
a pouvoir compensateur » dont 
parlait l'économiste américain 
Adolf Belle. 

« Si tes puissances économiques 
coïncident avec le pouvoir d'Etat, 
qui nous protégera des puissan- 
ces économiques ?*. écrit M. Gis- 
card d’EStaing. Franch emen t, n'y 
a-t-il pas autant de risques d'os- 
mose aujourd'hui entre ces deux 
entités que si la gauche était au 
pouvoir ? Ne voit-on pas depuis 
longtemps que les grands « ma- 
nagers » et les énarques des cabi- 
nets ministériels parlent la même 
langue ? Les interventions de 
l’Etat giscardien dans le nucléaire 
ou l' information sont-elles si pru- 
dentes ? 

Le président de la République 
s’attaque à l’autogestion, co mme 
si eue allait sortir toute armée 
ripmftin du cerveau commun des 
partis de gauche. Il sait bien 
qu'il n’en est rien, d’abord parce 
qu’il y a plus qu’une divergence 
sur le sujet entre le P.C. et le 
pr, ensuite parce que le sujet 
n'à encore valeur que de «my- 
the», de «lendemains qui chan- 
tent ». la décrépitude des cadences 
folles et des hiérarchies trop 
pesantes. D’autres moyens, moins 
. radicaux, seront peut-êt re o fferte 
par la « réforme de l’entreprise » 
à l aflupite ae réfère M- Giscard 
d’Estaing. Mais U appuie si dou- 
cement sur la pédale— 

Nous retrouvons là le style 
général de la d émarche giscar- 


dienne. Souple et toute en nuan- 
ces. B est l’apôtre de réconomie 
« cooi », qui devrait glisser sur 
les citoyens c omme l'eau sur les 
ailes d'une cygne, conduite par 
l’Etat avec un doigté suffisam- 
ment sûr pour ne pas fausser le 
marché. D’excellente idées se 
bousculent Ma.ia comment leur 
faire voir le Jour ? Il est trop 
facile de. répondre que ce livre 
n’est pas un programme de gou- 
vernement. La lutte des pouvoirs 

ne parions même pas de celle 

des « r-iMies » — n'apparaît que 

' hbds les lointains du décar. Toute 
violence est bannie de la scène, 
comme dans lu tragédie classi- 
que, et il faut tendre diablement 
l’oreille pour percevoir dans la 
coulisse le bruit des affronte- 
ments. > 

Une France de charme s’éveille, 
accueillie par 1s sourire de 
T VfgrinTini» beaucoup plus que par 
celui de Gavroche. 

PIERRE DROUIN. 
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1 13-15, av. du Maréchal JofFre 

CHANTILLY Centre Ville 

( DU STUDIO AU 6 PIECES. BEAUX DUPLEX. 

j PRIX FERMES ET DÉFINITIFS MOYENS: 3900 F LE M : . 

Y OqpOO^ LIVRAISON PRÉVUE: AUTOMNE 77. 

Pour recevoir notre brochure, renvoyez ce bon àiCOGEOR. 30. av. GeoreeV. 75CC8 PARi;.TeL:251 


alfa romeo 
GAP 


l44--l--il.ki :Mul=é=»:<HfTETf 
122 R. VAILLANT COUTURIER 
93130 NOISY-le-SEC 
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autofocus 
: prestinox... 
pun projecteur 
ü universel 


Jp3K- ' Projecteur Prestinox 624 AFT 

Maat- >.i' - Wf f ,X.-v f "J&v Le modale le plus prestigieux. Le préféré 

/* f des utilisateurs les plus exigeants, des 

Ajih;.* WMKU0gBÊÊÈEw ' ' X : 'j ; »*€!;«* Clubs, etc. “Autolocus" comme le 624 AF. 

s 11 possède une télécommande pour la 
toCT ït marche avant et arrière et il est équipé 

pour (e fondu enchaîné. D'autres carac- 
téristiques en font un appareil très com- 

V W^sua^mmmauammmm^mmmma^mmmsuaaaaamam^gr piet : touches digitales lumineuses à 
WP effleurement pour la commande de la 
marche avant et arrière du magasin — limer incorporé réglable de 5 à 25 secondes qui change les vues 
à votre place. Témoins lumineux de fonctionnement du dispositif "Autofocus’’. Enfin, et c'est très important, 
■son groupe condensateur à très haut rendement lumineux lui permet des projections de vues 24x36 sur 
des écrans allant jusqu'à 2 m dé large en ambiance daire et 5 m de large en ambiance sombre. Malgré 
tout delà, la modestie de son prix vous étonnera. 

Prix relevé à Paris en septembre 1976 : 750 F. TVA Incluse. 

- — B_*- — — — Bon à découper pour recevoir une documentation grain rie. Demande 

■^1 à adresser à Prestinox B.P. 5. route de Tremblay -&3420 VILLEP1NTE 



DIRECTEUR 

DEPARTEMENT 

COMMERCIAL 

150/200.000 F 
Appareillage Electrique 
PARIS 


Un groupe de sociétés industrielles et commerciales françaises dont l’activité 
est diversifiée dans les dominas mécaniques et électriques emploie plus de 
5.000 personnes. Il recherche le directeur de son département commercial 


lara les comptes d'exploitation et il étudiera l'opportunité d'en créer de 
nouveaux. U choisira les fournisseurs et les produits, négociera les contrats 
de distribution. Le candidat retenu, Agé de 35 ans au moins, sera de préférence 
un ingénieur électricien, ayant acquis pendant plusieurs années chez un cons- 
tructeur ou au sain d'une chaîne de distribution, l'expérience de b v ente 
des matériels électriques ou électromécaniques au secteur industriel ainsi que 
de l'animation d'une force de vante et de la gestion d’un département. Anglais 
ou allemand souhaités. Ecrire A P. Vînet, Réf. B.3794. 


Filiale d'un puissant groupe industriel français, une société spécialisée dans 
b production d’appareils électroniques de mesure et de contrôle d'utilisation 
médicale et industrielle (CA. 20 millions F - 150 personnes] crée, pour faire 
face à son expansion, un poste d'ingénieur d'études. Sous l'autorité du PDG 


Electronique vaitiera f* t 

REGION PARISIENNE £ îESlfo 


connaître des ramifications multiples. Totalement responsable de ce projet. 


DES VENTES 


différentes branches de b physique : optique, acoustique, propagation, ultra- 
sons. Le poste conviendrait A un ingénieur électronicien, âgé de 30 ans au 
moins, ayant assumé pendant plusieurs années, de préférence dans une société 
industrielle, des fonctions similaires ou comparables, animé une équipe et 

acquis des connaissances approfondies dans les domaines précités. Ecrire 


Un groupe international, leader dan* «m marcha, fabriquant et commercia- 
lisant des composants électroniques passifs, recherche le directeur des ventes 
de sa filiale française. Ayant pour mission le développement de b société, 
le titulaire du poste établira et maintiendra des contacts étroits avec les clients 
actuels et potentiels, élaborera les budgets de fonctionnement, sera responsable 
de b gestion commerciale, appliquera b politique de ventes définie avec le 


PARIS 30 ans. da formation ingénieur de préférence, ayant une expérience de plusieurs 

années de b gestion d’une petite entreprise et de b commercialisation des 
composante électroniques passifs auprès de grandes sociétés. De fréquents 
voyage* en Franco font à prévoir et des responsabilités plus étendues peuvent 
être envisagées, à court terme, en fonction dé b réussite. Ecrire à B. Mangou, 
Réf. B -2254. 


Pour chacun de ees postes; adresser un bref curriculum vit» ê Paris en spécifiant bien b référence. Aucune 
information ne sera transmisa à quiconque sans autorisation expresse des candidate donnée au coin d'un 
entretien personne! avec le consultant. 

AUSTRALIE - IRLANDE - ETATS UNIS - AMERIQUE DU SUD - GRANDE BRETAGNE - 
ALLEMAGNE - FRANCE - HOLLANDE - ITALIE - SUISSE - BELGIQUE - SUEDE - 
AFRIQUE DU SUD - CANADA -SINGAPOUR 

73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS Tél. 285-37-00 
11, PL A. BRIAND 69003 LYON. Tél. (78) 62-08-33 
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POLITIQUE 


M. GUÉNA : nous sommes les 
premiers et voulons le rosier. 

M. Yvet, Guéna, secrétaire géné- 
ral de rULD-R., a déclaré, mardi 
15 octobre, à France -Inter ; 

c La notion de compétition à 
l’intérieur de la majorité est 
dépassée. Nom sommes les pre- 
miers et nous voulons naturel- 
lement le rester, mais nous 
voulons aller plus loin, avec le 
rass cmbl ement. H ne s'agit pas, si 
près d'échéances électorales, de 


et les autres dans la majorité. H 
faut aller de r avant et entraîner 
la majorité vers le combat et la 


victoire. (—) 

' M. Guéna a ajouté : 

«Je sais qu’on prête à Jacques 
Chirac des arrière-pensées qui 
sont inacceptables. On imagine 


tortue pour devenir ensuite le 
recours, dans une situation apo- 
calyptique. Tout ceci est absurde. 


n'avons jamais récusé r autorité 


du présidant de la République. 
Nous avons un objectif, et un 
seul : les Sections législatives de 


élections sont perdues, c’est une 
ère de malheur qui commence 
pour la France. Tous les efforts 
doivent être tendus vers ces 
élections, dans l'intérêt de la 
majorité et, naturellement, du 
président de la République, s 


• A Poitiers (Vienne;, M. Jean- 
Yves Chamard {tJ.DJR.). adjoint 


draït la tête d’une autre liste. 


LE P.C.F. VA PROPOSER 

DE NOUVELLES ACTIONS COMMUNES A SES ALLIÉS 

Dès le lendemain de la jour- 
née nationale de lutte du T octo- 
bre, le P.CJ, par la voix de 
M_ Paul Laurent, membre du 


rétariat, avait souligné 


: force combative » du 


parisien. H ajoutait : * La jour- 
née du 7 octobre signifiait pour 
les travailleurs, pour le peuple. 


ficace et dangereuse a. La bureau 
politique ajoute : 

« Dans le souci de réaliser les 
objectifs défiais par le comité de 


tique décide de faire 

proposition (Faction commune 
ses partenaires de la gauche. 

a Les commu nistes ont joué un 
grand ride dans la mobilisation 
populaire contre la politique 
Giscard-Barre. Une fais de plus. 


Le bureau politique est revenu tique d’austérité. Son 


plan d’austérité _ . 

qu’i Z faut maintenant mettre en 
échec. Espoir de voir la montée 
des forces populaires créer les 
conditions de la victoire du pro- 


RADICAUX DE BAUCHE Et CJ.D.T. 
VONT SE CONSULTER PLUS FRËOUÉMMENT 


Des délégations de la C.F.D.T. et 
du Mouvement des radicaux de gau- 
che (M.R.G.). conduites par 
MM. Edmond Maire et Robert Fabre, 
se sont rencontrées le mardi 12 oc-, 
tobre 1976 au siège de la GRD.T. 

La délégation de la C.F.D.T. a 
Informé le M.R.G. des travaux et des 
résultats de son trente-septième 
congrès et des orientations décidées 
Ions de ses derniers bureaux natlo- 


Les deux délégations déclarent 
dans un communiqué qu’« allas ont 
procédé à un échange de vues m è 
l’analyse de sa situation écono- 
mique. sociale et politique. Elles ont 
constaté uns convergence de leurs 
sur les pro- 


tUintee de rbdlatkm, du chômage, 
la dégradation du pouvoir' d’achat, 
les menaces sur la Sécurité sociale 
et sur les très graves Inégalités 
sociales dont le pouvoir en place 
porté la responsabilité 

Les deux délégations se félicitent 
du succès de ['action du 7 octobre 
organisée à l'initiative des confédé- 
rations -syndicales. Elles ont estimé 
que « d'autres actions devront être , 
menées afin de combattre les effets ’• 
néfastes de la politique gouverne- 
mentale ». 

La C.F.D.T. et le M.FLG. sont 
convenus de se consulter plus fré- 
quemment sur « les problèmes éco- 
nomiques et sociaux qui se posent I 
ef.se poseront au pays ». J 


Du 18 au 24 odobre à Paris 

UNE «SEMAINE 
DE LA NON-VIOLENCE» . 

Le Mouvement pour une alter- 
native non-violente (1) de Paris 
organise, du 18 au 34 octobre, 
nnç « semaine de la non-violence 
et de l’autogestion » au ci n éma 
André-Bazin (45 bris, rue de la 
Glacière, 75013 Paris). 

Après la projection de différents 
films, tout au long de la semaine, 

1 lieu, samedi 23 octobre. r“ 

sur «ta défen 
i-vioLente », avec 
du général Jacques 


une alternative non- violente) et 
Djivelekian (CPJD.T.). De nom- 


(1) Centre Chavez. 37 bis. rus dos 


cription des 

lien une élection législative par- 
tielle provoquée par la démission 
de M. Jean Rèquin (RI) sup- 
pléant de M. Bernard Destremau, 
ancien secrétaire d’Etat, la fédé- 
ration du parti communiste des 
Yvellnes a désigné son candidat. 
Il s’agit de M. Jean Cuguen, 
Saint -Cyr-1’ Ecole, 


• ta Jacques Ricard, inspec- 
teur général du Sud-Ouest pour le 
Front national, a annoncé, mardi 
12 octobre, qu’il se présentera à 
l’élection législative partielle dans 
Jatec* - '* - " - -J 


OUTRE-MER 


L'ACTIVITÉ DE LA SOUFRIÈRE 

Les elns communistes guadeloupéens 
critiquent l'attitude du gouvernement 
dîme l’organisation des secours 


nistes) ont réuni, mardi 13 octo- 
bre, an palais du Luxembourg; 
une conférence de presse à pro- 
pos de la situation créée dans 
leur département par les mena- 
ces d’éruption de la Soufrière. 

ML Marcel Oargar a estimé que 
« les prévisions et recommanda- 
tions du vulcanologue Raroun 
Tazieff auraient dû tempérer les 
inquiétudes des responsables et 
éviter l’exode massif du 15 août 
et la délimitation par trop 


d'Etat aux DOM-TOM et la sécu- 
rité civile au ministère de inté- 
rieur, s'est entendu dire ; « Vous 
» avez organisé la solidarité pour 


du Secours 
qu’une telle attitude est adoptée 
par les pouvoirs publics ! 

» En dépit des discriminations, 
la vü le d’Orly et le Secours popu - 


gérée de ta arme dangereuse ». 
• mté : c ta. Raroun Tasdeff 
équipe avaient établi une 


à ta Bcngaii [maire communiste 
Am Bninto-irPItreL qui les a cou- 
lis dans les communes 


carte des zones à évacuer qui 
concernerait que 30 000 à 35000 
personnes, au lieu des 75 000 
évacuées dans des conditions 


ne s'est encore produit et que les 


populations et des élus, la néces- 
sité de réduire le champ des zones 
interdites. » 

Le sénateur de la Guadeloupe 
aussi évoqué 


cChygiène, de 


blêmes 

et d’oi- 
siveté » qui se posent aux réfu- 


innes déplacées, et 


quées à Orly depuis le 18 août. 
En effet, le maire d’Orlg [M. Gas- 
ton Viens, F.CLF.], après maintes 
discussions avec le secrétariat 


s Cette position est d'autant 
p lus in com pré hensible qu’au titre 
de la solidarité internationale le 
gouvernement a assuré la trans- 
port gratuit par avions militaires 
des secours destinés à Fréjus, au 
Sahel, et que des secours viennent 
d'être acheminés au Liban I Les 
Guadeloupéens sont donc en droit 
de se poser des questions. » 

ML Ibéné a fait état des condi- 
tions difficiles dans lesquelles a 
eu lieu la rentrée scolaire et des 
dangers encourus en raison du 
fait que cette rentrée a lieu en 
pw» période où des cyclones sont 
possibles. 

Le secrétariat d’Etat aux DOM- 
TOM. Interrogé mercredi matin 
13 octobre, A propos du matériel 
bloqué à Orly, a répondu que 
« l’affaire est actuellement er. 
cours de règlement ». 


LES SOCIAUSIES REGIONALISïïS 
AGIRONT 

AU SEIN DE LA MAJORITE 
D&ARTEMENTAUSTE 


congrès A Saint-Benoit. Dons une 
des motions qu’fis ont adoptées 


Réunionnais ». Us ajoutent : 
« Il faut pour cela faire fonction- 
ner dans ITZe un pouvoir régio- 
nal de gestion. Ce pouvoir, qui ne 
doit en aucune manière remettre 
en cause l'unité politique entre la 
Réunion et la métropole, doit per- 
mettre aux Réunionnais de par- 
ticiper plus efficacement à la 
gestion des affaires locales, tout 
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DEFENSE 

SELON LE SERVICE DE RECRUTEMENT 

On jenne François sur trois 
échappe ans obligations militaire s 


Un jeune Français sur trois en 
âge d'être appelés sous les dra- 
peaux échappe en réalité aux 
obligations du service militair e 
puisque, sur les quatre cent 
trente-cinq mille jeunes hommes 


rien demandé, sont Incorporés en 
complément des premiers. 

■.twe-viuii muic jeunes nommes sI1 ny ° P as dridentité quali- 
quî. en 1975. ont composé la entre société civile et société 

« classe b, seuls deux cent ^Attaire ». considère le général 
soixante-douze mille ont servi Loyer ' ^ affirme qu « un profes- 
daos les huit cent cinquante t nest _J” a 
formations nue comptent if«= affecté a l emploi daide cuisinier 
trois armées françaises et leurs ^ ULya S^. 

services, si l'on exclut bien évi- par , hasard, arbitraire. 

demment les vingt-cinq mille en- ^^ÿlerence, intrigue ou esprit de 
rror ^ a V sus terne*. T T^nVnc prrtrtmM! 


services, si l'on exclut bien évi- 
demment les vingt-cinq mille en- 
gagés volontaires. Telle est la 
constatation qui s’impose à. la 
lecture d'un article, riarw le der- 
nier numéro de la revue Défense 
nationale, rédigé par le général 
Loyer, chef du service du recru- 
tement et responsable, à ce titre, 
de J incorporation annuelle des 
appelés. 

On a compté, en 1975. environ 
soixante- quinze mille exemptés 
pour des motifs uniquement d’or- 
dre médical, trente-cinq mille 
dispensé pour tenir compte de 
lein- situation familiale et seize 
““U® réformés, principalement 
après l’ incorporation. Soit au 
total, cent vmgtwdx mille jeunes 


indifférence, intrigue ou esprit de 
système». Les besoins exprimés 
par les armées ne coïncident pas 
avec les ressources offertes par le 
contingent ou avec les souhaits 
des appelés. 

Les besoins 
ef les préférences 

Si l’on fait une comparaison 
entre les besoins des armées et 
les préférences des appelés, «fl 
est clair que rappelé est attiré 
par r armée de Taxr. par la marine 


taire, environ 29 Cl de la.cuSæ, 
a âge du conting ent. Si l'on 
ajoute à ce total les dôme mille 


7'lZZl aouze mille 

Jeunes gens, soit 3 T 0 de la 
QUi ont <*oisi d’autres 
( ï «"Pfettion 
a I étranger, l’assistance tech- 
gendarmerie), environ 
» % des jeunes Français ont. 

Tan dernier, été affectés dans des 
unîtes m ilitaires des trois armées. 

Selon le général Loyer, le taux 
des dispenses pourrait passer de 
j * P de l'effectif moyen de 
“ « ». compte tenu des 

modifications apportées récem- 
ment & la législation par le Par- 
lement. « Le service du recru- 
tement. écrit l’auteur de l’article. 
doit tenir compte, par la force des 
choses, des aménagements de 
toute nature qufun temps de paix 
prolongé rend inéluctables, et ü a 
pour mission d’appliquer sans 
faiblesse le grand principe d’éga- 
lité devant le service national 
alors que celui-ci s’est diversifié 
en des formules difficilement 
comparables, a 

Le service de recrutement, 
observe encore son directeur, s est 
tenu d’honorer des contrais rigou- 

wtj jjrt OT-jM lU' im n em, m Momitr*. :r.) 

PmT obta * “ ite iamté sm ' s - 

d’initiatives et «fl a vocation 
pour traiter des grands nombres 
mais ü est amené de plus en plus 
à traiter de catégories particu- 
lières et de cas personnels b. 

Environ 63 % des Jeunes Fran- 
çais ont exercé le droit que, le 


train, au génie et aux différents 
services. Les besoins et les préfé- 
rences sont équilibrés pour les 
transmissions, les _ troupes aéro- 
portées et de montagne. Très peu 
de jeunes Français désirent aOei 
dans l’infanterie, dans Tanne 
blindée et dans l’artillerie ». Ainsi, 
80 % des jeunes gens affectés 
dans l'infanterie, l'arme blindée 
et l’artillerie n’ont pas soahaité 
cette affectation et, d’autre part, 
pour 16 %, la ressource est rare 
I professeurs d’éducation physique. 


ou dans le temps (skieurs quali- 
fiés). 

Le général Loyer observe 


domiciliation des appelés et Vrm- 
pUmtation des unités », et que 
« Taffectation d’un jeune Fran- 
çais à un corps d’active doit 
tenir compte de son emploi dans 
les. réserves ». Or, l’armée de 


ral Loyer, que la distance 
moyenne de l'affectation au lieu 
de permission déclaré ne dépas- 


législateur a reconnu, à l'Initia- 
tive d’organiser leur avenir 
en fixant, eux-toémes, la date de 


SCIENCES 


• Vikmg-2 a déplacé un caillou 
sur le sol martien et a prélevé 
un échantillon à l’emplacement 
de ce caillou. On espère y trouver 


ultra-violet du Soleil, qui 


Pour obtenir cette égalité statis- 
tique, tous les jeunes gens doi- 
vent s'éloigner suffisamment .de 
leurs' domiciles. Pour cette raison, 
à part les rapprochements stipu- 
lés par la loi. aucun appelé ne 
devrait être affecté dans son dé- 
partement d’origine : toute in- 
fraction à cette règle provoque 
un surcroît d’éloignement pour un 
autre appelé. » 

(Les mouvements Ce Jeunes, les 
, partis politiques, les syndicats et 
i meme les états-majors ont. à plu-: 
slenn reprises, attiré r attention du 
gouvernement sur l'inégalité du 
service militaire. Actuellement, cette 
injustice est d’autant plus ressentie 


! échappent ans obligations militaires 


• L’académicien soviétique Ev- 
gueni Zavoiski est décédé subi- 
tement le 9 octobre. Né le 38 sep- 


tembre 1907. U avait fait ses 


(résonance paramagnétique), U 


• La conférence tripartite 
(Etats - Unis. Grande - Bretagne, 
Afrique du 8ud) sur la future 
aide économique à la Rhodésle, 
qui devait reprendre ses travaux 
a Londres jeudi 14 octobre, a été 
reportée au début de la semaine 
prochaine. De hauts fonction- 
naires des trois pays s'étalent 
déjà, réunis la semaine dernière 


à garantir la sécurité économique 

d: tous les éléments dp la popu- 



VOITURES D'EXPORTATION T.T. 

• Citroën * Peugeot • Renault • Simca-Chrysler • Mazda • 

Toutes marques étrangères 

• Finition exportation • Faible kilométrage • Garantie usine • 

• Toutes possibilités de crédit-leasing • 

EXPO PERMANENTE DE ISS VÉHICULES DE 8 il A 13 H 
DEMANDEZ M. JEAN-CIAUBE DUPONT 


SEDAX- 3, nie Scheffer 75016 Paris - 727.84.64 + .553.28.51 + 

Société Européenne de diffusion automobile et d'exportation. 




Le cœur 
de Montparnasse 
bat à l’Hôtel Sheraton 

L’Hôtel Sheraton, avec ses 1000 chambres spacieuses et 

climatisées, en a fini avec les embarras de Paris. 11 vous offre son 

vrai visage, celui que nous avions choisi pour vous — 

celui d’un Sheraton dégagé, 

accessible, agrémenté d’espaces _ 

verts, en plein Montparnasse - fyl -, . 

Dans ce quartier fascinant, point j? 

de rencontre idéal des parisiens, ", «il 

le Sheraton est le centre d’une vie A Lfl 

nocturne passionnée, où se WÊP^E 

mêlent cinémas, restaurants, luxueuses 

boutiques, café-théâtres et- galeries. JÊÆ \ 

Montparnasse d’hier et d’aujourd’hui, / \ ^5 

Montparnasse étemel, yfA J f'JÈ 

JHôtel Sheraton est au rendez-vous... 

Pour réserver : 260.35.11 


P 




Paris-Sheraton Hôtel 
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ÉDUCATION 


Faute de crédits 


LES COURS SONT SUSPENDUS 
EN PREMIÈRE ANNÉE 
D'ÉTUDES MÉDICALES 
DE PARIS-V 

t conseil de l’unité d’ensei- 
gnement et de recherche d'études 
médicales et biologiques de l'unl- 
sité PariBr-V-René-Descartes, qui 


Paris-Ouest a décidé à l’nnanl- 


vaux dirigés devaient débuter 


Cette décision a ôté prise à la 
suite de la réduction des crédits 
d’heures complémentaires accor- 
dés à l'université Paris-V. Celle- 
ci n’a obtenu que 44 % de ce 
qu'elle avait demandé. Or. pour 
l'U F-R d’études biologiques et 
médicales, au premier semestre 
de la première Mnfa d’études 
médicales, 16 % seulement des 
enseignements sont assurés par 
les vingt- trois titulaires, 5 % par 


heures complémentaires. Le 
conseil avait d'abord décidé de 
suspendre les enseignements à 
effectuer par les vacataires, mais 
ü y a renoncé, les titulaires ne 
pouvant assurer que la moitié 

■ux. le quart au ' *— 

ix dirigés, et le c 
travaux pratiques. 


universités, a annoncé, mardi 12 
octobre, à l’occasion du départ à 
la retraite de M. Michel François, 


s'installer dans lesp rochains mois 
dans une partie des locaux de 
l’ancien collège des Bernardins 
(24. rue de Poissy, dans le cin- 
quième arrondissement}. 

Ce collège, mis à la disposition 
des chartMes par la VUle de 
Paris, est occupé depuis 1884 par 
upne caserne de pompiers. L’Ecole 
des Chartes occupe actuellement 
des locaux & la Sorbonne. 




Tourisme social : 
changer de politique. 

HMJROJDM? 

Entretien avec Casamayor : 
la police et nous. 

vonupn? 


qui va payer la note? 

FOratQPOI? 

Des manuels scolaires 
pourquoi faire? 

FOURQjüOI? 

Mayas d'hier 
et d'aujourd'hui. 

FOURQPM? 


FOURQÏXH? 

Et les chroniques 
consomma Son. 
cinéma, livres- 

FOOtQJLOÏ? 

POOtQJDM*? 


Chez 

tous les marchands 
de journaux 
6F 


Disparition 

d'un mouvemeni « modéré» 

LE ÜERU INVITE LES ÉTUDIANTS 
A REJOINDRE 
UNE ORGANISATION 
PROCHE DU P.S. 


rersl taira (CLERU} c 
Joindra le Comité poa. 


France (COSBF, 


Les étudiants du CLERU,' bien que 
peu nombreux, s’étalent révélés des 
défenseurs farouches .des principes 
de la réforme de M- Edgar Faure 
(participation, pin ri disciplinante, au- 
tonomie) . 

Ce mouvement, qui se voulait 
U tique mais réformiste, son 
snJonnThol que les 
tu en ta successifs ont anéanti tonte 
participation co gestionnaire dans les 
institutions universitaires (-) a Le 
CLERU avait expérimenté diverses 
volas pour faire ava 
à l'Université. Après 

avec d’autres mouvements Indépen- 
dants. 

CLERU — qui regrouperait 


te ainsi sa disparition, sous la 
u de K Jean -Gabriel Nancey: 
constatons 1a politisation 




. action réfor- 
mes corrélatif 
d'orientation 


uni vers) tairas 


UN GUIDE PRATIQUE 
POUR LE! ÉTUDIANTS 

L’Etudiant, guide pratique 1976- 
1977, .vient de paraître : la nou- 
velle édition compte deux cent 
huit pages (soit le double de la 
précédente) et a été rédigée par 
une équipe de Journalistes et 
d’étudiants. 

Ce guide pratique, tiré à trois 
cent mille exemplaires, présente 
deux formules : la première com- 
prend, outre les pages «natio- 
nales», trente-deux pages «spé- 


slenne ; l’autre possède un sup- 
plément « spécial province » et 
est diffusée dans tous les dêpar- 


renselgnements sur tous les sujets 
Intéressant les étudiants : les 


VEtudiant a choisi l’exemple de 


édition un chapitre «paperasse- 


expurgé de quelques chan- 
sons étudiantes, des rubriques 
voyages », « sports », « activités 


centres d’information de l’année— 
et celles des groupes antimilita- 
ristes. 

★ L'Etudiant, guide pratique. Râl- 
ons Génération. 7, rue TboreL 
75003 Part». TéL 236-94-41. En vente 


ttons Génération. 

Paris. TéL 23L 

les kiosques (10 F). 

• Une centaine d’élèves de 
l’Ecole nationale d'ingénieurs 
des techniques des industries 


d’heure, lundi 11 octobre, les 


Atlantique. Ils protestaient contre 
le manque de postes tune dizaine; 


[ Centre " I Kfl TT Centre 1 

AUTEUR. - TOLBIAC! 

Institut privé des Setonces et 
Techniques humaine» 

I PRÉPARATIONS ANNUELLES | 

| OCTOBRE 1976 à JUIN 1977 | 

i Examen d’entrée à : 

SC PO 

* Entrée en 1™ année 
, Soutien en cours <TAP 
• Procédure admission 
en 2" année 

i Préparation par correspondance! 
| TAUX CONFIRMÉS DE RÉUSSITE f 
DEPUIS 23 ANS 


Lès difficultés d'un établissement privilégié 

Le lycée expérimental de Sèvres 

menacé de « normalisation » ? 


Assemblées générales de 
parents et il' mnwlgnnwfa, 
grèves, délégations an recto- 
rat de Versailles, 
tons azimuts— Qne se 
passe-t-il, depuis la rentrée, 
an lycée expérimental de 
Sèvres (Hauts -de- Seine 1, 

considéré comme on des 
fleurons du système scolaire 
français ? 


les possibilités d’épanouissement 
des élèves. 

Ces lycées, dont quelques-uns 
furent gagn é s par la torpeur de 
la routine, ne devaient pas être 
des Cote privilègiés : les meilleurs 
résultats de leurs recherches de^ 


Sèvres West phi t cette année 
i unit, et fl le sera de moins 


autres établissements. Les conseils 
de classe, les « dix pour cent 
pédagogiques», notamment, sont 
nés de ces recherches. 

Rie n. en apparence, ne changea 
poux Sèvres en 1972, lorsqu’un 
décret réglementa les recherches 
de ces établissements. Simple- 
ment, ns cessaient d'être « pilotes » 


lo m* d'app l ica ti on, un peu tardif, et un 

““SjRïiS ESÏÏrt! ££ peu lent, de l’ère nouvelle. Mais. 

P° ur Wf rien d’irrémédiable 


fessenrs : ce que bon nombre de 
familles subissent aJBenrs avec 
plus ou rarrina de résignation 
prend, Ici, FaUure d'un scandale. 
Mais ce n’est pas tout Jusqu’à 
présent les professeurs de chaque 
fiTncsp se réunissaient pratique- 
ment un» fois par semaine. Dé- 
sormais Os devront, s’en tenir — 
pour les classes de sixième — 
au rythme habituel de trais 


cordées aux enseignants désireux 


sous forme d’heures supplémen- 
taires. ce qui accroît leur charge 
de travail, n n’y aura plus de 


et géographie. Enfin, une incer- 
titude plane en permanence sur 
les crédits qui permettent de 


payer douze fols plus d’heures 
d’activités dirigées que dans un 
établissement « normal ». 
Depuis la fin de la guerre, le 


quelques établissements élus < ly- 
cées pilotes ». On ne fut pas trop 
regardant sur l’aspect financier 


s'est produit concernant le statut 
de ce lycée., 

«Un établissement 
comme les autres» 

Les parents volent pourtant 
dans cet ajustement le début de 
la a banalisation » du lycée. «On 
. porte atteinte cette année aux 
sixièmes; Tannée prochaine, ce 
sera le tour des cinquièmes et, de 


sentent comme les outres. > 


cents enseignants, qui affirment 


véritable collaboration, craignent 
que « cela finisse s. Les parents 
de la majorité des quelque trois 
mille élèves, privilégiés 


s'installent & Sèvres pour per- 
mettre à leurs enfante de s’y 
Inscrire), ressentent comme ln Io- 


des choses, ni soucieux d’enfermer 

le projet dans des textes (à 

l’exception d'une circulaire un tout cé qui ressemble à nno bar- 
peu vague de 1952). An début, vure. — M. K. 
les lycées pilotes Jouèrent leur 
rôle de terrains d’expériences où 
l'on éprouvait tous les moyens 
d’améliorer les méthodes de trans- 
mission du savoir et d’augmenter 


grecques, est renouvelé pour cinq 
ftng dans ses fonctions de direc- 
teur de l’Ecole normale supérieure 
de la rue d’Ulm. à Paris, par un 
décret publié au Journal officiel 
du 12 octobre. M. Bousquet oc- 
cupe ce poste depuis Juillet 197L 

• Intoxication alimentaire dans 
une cantine scolaire. — Dhe 
soixantaine d’enfants du groupe 
scolaire Léopold - Gardey. de 
Bures-sur- Yvette (Essonne), ont 
été intoxiqués, lundi 11 octobre, 
après avoir pris leur repas de 
midi à la cantine scolaire. 

Les deux cent seize enfante 
qui avaient déjeuné au groupe 
scolaire ont été dirigés vers les 
hôpitaux de Longjumeau et d’Or- 
say pour y subir des exam en s et. 
cinq ont été gardés en observa- 
tion, Aucun cas grave n’a été. 
toutefois décelé Une enquête 
judiciaire et des analyses de labo- 




demande des familles libanaises 
à Paris, des cours d’arabe corres- 
pondant au programme libanais 
(tous niveaux). 


l Inscription» : 


Poyer franco- libanais. 13, i 

305 Paris. téL 633-47-60. 

i vendredi, de 10 h. à 12 h. et de 


eD&mie- 

delêducation 


numéro 


d'octobre 

L'UNIVERSITÉ 

ABANDONNÉE 


Médecine 


parallèle A la Fac. par CAD 
• Année préparatoire de raey 


4 CENTRES 

CEPES 

Gron panent libre de professeurs 
57. rue Charles-Laffitte. 92 Neullly 
122-34-94 oa 745-03-19 


M. SÉGUY 

CHEZ UES COLLÉGIENS 


dans Ze dix-neuoième orron- 

dissement de Paris. Sur le 

trottoir , M. Georges Ségvp. 
secrétaire général de la 


refus du directeur du CE. T. 
de lui laisser organiser un 
meeting à Vintèrieur de l’éta- 


emploi, et qui corresponde à 
vus qualifications », expZ*- 
que-tkL Les élèves présents 


, rentre du 

stade 'et un autre gui sort de 
la cantine après d’âpres pala- 
bres avec radministratton du 
collige — contemplent la 
scène avec amusement et 
curiosité. 

M. Séguy traverse alors la 


pour dialoguer avec les 
eteaes : « Comment puis-je 
vous dire : « chers amis * ou 
c camarades »? — Camara- 
des 1 », répondent en chœur 
les collégiens. Le secrétaire 
général de la C.G.T. 


micro en main, que les él 
de CE.T. doivent se mobiZteCT 
pour participer massivement 
à la fournée du 23 octobre. 
* grande journée de la jeu- 
nesse en lutte », organisée 
par la CXx.T. et la C JP JD. T. 
Deux ou trois questions sont 
posées pardessus le mur des 
voitures en stationnement. 
M. Séguy y répond longue- 
ment. mais trop évasivement, 
au goût de certains élèves. 
Cest que Vheure n’est pas au 
drame au CE.T. Potatn, et 
puis le secrétaire général de 


Choix à Saint-Ouen, toujours 
escorté de militants et de 
journalistes, il faut donc 


leurs, précise M. Séguy. Nous 
vous souhaitons de reprendre 
votre travail dans la sérénité, 
en étroite collaboration avec 


CORRESPONDANCE 

Les relations 

entre le SNE-Snp et la FEN 

Après la publication de notre 
article consacré à fa visite de 
AT. André Henry, secrétaire gèni- 


t r Amiens (le Monde du 3 octobre), 
U. Henry nous écrit notaxnment : 

La FEN n’entend pas "étendre 
directement son Influence sur 
l’enseignement supérieur au dé- 
triment du SNB-Sup. Toute l’action 


du 


j’ai tenus à Amiens à 
SNB-Sup lui-même cuiuu ukuii, 
sans ambiguïté cette volonté. 

Des brulte ont laissé entendre 
que Je pourrais être m in Ls trahie. 
Ces bruits n’ont aucun fonde- 
ment et aucune réalité. L’utilisa- 
tion des guillemets pour une cita- 
tion un peu improvisée donne a 
votre compte rendu un caractère 
qui est de nature A porter tort à 
la FEN au travers de son secré- 
taire général L’un des camarades 
qui m’entourent a pu faire état 
de certains propos de presse en 
les précisant ; il ne saurait s’agir 
d’une appréciation personnelle de 


selon laquelle le SNE-Sup (affl- 
ué à la FEN ) regroupe 25 Vo des 
enseignants du supérieur. 
M. Alain Roux, secrétaire géné- 
ral du SNE-Sup. nous écrit à ce 
sujet : 

D est triste de constater que 
le journal le Monde, à une époque 


dlcat organise la défense pied 


prend, en l’attribuant ù André 
Henry, un couplet éciiié sur la 
faible représentation du SNE-Sup. 
Doit-on rappeler que lors des 
élections au comité consultatif 
des universités et au C.N.RS., 
nous avons eu en moyenne 50 à 
60 % des voix ? Que des prés!- 


RELIGION 


FACE AU MÉCONTENTEMENT DES CATHOLIQUES DE DROITE ET DE GAUCHE 


L'assemblée de l'épiscopat envisagé de s'attaquer 
aux causes profondes de la crise de l'Église 



< £ 







ENQUÊTE! 


II. — Comprendre et être compris 


.» bruno frappat sKASfüst'sas 

volontiers SShSSn i5~gÿ gKLKÆ gar «■ *5S-i «t»™*™* SS* £ SSPSSJf’ÿS- 

VEmriTESESi * rsütsî svj&sr m *“ * "** 

SSJTL ™ Plombier. Ils peuvent dis- peut Indéfiniment entretenir uS “ erc,,e “ r ' 

Français no bénéficient pas cuter de leur travail. Un médecin chercheur sans lui demander des 

du climat studieux et détendu et un architecte peuvent se com- comptes, la procédure utilisée Le ilIPement des naîrs 
du campns du CJMJLS. à Gif- prendre, s'ils s'en donnent la dnrise les intéressés. jugement ues pairs 

TZttmissi -süsraaaftrsr Ms&zmrxjx, 


personnes et Isolée. Pour les syn- 
dicalistes qui ont suivi M. G 1 obus, 
au-delà de l'anecdote, l'affaire 


Le jugement des pairs 


■ LE MONDE — 14 octobre 1976 — Pai 


formation continue 


GESTION DES RESSOURCES HUMAINES 


t I insécurité. M Mktw£ ioftSwirïlïïüJwS survenues au laboratoire de ma- les bras au ciel quand il est ques- : 

partout des chercheurs souf- s!té de Toïaoœelm: direct^rdu de Meudon - Bellevue tion du cas Globus. M. Win ter. | 

front de ne pouvoir commn- laboratoire de chimie organique qui dépend du directeur scientifique pour la ; 

niquer qn avec un petit du reconnaît qu'llTmon- .JHEÏÏKÿ- P hysl£ l ue - ne veut P 33 Porter de 

nombre de personnes t« le «Tue d'articles oén&nmx Qui per- canraturaie les difficultés de cette jugement personnel ; « En mn-\ 
Monde- du 1S octobre). mettent de se mettre facilement P roc * slure - twre de jugement scientifique, je 

> au courant J'armerais qu'il existe M- Anatol Globus, héros prin- Prétends -pas directement com- 

SI la curiosité et la patience ttn livre qui m'explique facilement clpal de ce feuilleton commencé prendre ni juger tout ce qui se 
fondent la recherche, il n'est pas où en est la chimie minérale ». Le en 1958 et dont les derniers cha- passe : dans les laboratoires dont 
de chercheur sans passion. Mais degré de spécialisation atteint par pitres ne sont pas écrits, est-il je m occupe. » Il s en remet pour 
le drame du chercheur est de ne les chercheurs, l'approfondisse- ““ génie méconnu ou un physl- ??„ -Tn procedure régulière. Le 
pas pouvoir la faire partager à ment de toutes les disciplines ci en moyen, exceptionnel seule- CJMJLS. est organisé en commis- 

son entourage, à ses nmi«= à. 6a font ri ue . à mesure qu'un spécia- ment par son mauvais caractère ? 5, 01 P S P® 1- , disciplines composées 

famille. En mal 1972, lors de sa liste progresse, U s’éloigne des Ses collaborateurs penchent pour d eIus de la « base a et de per- 

leçon terminale au Collège de antres pour peu que ceux-ci la première solution, certains des sonnes nommées. « Ce sont elles 


France, M. Louis Leprlnce- étudient un domaine légèrement dirigeants C.NJLS. s'intéressent Cfui (JJ** ïe de jugement 

RInguet exprimait ainsi cette différent. Le temps est loin où un plutôt à la seconde et voudraient scientifique, dit M. Wlnter. Le 
amertume dîme passion non par- seul homme pouvait posséder bien « fouüler son âme a. système ne marche pas mal. Il 

tagée : « Vingt années pour véri- toute la physique, toute la chimie t» n.it. 1 » /ïui me . semb!e difficile qu’une com- 


GESTION COMPTABLE ET FINANCIÈRE 


préciser certains effets. 


La communauté scientifique 


La ténébreuse affaire 
Globus 


bien « fouiller son âme ». système ne marche pas mal. Il 

t j . me semble difficile qu’une com- 

fL œ ? ier ^ °!° b “ » mission qui a été renouvelée 
une épaisseur de 40 centimètres trois tôt. depuis le début de 
DISSES d ï,S‘" ntlobs se sert trompée peu- 

très, plaidoyers, attaques, affir- dant quinze ans / » Et puis. 

.JSÎ* H S S ' H,nttstîl - “ 4s nSrim“eitraortma l iS^ 

tmns. citations. De ce magma \iT Olnhnc: a Ml un avancement i 
amfus retenons quelques fait# nonSl .^1 a Tes crédits ^éces- j 


s'éloignant peu à peu de la collée- L’une des principales consê- » A°£ rE ^ Sl S» a ï 1 ^ des ar ^ s ’ salies. Très prochainement, la 

tivitéà mesure qu'augmentent ses quences. pour les chercheurs, outre ^lable paranoia commission de physique décidera 

connaissances, dans uü langage de ^TSrSentde pouToTr être 25?%“ - ou non - de maintenir 

plus en plus codé, les chercheurs compris seulement par cent ou "ri,, ' ” e 5ii^!2. ®* l'équipe de recherche qu'il dirige. 


™ e ". ^ l'équipe de recherche qu'il dirige, 

il ou non, eUe est justifiée. C'est la procédure habituelle. 
Venu de Pologne en 1958, C'est bien ce que redoute M. Glo- 


— n'espèrent de reconnaissance de rendre plus aléatoire — ou Venu de Pologne en 1958, C'est bien ce que redoute M. Glo- 
de leur valeur que de cette com- arbitraire ? — le jugement qu’on M- Globus débarque à Meudon bus. 
munauté scientifique. Pour l'exté- porte sur leur activité. Dans le dans le laboratoire de magnétisme 

rieur ü paraît définitivement même temps où ils réclament delà que dirige son fondateur. M. Guil- L’acharnement de M. Globus à 


se trame dans les laboratoires et lège de France, qu'elle a fasse avec leur laboratoire au point compris à l'étranger qu’en 
que la méfiance du public — confiance aux chercheurs et se qu'on s'est toujours demandé si. France, soulignent plus d’un trait 
quand ce n’est pas du pouvoir — préoccupe en première urgence de après eux, 11 pourrait survivre. caractéristique du chercheur. Le 
n’ira qu’en augmentant. V amélioration de leurs conditions sentiment de son excellence doit 

Le draine naît, aujourd'hui, de de travaü et de leur recrutement ». «nrfïzT nit m GTnhuVrS' «frerS ,e mettre 4 l'abri du jugement 

Pîticoïi î^rdirin otbKüon des autres, e Dans le domaine 


LE LAMENTO DES ISOLÉS 


saentmoue. on est iugé per ses 
Si'v.w.Si .Ï’JSÎÎ pain, dit quelqu'un. C’est bien 

ou ] affaire se corse c'est quand. onooA ce mwrt vos amis C’est 
H «. anné e.. 60. SS^épSS' 

M. Anatol Globus « démolit », dans rente ou des jaloux, s 


t être quatre villes. Et quoi de 


iongô aussi 7 La réalité trouver et de ne parier qu’à soi- 
ns rose. Les chercheurs même et à se femme. » 
tu C.N.R.S., sont de plus Agrégé de philosophie, 
rares el leur sort n'est M. Amado, qui a cinquante-cinq 
qu'en apparence. ans. lut jadis attaché culture] 


Après l'agrégation, passée à Pierre Amado crut rêver : - Je 


lui apparaître : - Le surréalisme suis sûrement le chercheur qui, 
et le roman. - La perspective bu monde, connaît le mieux cette 
d'être chercheuse à plein temps vallée puisque personne d’autre 
lui apparaît alors aussi indispen- Que mol n'y a séjourné. - Il .n'y 
sable qu' - extraordinaire -. a pas d'orgueil dans cette re- 

marque. mais la tristesse devant 
il.. l'indifférence des Occidentaux, 

une coquille et noÎ£mm ent des Français, à 

Elis ne tanière pas à déctan- |,é 9 ard d'une civilisation pour 

ter : . Mon patron de dièse ileli laquelle il s'est Plis de passion. 

spécialiste de Balzac. Il ne ..... , 

connaissait pas mon sujet. J'ai Culpabilité 

d'abord travaillé dans un Iso- 

temen • compter er ce n'esl Avec quinze ans d'ancienneté 
qu'aprés frofo ans que F ai com- au C.N.R.S., M. Amado a gravi 


par an et de 4 000 francs payés ans »J. Il en restera lé. car il 

de sa poche, elle publie un a calculû qu'au rythme actuel 

bulletin ronéotypé à cent des promotions au C.N.R.S., dans 

cinquante exemplaires qu'elle sa section, Il lui faudrait être 

adresse aux spécialistes du do- plus que centenaire pour devenir 

malne littéraire qu'elle défriche. maître de recherches. 

-L'aide du C.N.R.S. se résume Partageant son temps entre 
â peu prés à mon sa/a/re — des séjours en |nde et en France. 

4 600 francs nets, — quf est M. Amado travaille douze heures 


Défiance et schizophrénie 


notamment dans les postes de 
télévision — et le laboratoire pas- 
sait des contrats avec L.T.T., 
société privée d’électronique. 


LANGUES ÉTRANGÈRES : ANGLAIS - ALLEMAND - ESPAGNOL 


service là partir du 8 novembre 1976 ». 

• Staee tndldlnzdel intensif d’anglais (à partir du 8 nov. 1 

• Conversation en anglais et/on en américain (à parti: 
25 novembre 1978). 

POUR TOUTES INFORMATIONS COMPLEMENTAIRES 




M., Mme, Mlle Fonction 

Entreprise 


l’en- savEUJt qu’il serait sacrilège de I désire recevoir le catalogue des stages organisés par l'E.S.C.P. 


lui, que le laboratoire ne Ten- savant qu’il serait sacrilège de 
courage guère à publier ses tra- mettre en doute, des chercheurs 
vaux et ne souhaite pas le voir s’exposent au risque de tomber 
participer à dea congrès interna- de haut lorsque, technocrate ou 
tlonaux. Après 1988, la contesta- contribuable, on vient leur de- 
tion ayant été très vive dans cette mander des comptes. Surtout : la 


scinde en deux, magnétisme d’un gestion comme une attaque, 
côté, physique des solides de tout doute comme une menace. 1 
l'autre. D'année en armée, les ran- Bien des équipes de chercheurs, 
canes et les rivalités s’accumulent, confrontées depuis 19 6 8 à la 
M. Globus prend Dieu et le fin du rêve expansionniste, ont 
CJLILS. & témoin du sabotage de courbé le dos lace à l'orage, se 
son œuvre. La thèse d’un de ses sont repliées sur leurs acquis et 
élèves est retardée, affirme-t-il, leurs certitudes. Ils attendent, 
par la mauvaise volonté d'on frileusement ou hargneusement, 
mandarin qui le déteste car qu'on renonce à cette défiance 
« contre moi-même on ne pouvait qu’ils exercent si souvent A 
rien puisque fanais des ràj ul- l'égard de ce qui n'est pas eux. 


ration— et crédits? Non, protas- chercheurs & froid. Elle les a 
tient les uns, 11 n'y a rien là que meurtris. Inquiétés et déçus. Per- 
de très banal. Oui, proclament les leurs jadis des espérances natio- 
autres. tout en reconnaissant que nales, ils ont tendance à croire 
la diplomatie n’est pas le fort de aujourd'hui qu’on leur en veut 
M. Globus. Excédé, celui-ci écrit de tout ce qui ne marche pas 
un Jour au directeur du CJ3JLS. droit et qu'on menace la sacro- 
en lui conseillant la lecture du sainte liberté de la recherche. 
Procès de Kafka : pour lui fui- Que des technocrates froids veu- 
illez la tâche il Joint l'ouvrage à lent les mettre au pas, les orien- 
sa lettre- ter, les épurer. Que leurs craintes 

Le climat, localement s'enve- soient fondées .ou non, l’impoT- 
nlme sans cesse entre pro- et tant est de savoir que dans 
anti-Globus. D'année en année, l es laboratoires de France des 
les équipes se divisent. Chaque hommes et des femmes ont ce 
séparation est, comme tout di- sentiment qu’on leur en veut 
vorce. un drame. On se dispute a avoir un meuer libre et pos- 
tes locaux, le matériel. Un bureau donnant. 
est occupé de force. Du matériel 
est déménagé nuitamment par D _. • . 

une équipe de chercheurs, s Cette rTOClfôin dltlClÔ : 
affaire, dit M. Globus, est banale 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 
Centre Parisien de Management 
ECOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE PARIS 
79,. avenue de la République - 75011 Paris 


A BOULOGNE 

à 50 mètres du métro Pont de Sèvres 
il reste quelques appartements en terrasse 

dans la résidence 


cKpritainel 


est bien connu que le chercheur cinq heures.- - On a toulours le 
ne lait rien. - sentiment qu.'on n'en tait, pas 

Pour Mme Chénleux. te syndl- assez. - Il en juge responsable 

calisme a permis de rompra te système de contrôle du travail 


du point de vue de la persécution 
mais pas du point de mie de la 
résistance » Aujourd’hui. M. Glo- 


III. — DES CONTRATS 
ET DES HOMMES 


livrables au 2 e semestre 1977 
studio, 2, 4, 5 et 6 pièces 
exemple de prix : 

un 2 pièces : 52 m 2 avec terrasse de 39 m 2 
vaut 296.000 F + parking (valeur Août 76) 
dans la résidence 

aquitaine 2 

des studettes de 19,50 m 2 
seront livrables fin 1978 


mées et les - appels comment le taire 


d'offres », lamine la part de cer- aux membres des commissions, 
laines disciplines dans la manne qui. dans bien des cas. jugent 
des crédits et des contrais. Une un chercheur.- au poids des 
bonne partie de son temps se documents publiés dans l'année, 
passe à soutenir le moral M Amado a po 


tùfa presque de la psychothé- pagn.*. & 
M. Pierre Amado, autre isolé, a son ei 


pagnt. & une trentaine dé kilo- 
mètres de Paris. Mais ce décor 
a son envers : pour la seule 


culpabilité. Qui d'autre, en veut diffuser certains de ses tra-- 
France, pourrait parler avec vaur II lui faut recourir A des 


dizaine d’indianistes dans voir que ça se dégrade. » 


LENTILLES DE CONTACT : 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dîtes plus “je n’ose pas” : des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n'est pas pour moi**: chez, 
YSOPTIC,. il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir ? ” : chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront ies lentilles de contact 
qui répondent* le mieux il votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 

pWCT YSOPTIC 

80, Bd ^faleshcrbes - 75008 PARIS 
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MEDECINE 


AU DEBAT PU CERCLE DE L-'OPUMIOfà 

Lé . développement dn progrès médical suppose 

une maîtrise du coût de la santé 


pltaliers et des . équipements 
lourds aux besoins réels, l'éduca- 
tion sanitaire, la démographie des 


i Qu'on est en train d’assassiner * 


. . r -, professions d& santé. le contrôle devrait être vigoureusement dé- 

dentaux un problème économique de l'équilibre pharmaceutique, re- fendue par l'opinion publique ai 
majeur. lèvent ainsi d’une planification ‘elle veut a *' 

Aussi le débat organh 
thème par le Cercle de 1 


dra tout son sens que grâce & la Enfin, M. Gabriel Maillard, 
collaboration de tous. président du Syndicat national de 

Traitant dn problème hceplta- “SS, u! *â| 
lier, le professeur Jean-Pierre if? 1 ?.??. ..V 1 *? 6 ? 

Etienne, doyen de la faculté de crainte (médecins, hôp itaux etc.) 
médpf-lrm Paris-Sud. qui pré- 

"peut, elle, être dissociée" des 


attiré la foule des grands 
Avec 98 milliards de francs 
sés en 1975 et un chlfi 
devrait atteindre, en 19 1 
près de 140 mfIUB.rri«t de 

plus de dix fois le badge 
du ministère de la santé (c 
nant l'action sociale) et i 

8 % du P NB. (produit national g % par an) tien que la durée — . . r — , 
brut). Son accroissement continu moyenne de séjour des TnaTn/i«c médic ament 
depuis trente ans tient, selon - ' «r 


ques (la rirénanrip médicale des 
personnes âgées de plus de 
soixante-cinq ans est importante 
et leur nombre s’accroît chaque 
année de trois cent mille) ; 

• A des facteurs socio-culturels 
tenant à l’urbanisation, & l’éléva- 
tio du niveau de vie, du besoin de 


mettent pas d'espérer des éco- 
domaine. U prône 
i contrôle rigoureux 

- , ... , -, aes investissements, l'organisation 

confort, du niveau culturel, de <rime véritable complémentarité 


tolérance à la souffrance ; 

• A des facteurs tenant aux 
progrès de la médecine elle-même. 


commerce extérieur, et de la 
C.FtR Cette Industrie est prête 
’ agir sur ale bon usage du 

ies prix ne doivent 

pas compromettre lh,venlr. 

présentent 65 % dra dépenses Répondant A sesinterlocuteuxs, 
et le pSSï * «SS 6 

Etienne craint < ' 

raie n’avait dans aucun pays du 

» u «> « u» ^ monde une place aussi privâégiée 

ce domaine, n prône qu'en Fronces. 


exemple. î 


ml pris 

guéris. Mais, par 
i double pontage 


vent ion, et des efforts Importants couvert de confort, il s'agit sou- 
vent d'une prévention- intelli- 
gente. Enfin, rhôpital doit p< 
voir évoluer, lui aussi, par 

.... w ^ développement des soins à domi- 

cltoyens sont devenus des assistés cfle. des œnsul tarions externes. 


médecins de France, tous les 
s sont devenus des assistés 
sont plus responsables ni 


144 000 F par an (550 millions par 
an en France pour l’ensemble des 
hémodi&üBes). et un accident de 
ski 170 000 F. Quant au coût 
moyen d’une « consultation médi- 
cale v, 11 se montait, en 1975. à 
F pour les honoraires, il F 


j par la rigoureuse distribution 
des tâches. 

Le «livre blanc de la santé», 
que prépare pour décembre 


d'eux -mêmes ni de la collectivité 
ils demandent au système de soin 

de jouer un rôle de «réconfort . . 

qui dépasse de loin les limites ministère, et celui qui résultera des 
médicales, a On médicalise à tort, travaux de la commission parlé- 
es time-t-ü, des malaises gui re - men taire, fourniront À chacun les 
lèvent de la prévention sociale. » ' 

Pour le docteur Jacques Mo- 
nier, président de la Confédéra- 


tion des syndicats médicaux de de la santé (1). 
France, c’est la science médicale 
le médecin qui est 


complexes de l’Occident : le prix 


Dr E5CO FHE R-LAM BIOTTE. 


progrès considérable par grand ordonnateur » des dépenses, 

et U considère que les cotisations _ „ w 

de la population, « qui ne s'est dossier quatre article* les 21, 22. 23 


(I) Le Mande 

. . Jossler quatre artl 

pas rendu compte de l'importance et 24 septembre. 


JUSTICE 


■" *C L’affaire 
des «Brigades rouges y 

LE SYNDICAT DE LA MAGIS- 
TRATURE ESTIME QUE LE JUGE 
D’INSTRUCTION EST ÉCARTE DE 
L'ENQUETE. 

Dans un communiqué publié mardi 
12 octobre, le Syndicat de la magis- 
trature proteste contre la mise â 
l'écart d'un magistrat, le’ 8 octobre 
damier à Grenoble. lors d’una réu- 
nion -de travail présidée par le 
ministre de l’Intérieur, ô propos de 
l’affaire dite des.'- Brigades rouges ». 

Cette réunion, indique le Syndicat 
de la magistrature, rassemblait outre 
le ministre de l’Intérieur, le directeur 
général de la police nationale, le 
directeur central de la police Indi- 
ciaire. le procureur général et le 
procureur de la République' de Gre- 
noble^ ainsi, que des officiera .de 
police et de gendarmerie saisis de 
l’Bnqnôte. 

w.Qt, déclare le Syndicat, ce magis- 
trat, qui, au terme du coda de pro- 
cédure pénale, conduit et contrôle 
renqùéta, a été tenu à récari de 
cette réunion. » 

Le Syndicat de la magistrature 
« dénonce one nouvelle fols f atti- 
tude du ministère de nntériaur, qui 
utilisa, de plus en plus, ta fustlce 
A des fins politiques en Intervenant 
dans son fonctionnement norme t, 
alors môme que les magistrats saisi» 
ne sont pas informés du déroule- 
ment des enquêtes ». 

• Après la mort d'un ouvrier. 
M. José Rodriguez Afonso. qui a 
eu la tête écrasée par la chute 
d’une hanche, le 10 juin 1974. sur 
un chantier parisien ouvert 
74. rue Michel-Ange (16”). M. Jo- 
seph Bottos. quarante-neuf ans, 
président - directeur général de 
l’entreprise portant 


sursis et à des amendes d’un total 
de 4 000 F. par la dixième chambre 
correctionnelle de Paris, pour ho- 
micide Involontaire et infraction 
à la législation dn travail. 


Après un vol de documente h la préfecture de l’Isère 


l’Assemblée nationale a l’Intention 
d’entendre à ce titre les person- 
nalités les plus diverses, pour 


connaître toutes les données. 


majeures, estime le ministre de la 


FAITS DIVERS 


A Merlebach 

L’INCENDIE DU PUITS N” 5 
N'EST PAS ENCORE MAITRISE 

L’incendie du puits n" S de 
Merlebach. à l’origine de la catas- 
trophe qui fit seize morts le 
30 septembre dernier (le Monde 
du 2 octobre), n’est toujours pas 
maîtrisé. Selon la direction des 
Houillères du Bassin de Lorraine 
i Vintensité de l'incendie test 


donc se faire que progressivement 
Le bureau du syndicat des mi- 
neurs CF JD. T. de Lorraine a 
annoncé, pour sa part, dans un 
communiqué, qu’il avait décidé 
de se constituer partie civile dans 
l’Instruction ouverte après la 
catastrophe auprès du tribunal de 
grande I n sta n ce de Sarre gu e- 


la récupération 
des Picasso volés 

CNASSEURDÊ PRIMES 
OU INDICATEUR ? 

Les policiers qui, le 6 octobt 
U arrêté à Marseille sept pei 


ao palais des Papes. A Avignon, 
avalent reçu l’aide d*nn ■ Inter- 
médiaire n qni avait pris contact 
avec les malfaiteurs afin de les 
attirer dans le piège dans lequel 


me. qui auprès des vo- 
nlt simulé le rachat des 
toiles, serait nu a chasseur de 
primes a néerlandais, an Indus- ■ 
triel qui aurait déjà 
" i représentant d’m 


t déjà Joué le rôle 


lïté utilisé les services d’an 
repris de Justice de nationalité 
b elfe, qui serait plutôt un 
« Indicateur b. n convient de 
rappeler que les compagnies 
d’assurances avalent offert one 
prime de 809 ora francs poux la 
récupération des tableaux volés. 



Dresse chaque semaine le tableau récapitulatif des 
affres d'emplois encadrées, parues dans “Le Monde" 
concernant chacune des principales fonctions ou pro- 
fessions. 

C'est le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- 
lité dans l'entreprise, coinme pour ceux qui exercent 
ces fonctions, de suivre les fluctuations du marché de 
Itemploi. 


bon de commande à découper 

i r r Wttdt mPowTwmofl-PfloccBJoaj 

Je désire m'abonner i la synthèse hebdomadaire de la ou les fonctions sur 
1) Mettre u 

arrière et administrative. 



OUF DES ABONNEMENTS (en. Flancs) 


Ranbn 

dnfonctlims 

1 

* 

3 _ 

4 

5 

6 

Z 

8 

9 

10 

U 


20 

39 

SI 

74 

90 

105 

119 

132 

144 

155 

165 

— ‘i— 

40 

78 

114 

148 

180 

210 

238 

264 

288 

310 

330 

mb ali es 

ZO 

136 

399 

259 

315 

368 

416 

462 

504 

542 

577 

SX 

120 

234 

342 

444 

540 

630 

714 

792 

864 

930 

990 


Le tarif de f, 'abonnement est la correspondance entre le nombre de fonctions et le 
nombre de semaines demandé. 

INFORMATION-PROFESSIONS est adressé sons pH fermé soit an domicile soit 'an 
Siège de la Société de l’abonné. 

(Le p remie r envoi sera assuré dès la semaine suivant celte de la réception dn bon 
de commande) 

Ponz tons renseignements complémentaires, téléphoner an 874.Z2.05, on écrire : 
"LE MONDE” INFORMATION-PROFESSIONS - 5, me des Satie», 75009 


Joindre Es règlement par ch. bancaire è l’ordre du «Monda au ch. postal (CCP4207-23 Paris} 


Deux militants antinucléaires 
ont été interpellés et inculpés 

De notre correspondant 1 régional 

Grenoble. — Une conférence de presse organisée par des 
militants da -comité MaJleviüe » de Grenoble engagé dans fe 
lutte contre l’Installation d'un surgénérateur de 12 » MW i 
Creys-MalleviUe (Isère) a été Interrompue, mar^ 12 octobre 
vers 11 h. 30 , par des policiers de la sûreté grenobloise qui agis- 
saient eu r commission rogatoire de M- Dom iniq ue Tournier, 
luge d’instruction chargé de 1 Information ouverte après le vol 
de documents officiels concernant les dispositions * prendre en 
rue d ’accident nucléaire (« le Monde » des 19-20 et 20-27 sep- 

16111 Deux membres du «comité MalleviXIe», M. Cédric Philibert, 
étudiant à roniversltérll de Grenoble, secrétaire de 1 Association 
pour la sauvegarde des sites de Bugey et de MaUeviUe. et 
MUe. Jacqueline’ Tréheme. chargée de recherches au CNJLS H 
ont été interpellés et Inculpés. 

qgni, doute les arrêtés et les ins- une diffusion restreinte — est 
tractions sur lesquels repose te caractérisée par la mise à l'atori 
San OHSBC-RèD et que dlffu- de la population et du bétail s 
sent aujourd’hui les adversaire Ce qui 1 
du nucléaire, datent-ils de 1963. « aemeu 
mnk qui s’est réellement soucié portos * 
de les 4 raire connaître au grand ^obstens 
public depuis cette date ? Per- 
sonne, sinon en 1972, et pour une car P° J ’ée s 
partie seulement, un journal éco- ^Près 
logique. radlaüoi 

H n’est peut-être pas heureux trouvent 
de révéler, surtout sans precau- g?e « le. 
tions. les risques qu’encourent 'es mottes t\ 
habitants proches des centrales d'une êv 
nucléaires, ou ceux — bien plus tements. 
grands encore au dire de certains change t 
scientifiques — auxquels pour- aussi « 
raient être exposés les voisins du mainten 
surgénérateur Super - Phénix Ins- courir a 
talte à Creys-Mailevüle. On ne le sures de 
fait pas, observent les défenseurs les rend! 
de r énergie nucléaire, pour ceux «hyp&tl 
dont les habitations se trouvent Phe? Ce 

situées en aval d’un barrage des femmes, ue» enisjus — , seules 
hydro - électrique. Maig s’est - on chez elles, soudain enveloppées 
justement interrogé pour savoir d’un nuage radlo-actU, trouve- 
s’il ne serait pat bon de le faire, raient-elles les moyens de prépa- 
pas opportun de familiariser la rer des bagages stériles ? 
population à certaines alertes Est-on bien certain, d’autre 
décrites dans les plans de sau- Part- de disposer au niveau raédl- 
vetage détenus par les res po nsa- cal des moyens pour assurer 
blés de la sécurité ? Est - U plus l'accueil de centaines, et même de 
honnête de refuser, comme le milliers de personnes Irradiées ou 
font certains représentants de contaminées? Ceux qui compa- 
l'EDi 1 . d'envisager même un rent les risques potentiels du 
risque théorique ou de ramener nucléaire à la toxicité de la ni- 
celul-d à un « cas hypothètl- cotine, de l'alcool bu encore aux 
que* ? ravages de la circulation routière 

A l’occasion de la session extra- ont-ils songé que tes victimes de 
ordinaire du conseil général de ces fléaux ne se sont jamais pré- 
1 Isère — trois jours après le vol sentées ensemble aux portes des 
— s tous les documents a dminis- hôpitaux? 
traüfs relatifs au plan ORSEC- Les exemples de Seveso — où 
RAD » devaient être remis aux trois mois après l'accident les po- 
élus (le Monde daté 28-27 septem- pulations de plusieurs villages 
bre). S’ils l'ont été. comment se n’ont pas été autorisées à rega- 
rai t-il que tes rapports distribués gner leurs habitations contami- 
à cette occasion n’aient pas été nées — et de Marcoule où la 
en tous' points identiques à ceux a fuite » sur le prototype Phénix 
dont le « commando antmu- rappelle qu’une défaillance mè- 
c léatre » s’est emparé? c unique est toujours possible, ne 

Pour connaître les mesures à donnent-ils pas raison à ceux qui 
prendre dans la a zone d’insécu- pensent qu’en matière nucléaire 
rl té », il faut se reporter aux do- l’information ne saurait être seu- 
cmnents dérobés : c La première lementL. judiciaire. 
phase, dit le texte — réservé à BERNARD EUE. 


Les auteurs d’une prise d'otages devant les Assises de Paris 


On ne raisonne pas dans cette situation > 

Quelles sont le» impressions tenu craignait pour sa vie et 


ment, la cour (^assises de Pa- bout. rien 710 pouvait 

ris a eu l'occasion, mardi pouvait bien se ter - 

12 octobre, d'entendre une ré- mmer - * La “ère de famille 
‘ reconnaît aujourd’hui que les deux 

ponse, particulièrement émou- hommes n’avaient alors nna vjn- 
vante.de la part drune victime tenSûTde to^leu^JtSes. 
de cette sorte de crime fugé a cet instant, l’avocat général 
parmi les plus odieux, n s’agit M* Pierre Thomas est intervenu 
du témoignage de Mme An- Pgp préciser qu'il n'y avait, eu 
nicJc Lacheteau, gui, durant P^is rien à redouter, et a 

prés de trois heures, le 15 mai 
mi. àcnunrtçny^T-Mamc. 

a été retenue en otage avec m. Thomas, avec beaucoup d*as- 
ses stx enfanta par Jean-Pierre surance, a expliqué que de 
et Francis Hamdl, gui étaient telles occasions il fallait peser 
poursuivis par la pdice après ^ mesurer les risques que l’on 
l’attaque manquée d’Un “ 


et * faire comprendre ses réac- 


cat général a donné, 
rte. une c leçon » de 
itant dé la dêposl- 
>loyé qui avait ap- 
ignal d'alarme alors 


des événements, 
à la fois 

pouaan à a^r . ïçvr négoifcfiue- S ? 

aurait beaucoup moins d’agres- 

mette aux malfaiteurs die e (en- nurriPi 

w avalt aili 6nbi sl * hold-oi 

“* cir'pr^ a monS-î sTen 

était encore besoin, que l’appré- 

a fsüff St 

pos le commissaire Lebon, qui 





ns les habitations 
■es fermées de 
>» sommer les den- 
e s qui ont pu être 


ficactté de ces me- 
ctlon que de ne pas 
Uques avant l’heure 
5 * d’une catastro- 
it des personnes — 




Après . avoir déclaré 


brigade antl- 
— — oapigny. Le poli- 
cier a affirmé que ses hommes 


__ ^ __ males de tir 

là, ü ri y "arien à dire La- ï*ocureur de la ’ République* qui 

cheteau fait état de sa crainte " *“ ” “ 


de num garçon, et, dans ce cas- 


mal s que 

épubllque q 
les lieux avait 


permanente d’une Intervention de Hnalement Interdit toute action 

----- ce genre. ' ■ 

demandé 


— ^^ de Tordre. « Avec mon t par _ 

bébé dans les brus; a-t-elle pré- tir », celui-ci ,a_ dlt 


x conditions 


clsê, le suivais pas à pas Ffan- quelques cenMmètoes 

cis Hamel pour que, lorsqu'à ?? tre l’un des revte- 

passait devant vue fenêtre, tes “PJJ et relie du petit Bruno quil 
policiers ne ptùssent pas tirer, s Cela, selon lui, per- 

Puls Mme T.Mh(»ti»iui a relaté mettait 6 agir, bien qu 11 ait 
la fuite des deux malfaiteurs avon ® Que l’on ne pouvait - tirer 


l'homme qui - menaçait 
fils aîné. Bruno Mme Lacheteau. Sur cette décte- 
moment où. aprS ration, quelqu'un dans 1e public 
avoir échappé à la police, les 5 murmuré que Guillaume Tell 
Ta viseurs s’apprêtaient à relà- deval t lui aussi se trouver dans 
cher- l’enfant et sa mère dans tt c^it^tions optimale* a 
un terrain vague, Mme Lâche- FRANCIS CORNU. 




I 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


UN CINQUANTENAIRE AU MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS 

Les roses criminelles de 1925 


Sérieusement en retard par rapport à 
France des années 20 ' se devait de 
T Allemagne ou eux pays nordiques, la 
poser à son tour la problématique des 
arts décoratifs modernes dans une 
société conditionnée par r Industrie 
lourde. Tout Mage à grand rendement 
c'est-à-dire celui de la standardisation 
des objets de notre environnement ; 
dans une société où le nombre des pri- 
vilégiés tendait sérieusement à dimi- 
nuer, après Ie3 toiles dépenses de 
T immédiat après-guerre, et où r électri- 
cité et le radiateur étaient de plus en 
plus couramment utilisés. 

La grande exposition de 1925 serait 
• des arts décoratifs -, mais aussi des 
arts industriels. On Pavait pensée comme 
un ensemble susceptible de créer le 
décor de notre vie quotidienne. On 
Pavait voulue faite de pavillons repré- 
sentant des maisons de ville et de 
campagne, habitations ouvrières et pay- 
sannes, d'auberges et d’écoles, et on 
avait envisagé de la réaliser, pour une 
partie tout au moins, en dur, avec des 
bâtiments qui auraient pu constituer 
ramone d’une cité-jardin Pour cela on 
avait trouvé plusieurs endroits possibles 
à la périphérie dé Paris : Versailles, nie 
de Puteaux, les anciennes fortifications... 

Mais on a eu peur, peur que cette 
tête de Tarf ef du travail ne paraisse 


par GENEVIÈVE BREERETTE 



trop sérieuse et n'attire pas le public. 
Loin de Paris, on a craint l'insuccès 
financier. Et on s’est rabattu sur r espla- 
nade des Invalides et des constructions 
éphémères. Ce qui ne manqua pas de 
provoquer quelques réactions de la part 
de purs esprits, choqués de voir une 
telle perspective bouchée pour une 
demi-année, et d’esprits pratiques qui 


Quand elle eut fermé, en novembre, 
les pioches s'attaquèrent aux tonnes de 
planches et de plâtras dorés d’un décor 
qui ne remplissait nullement le pro- 
gramme initiai et, du même coup, quel- 
ques constructions de béton, considé- 
rées aujourd'hui comme des Jalons dans 


de Tespace scénique, dû au grand clas- 
sique Perret ; un pavillon du tourisme, 
signé Robert MaJIet-Stevens, et un pavil- 
lon dit de « l'esprit nouveau » de Le Cor- 
busier. deux avant-gardistes iconoclas- 
tes, qui, avec quelques décorateurs — 
Pierre Chareau, Francis Jourdain — prê- 
chaient la nudité dans un déserf, encom- 
bré de vasques gorgées de fruits ronds 
et lourds, de fontaines figées dans le 
verre ou Je ter forgé . 

Ce ne sont pas ceux-là qui firent le 


nés d’articles de Paris, de mode et 
d’objets de luxe, semi-luxe, laux luxe, 
les temples élevés aux parfums et aux 
bijoux, qui ressemblaient à des mauso- 
lées. Dans r allégresse des Années loties, 
à F ombre des grands pilastres canne- 
lés. couronnés de guirlandes, on enter- 
rait bien quelque chose. Au nom de la 
modernité, on réglait définitivement son 
compte au modem ' style, sa sève métal- 
lique, ses lignes en coup de fouet, sa 
féminité. Sans beaucoup penser à 


L’art nouveau était bien mort, vive 
l'art déco : ses prétentions à la sagesse, 
à la mêle raison, à l’ordre. On battait 
le rappel à l'ordre, de tous les côtés. 
Mais quel ordre ? Pour les uns, c'était 
un pas en arrière, un retour nostalgique 
aux formes d'avant 1900, celles de la 
Restauration, de T Empire ou du dix- 
huitième siècle, réactualisées par des 
ornements qu’il fallait taire rentrer abso- 
lument dans un moule cubisant. des 
lignes géométriques arrêtées, signe 
suprême de ia modernité. Pour les 
autres, le rappel à Tordre, c'était taire 
table rase du passé, et la nécessité de 
donner à la vie de tous les jours un 
décor adapté au monde moderne. 


Les préoccupations étaient trop diffé- 
rentes. Il n'y eut pas de rencontres. 
Il ne pouvait y en avoir, comme en 
témoignent ces mots de Le Corbusier : 
• Il n'y a pas de mystère dans la crise 
de l'art décoratif; il peut surgir le 
miracle de r architecture qui sera, to 
jour où l'art décoratif cessera. - Pour 
lui et d'autres, un peu moins radicaux, 
après l'architecte autrichien Adoll Loo s 
et ses grands emportements contre 
r - ornement criminel -, il ne s'agissait 
pas cf - émonder la forme » — heu- 
reuse formule de Guillaume Janneau, — 
mais de rechercher un équilibre et un 
accord profond entre de bons meubles 
simples, rationnels, commodes, fabri- 
qués en série et un espace architec- 
tural de qualité se suffisant à lui-même. 


couronner les murs, dans les tissus des 
coussins et des sièges, sur les meubies, 
les cartons à chapeau et les biioux. fut 
un triomphe pour les premiers . Les 
seconds préparaient T avenir et le grand 
schisme des arts décoratifs, quelques 
années plus tard, avec la fondation de 
l'Union des artistes modernes. 


1925, Maurice Chevalier remporte 
de beaux succès au Casino de Paris 
et Mlstînguett est toujours aussi 
populaire. Mais l'événement de le 
scène parisienne, c'est plutôt José- 
phine Baker, fraîchement débarquée, 
qui se produit comme première dan- 
seuse de la Revue nègre au Théâtre 
des Champs - E lysées. Fini le 
tango. Le charleston commence à 
envahir l'Europe. Léon Bakst vient 
de mourir ; on l'avait un peu oublié : 
les ballets russes de Diaghilev, c'est 
de l'histoire ancienne. On venait 
d'applaudir Rolfe de Maré et ses 
ballets suédois dans une vingtaine 
de spectacles depuis 1920, dont 
Relâche, de Plcabla. et Satie. Au 
cinéma, ' le film l' Inhumaine était 
sorti, pour lequel Marcel L'Herbier 
avait demandé à Mallet-Stevene et 
à Léger des décors. 

1925, c'est aussi la première expo- 
sition du groupe surréaliste..., des 
phares s'allument, d'autres s'êtel- 
gnenL Le couturier Paul Poirat. ■ 
grand ordonnateur des soirées mon- 
daines. vlBnt de déménager de son 
Oasis du faubourg Saint-Honoré pour 
s'installer dans un cadre moins fas- 
tueux. situé tout de même au rond- 
point des Champs-Elysées. Pour 


Au cœur de l’exposition de 1976, 
['exposition de 1025. On a respecté 
la place donnée aux choses sur 
l'esplanade des Invalides. Et ce qui 
s'y voyait le plue, ce volt aussi la 
plus : les portes monumentales cou- 
ronnées des Jets d’eau de Lalique et 
les grilles d’Edgar BrandL les 
grandes fontaines de verre du môme 
Lalique, l'énorme tour de Charles 
Plumet, le Musée d'art contemporain 
de Sue et Mare, le pavillon du collec- 
tionneur signé Pierre Patout pour 
l'architecture et du groupe Ruhlmann 
pour la décoration — un ensemble 
porté aux nues par le public bour- 
geois, qui y a vu le comble du 
modernisme et du bon goût français. 


lui, 1925, c'est l'année de la fin — 
en beauté, comme toujours : trois 
péniches. Amours, Délices et Orgues, 
amarrées le long des quais, en plein 
milieu de l'Exposition des arts déco- 
ratifs, qui lui coûtèrent les yeux de 
la tâte (la vente de ea collection de 
tableaux ne couvrit môme pas les 
frais engagés pour l'aménagement 
d'une péniche et demie). 

Certains de ces quelques événe- 
ments très parisiens sont évoqués 
par les affiches placées en guise 
d'introduction à l'exposition, dans le 
hall d'entrée du Musée des arts 
décoratifs. Des affiches signées Cas- 
sandre, Paul Colin, A. E. Marty. 

Quelques marches pour entrer dans 
le vif du sujet : l'étonnante confron- 
tation d'une maquette d'un arbre de 
ciment aux. branches triangulaires 
pour un jardin de Mallet-Stevens, et 
du mobilier, de la verrerie, de l'ar- 
genterie. des Jaques, des porcelaines, 
des tapis et des tentures regroupées 
eous les photographies des paviirons 
de l'exposition, pour en reconstituer 
le contenu. 

Magnifique. Une présentation tout 
en biseau .pour une balade en zig- 
zag, dans [e ton. 


Rassurant classicisme. Et quelle 
sobriété, face aux pavillons des 
grands magasins : du Printemps, de 
Sauvage et Wÿbo. hutte originale 
pour' roitelet géant, avec coupole 
semée de gros galete de verre 
Lalique; du Bon Marché tout 
rehaussé d'or vert et de mosaïques ; 
des Galeries Lafayette avec portail 
de gloire et pilastres soutenant des 
allégories ds la dentelle et des 

En fin de parcours, plus modestes, 
quelques pavillons de province et 
quelques pavillons étrangers relevant 
pour Ja plupart d'un même état 
d'esprit gentiment pompier — à l'ex- 
ception du. pavillon Italien, celui-là 


franchement fascisant — et de quel- 
ques propositions, modernes dont 
l'une, celle de Melnikoff pour le 
pavillon de I1LR.S.S., d’une hardiesse 
architecturale qui seule pouvait riva- 
liser avec le pavillon de Le Corbu- 
sier. relégué dans un endroit où 
personne n'allait 

Telle qu'elle est organisée, l'expo- 
sition — celle de 1976 — ne nous 
-mâche pas le travail, et c'est tant 
mieux, pas de sélection, pas de 
classements, pas de regroupements 
a posteriori, pas de vedettariat 
récent, mais ds quoi ébranler les 
esprits convaincus que le style art 
déco trouve sa plus haute expres- 


Elle nous enseigne que si style il 
y a. il est partout, dans le petit bibe- 
lot, leçon de sobriété et de finesse 
et dans la grosse vasque fracassante, 
dans le lustra' épais et croulant sous 
les grappes de fruits comme savait 
si bien en produire la manufacture 
de Sèvres ; dans le canapé rem- 
bourré avec siège tapissé «racontant 
l'histoire cubiste de Paul et Virginie, 
que présentaient Sue et Mare , dans 
la rotonde du Musée d'art contem- 
porain ; dans une armoire de Ruhl- 
mann. le plus raffiné des ensem- 
bliers. Dans un paravent ou un vase 
boule de Jean Dunsnd. 

Le style art déco c'est un bureau 
da Pierre Chareau vis-à-vis d’une 
bergère aux rondeurs avenantes 
d’André Groult, le plus stupide des 
lapins de porcelaine, l'ours blanc de 
Pompon sur un guéridon, et une 
statuette 'd'art, nègre dans une 
niche, sous une applique lumineuse. 
C'est aussi un tissu exotique da 
Jean Beaumont, un satin décoré 
d'éléphant et de roses de Dufy, 
deux- surface' colorées de Sonia 
Delaunay. C*est PoIreL la Garçonne, 
les mannequins d'Imans, les bijoux 
dessinés par Lambert Rucki, un 


pendule qui marque l'heure bruyam- 
ment sous une étrange coiffe 
tuyautée. 

C'est une trame tissée serré, riche 
de fils d'or, faite de mille et une 
Idées. trouvailles contradictoires 
d'avant-guerre suflfsamment bien Ins- 
tallées dans l'air du moment pour 
pouvoir se récupérer sans choquer. 

Il fallait bien en parler un peu de 
ces sources de 1925. Toute une 
partie de l'exposition leur est consa- 
crée : tableaux cubistes et fauves. 


exemples d'art nègre dessins de 
Macintosh, volutes d'Henry Van de 
Velde. meubles peints du Stljl hol- 
landais, dessins de Groplus et du 
Bauhaus, qui comme par hasard 
n'étaient pas représentés à l'expo- 
sition de 25 : leur nudîié faisait peur. 
Fart encore peur. 

On les a pris tout de môme en 
considération cinq ans plus tard. 
Groplus présentait au Salon des 
artistes décorateurs une exposition 
du Werkbund, où il y avait une 
chaise sans pied faite d'une élé- 


gante tige de métal courbée. Ella 
avait été dessinée p3r Mies Van 
Der Rohe. Presque aussitôt après 
se fondait l'Union des artistes 
modernes, association d'architectes, 
décorateurs, dessinateurs et concep- 
teurs Industriels, dont taisaient par- 
tie Le Corbusier, Jourdain, Chareau. 
Mallet-Slevens. Le bilan de 25 
n'était pas si négatif. Et puis au 
risque da paraître rétro, on peut 
aimer l'époque. 

★ Musée des arts décoratifs f pavil- 
lon de Marsan). 15 octobre-2 février. 
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Passage du XX e siècle 


une année exceptionnelle 
de manifestations musicales 
direction : Pierre Boulez 

abonnements janvier/juillet 1977 
collectivités : 48 F pour 3 concerts 
individuels : 60 F pour 3 concerts 
renseignements : 

IRCAM -31, rue Saint-Merri -75004-278.39.42 


■ Un démiurge de la danse 

L’AME DE BALANCHINE 


L ES spectacles chorégraphiques du New York 
City Ballet de Balanchine se sont terminés 
dimanche 1 0 octobre, au Théâtre des 
Champs-Elysées, après quatre représentations, en 
matinée et en soirée, à bureaux fermés et sur un 
succès total. Nous en devons la faveur à M. Michel 
Guy, créateur du Festival d'automne à Paris, 
naguère secrétaire - d'Etat à la culture. Car la 
quinzaine qui vient de s'écouler nous a valu une 
profusion d'eeuvres balanchiniennes d'une qualité 
supérieure, Interprétées par une troupe hors ligne, 
dont l'abattage et la cohésion tranchent d'une 
manière affligeante avec la morosité dont était 
accablé avant les vacances le corps de ballet de 
l'Opéra. 

Pourtant, la dizaine de ballets présentés en 
quatre programmes, sans décors et pratiquement 
sans autres costumes que des maillots acadé- 
miques, n'était pas faite pour séduire à tout prix 
le grand public. Celui-ci a dû même, certains 
soirs d'ascétisme linéaire, montrer beaucoup 
d'abnégation, beaucoup de goût, pour ne pas trou- 
ver la dose un peu forte. Nombreux sont ceux qui 
comme nous auraient revu de bon cceur « l'Oiseau 
de feu » ou « Orphée > dans leurs figurations 
picturales de Chagall et d'Isamn Noguchi, voire 
s la Cage », du répertoire Robbïns, puisque déjà, 
pour les trois quarts des spectacles, Stravinsky 
était à l'affiche. Mais l'horreur du tape-â-l'oeil 
que professe Balanchirie fait partie de cette 'révo- 
lution anti-charme qu'il -poursuit depuis bientôt 
trente ans avec une sophistication Hors du com- 
mun, une volonté de provocation caustique, tem- 
pérées par une suavité typiquement byzantine. 
Par-dessus la rampe, sans aucun appel à l'audience 
publique, sans aucun de ces gros effets de théâtre 
que projettent les Moscovites du Bolchoï interpré- 
tant romantiquement « la BeHe au bois dormant », 
il flanque en pleine figure des spectateurs ses 
épures de raffiné. Si ces « cochons de payants » 
sont transformés en statues de sel, s'ils s'embêtent 
ferme à ta longue, tant pis pour eux ! 

A observer en coulisse « Mr. B » (prononcez 
Mister Bil, comme nous l'avons fait ces derniers 
jours, appréciant de profil les admirables acadé- 
mies de ses ballerines, on sent bien que sa jouis- 
sance d'esthète est essentiellement symphonie 
pour un seul homme. 


Ce démiurge n'en demeure pas moins un 
maître. Avec plus de cent ballets à son répertoire 
depuis « Apollon Musagète », sa première grande 
chorégraphie chez Diaghilev en 1928, George 
Balanchine n'oura cessé d'être dans la marcha 
du temps sans jamais relâcher le classicisme, osant 
des formules nouvelles hors des traditions d'école. 
Tout le monde soit que le concept le plus aristo- 
cratique du classicisme est de brader sur le 
contemporain en lui conférant d'emblée le grand 
style. Le Brun au plafond de ta galerie des Glaces 
ne faisait pas autre chose que du < classique 
moderne » en délaissant les vieilles mythologies 
jupitériennes pour une actualisation de magazine 
à l'heure du Roi-Soleil. En refusant de rabâcher 
Tchaikovsky, Balanchine aura glorifié ainsi la 
V vérité classique, désincarnée dans sa nudité abso- 


lue, à la manière des peintres abstraits ou des 
maîtres du nouveau roman, mais plus encore 
comme le premier chorégraphe- musicien de ce 

Car Balanchine reste avant tout un homme 
de musique. La chance de sa carrière américaine 
aura été de trouver l'accomplissement de ses inspi- 
rations dons sa rencontre avec Igor 5travinsky, 
Russe expatrié aux Etats-Unis comme lui. Cette 
collaboration avait commencé avec « Jeu de 
cartes », que Balanchine présenta en première ou 
Metropolitan Opéra le 27 avril 1937, encadré par 
« Apollon Musagète » et « le Baiser de ta fée » 
pour un festival Stravinsky. Elle ne devait plus se 
démentir jusqu'à la mort du compositeur, un hom- 
mage posthume lui étant solennellement rendu 
par le New York City Ballet au State Theater du 
1 B au 25 juin 1972. 


Des huit pièces de Stravinsky présentées au 
cours de cette quinzaine magique, nous ne vou- 
lons retenir que la perfection la plus accomplie 
à nos yeux : « io Symphonie en trais mouve- 
ments ». La partition qu'inspirèrent en 1945 les 
événements dramatiques de ta seconde guerre 
mondiale — c ta plus grande musique améri- 
caine conserve une infrastructure russe » et 
compte « comme l'un des suprêmes chefs-d'œuvre 
de Stravinsky » (I) — était ta mieux faite pour 
Balanchine. Celui-ci s'est inspiré de ses accents 
dionysiaques et paniques, qui rappellent les racle- 
ments barbares du c Sacre du printemps » — le 
premier mouvement « démarre » avec accompa- 
gnement de piano à la manière d'une galopade 
dans un bois sacré... inoubliable ! — pour entraîner 
ses danseuses dans des courses de bacchantes 
autour de ta scène. Moulées dans des maillots 
blancs, la chevelure en queue de cheval, les poi- 
gnets cassés le long du corps, elles tournent ainsi 
deux par deux, les genoux haut levés, dans un pié- 
tinement sauvage confinant à la rythmique. Rien 
à voir avec les rondes de dryades style « Sylvïa » 
ni avec le taurbilJon des novices baratté par 
Bëjart dons son inoubliable « Sacre ». Les nym- 
phes de Balanchine — petites têtes, grands yeux, 
grandes bouches, grands cous, grandes mains, 
jambes-fuseaux, foutes des beautés, et certaines 
divines, •— expriment c le nu tempéré par ta 
décence » en même temps que cette férocité mou- 
vante qui anime les Walkyries du Walhalla. 
Quand s'effuse l'épisode médian de la c Sympho- 
nie », étrange et disjointe, d'une tendresse ravie 
chez Stravinsky, alors apparaissent trais couple 5 
de solistes qui dansent < glissanda » en des 
figures si originales qu'on aimerait à Jamais se les 
fixer sur lo rétine. Le finale « con motto » se ter- 
mine par des thématiques et mathématiques où la 
vedetta revient entièrement au corps de ballet 
féminin, étoiles exclues. Ultime démonstration que 
l'âme de Balanchine, dont le charme slave règne 
dans le cœur de la moindre ballerine, est au fond 
inflexible. 

OLIVIER MERLIN. j 

(1) Hany Halbrelch : ZHscoçraphie critique des J 
ouvra ae Stravinsky. Edltlona Réalités. J 
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implantation 
à Brest 
de V ensemble 
Paul Kuentz ? 

Le chef d'orchestre Paul 
Kuentz assura depuis, la rentrée 
scolaire les fonctions de direc- 
teur de l'école de musique de 
Brest II succède à M. Jean 
Meyer, qui a pris sa retraite. Il 
avait été sollicite pour prendre 
ce poste II y a environ un an par 
M- Roger Gravot, adjoint au 
maire de Brest, chargé des 
affaires culturelles. ' L'annonce 
au début de l'été de sa venue 
dans le grand port du Ponant 
avait provoqué des réactions hos- 
tiles de la part de certains 
parents. - Nous ne voulons pas 
d'un directeur fantôme, qui soit 
absent six mois sur neuf, mais 
d’un directeur présent en perma- 
nence, soucieux de la bonne 
marche de l'école », observe 
alors leur porte-parole. M. Pl- 
sano. 

'•Il est maintenant apparu que 
Paul Kuentz, las de la vie de la 
capitale, avait bien l'Intention de 
sè fixer en province. Il souhaite- 
rait, d'autre part, que l’orchestre 
de musique de chambre qui! a 
fondé le rejoigne à Brest On lui 
prête l'Intention de favoriser la 
nomination de ses musiciens 
dans son établissement au fur et 
à mesure des postes vacants. 

'‘Déjà II s'est assuré le concours 
de jeunes éléments, de façon è 
Implanter un ensemble perma- 
nent dans le Finistère. — 
(Corresp.) 


Des concerts 

Colonne 

beethovéniens 

Les programmes des concerts 
Colonne pour l'année 1976-1977 
seront placés sous le signe de 
la célébration du cent cin- 
quantième anniversaire de' là 
mort de Beethoven. La saison 
débutera par quatre concerts, 
consacrés aux neuf symphonies 
du compositeur (les 17 et 24 oc- 
tobre, 7 et ZI novembre). Le 
concerto pour violon op. 36 de 
Schoenberg sera exécuté par 
Mlyoko Sato (le 12 décembre). 
Au cours d’un concert Tchat- 
kovski, Igor OTstrak Interprétera 
le concerto pour violon (le 9 
janvier). On entendra, pour la 
- seconde fois à Paris, l'œuvre 
d'Olivier Messaïen, créée au Fes- 
tival d'automne 1975, Des canyons 
aux étoiles (le 23 janvier), avant 
la création d'Ouroboros, du jeune 
compositeur Didier Denis (le 
6 février)- Enfin, te 26 mars, date 
de la mort de Beethoven, Pierre 
Dervaux dirigera la UIssa Solem- 


Ûne nouvelle 
« Carmen » à Nantes 

L'Opéra de Nantes. Installé 
dans le Théâtre Graslln, poursuit, 
sous la direction de René Ter- 
rasson. la modernisation de ses 
Installations techniques. Durant 
l'Inter-salson se soni effectués 
. l'aménagement de la fosse d'or- 
chestre. des loges, et surtout 
la mise è plat de la scène â 
l'Italienne. La saison, qui débu- 
tera en novembre et ne durera 
que sbc mais, comprendra, outre 
des ballets et des opérettes, 
quatre opéras une nouvelle 
production de Carnien, et les 
reprises de Meroul, Faust et 


Les rendez-vous 
de T Agora iFEvry 

L'Agora d'Evry propose pour la 
saison 1975-1977 une série de 
spectacles de variétés (M. Le 
Forestier, G. Brassens. G. Be- 
dos, G. Bécaud. etc.), de la mu- 
sique classique, du théâtre et 
des ballets. L’Opéra de Paris 
donnera huit concerts symphoni- 
ques et lyriques : en outre, on 
entendra deux concerts men- 
suels de solistes Internationaux. 
En ce qui concerne le théâtre, 
plusieurs spectacles sont Imri- 


rfalr). et « On ne badine pas avec 
l’amour de Musset (par la 
compagnie de Saint-Etienne). 
Enfin, chaque mois un. ballet sa 
déroulera dans une des salles 
de l'Agora, avec en particulier : 
l'Opéra de Bratislava, le Ballet 
national yougoslave. Roland Pe- 
tit. etc. 


LE NOUVEAU STEVIE WONDER 


I OFFENBACH AUTEUR... 


Deux ans pour réaliser un disque 

I L n’est ni arbitraire nf artificiel concertées, d’un homme qui aime Wonder. délibérément, varie -les nu an 
' de voir en Stevle Wonder un nou- fabriquer sa musqué, qui s'y enferma ces, du blues presque classlqui 

usai, Ratf ChaHM fl*™ un rtarnU rlnn* un «nnd rtn nnffnntinn rairri fHavR B aik wlth Godt A la bossi 


I L n’est ni arbitraire nf artificiel 
' de voir en Stevle Wonder un nou- 
veau Ray Charles. Dans un paral- 
lèle qui n'excluerait pas les différen- 
ces. l’emporteraient sans doute les 
traits communs. L'un et l'autre chan- 
teurs, et tous deux aveugles, tous 
deux plsnlsles et organistes. — mais 
pas seulement : joueurs aussi de saxo 


et artistes de très grande audience, 
ensuite, ressaisissant une tradition 
populaire pour lui Imprimer leur 
marque et lui faire rompre las cloi- 
sons. ethniques, briser les barrières 
des cultures, compositeurs, arran- 
geurs. auteurs de textes, chefs 
d'orchestre. Ray Chartes et Stevle 
Wonder ont semblablement assumé 
le' rôle quq leur assignait la - star 
system ». auquel un artiste de leur 
monde n’échappe, la plupart du 
temps, qu’en se condamnant & la 


Dans cette situation- triste, est-ce 
que Stevle Wonder n’en rajoute pas 7 
L'affaire d’un double disque que 
Ton attendait depuis deux ans, qui 
ôtait annoncé et_ renvoyé ô plus 
tard, de mois en mois, inclinerait à 
le penser. Un premier temps, la 
pochette ne convient pas. On la 
change. Au second coup. la vedette 
verrait une date faste dans le jour 
de son anniversaire. Le délai est 
accordé. Très au-delA. le musicien 
fait la moue au sujet de quelques 
mixages. De scrupuleux, il devient 
tatillon. On remixe donc: On Imprime 
des affiches, des T-shirts. Un peu de 
patience, le disque du siècle va 
sortir. C'est pour demain. Conférence 
de presse : c'est pour plus tard. 
Dans la coulisse les enchères mon- 
. tant, et il y a un acheteur angoissé : 
Tamia Molown, la firme noire de 
Berry Gordy. 


Le-double disque — tout arrive — 
vient de sortir. Stevle Wonder est 
assuré de toucher, pour l'album, 
13 millions de dollars — environ 
6.5 milliards d'anciens francs. Une 
paille. En vérité. Il s'agit d’un des 
sept plus gros contrats de l'histoire 
phonographique, et, pour fixer les 
Idées, d'un contrat deux fols plus 
considérable que ceux qu'ont obte- 
nus Ellon Jones ou Nell Diamond, les 
deux principaux vendeurs de « pro- 
- du lis - actuellement, dans le domaine 
de la pop music. Ces chiffres, qui 
donnent la nausée — ni moins ni plus 
qu'au royaume de la peinture, — ne 
peuvent ne doivent pas cependant 
nous Interdire l'écoute attentive des 
dlx-hult œuvres courtes, superbement 
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concertées, d’un homme qui aime 
fabriquer sa musqué, qtri s'y enferme 
dans un souci de perfection, sous 
la haute surveillance, n le sait de. 
le confrérie des vrais musiciens, qui, 
selon des critères non commercfaax. 
le Jugeront avec estime s'il réussit 
et sans pitié s'il échoua Parc» que 
Stevle Wonder n'est pas une bexe 
de variété», comme il y en a tant, 
mais un écrivain intelligent du rtiythm 
and blues dont Anthony Braxtori, par 
exemple, a pu reprendre le You 
are the sunshine of nry ata. 


Wonder (1), où s’épanouissait uns 
sortie de génie - incantateur. En 
Visions, avec ses silences et sas 
reprises fantastiques : sur la réso- 
nance du damier accord de piano 
électrique, par exemple, et. après 
une longue halte encore, tout à la 
fin. En You hawen’t dons nothlng 
avec les répétitions, par le groupe 
vocal, des deux dernières notes de 
la phrase chantée, alors que les 
saxes expriment en rfff en contre- 
point. aaxes qui énoncent ensuite, 
face aux voix, un rythme absolument 
différent du leur, et conçu en oppo- 
sition. Tout cela témoignait, comme 
Creepin, de l'imagination, de la œn- 
slbmté exceptionnelle d’arrangeur de 
Stevïe Wonder, qui, parfois, même, 
donnait (e sentiment de s'amuser à 
faire son métier : c'était le cas avec 
les mouvements très lents, très lar- 
ges, en mineur, de They won'i go 
vrhen I go. 

On retrouve le climat feutré de ces 
morceaux anciens dans le nouveau 
recueil (2). Quelques plages, du reste, 
datent de 1974, et / wfsh ou encore 
QrtJinary pain sont - très proches, 
rythmiquement, de Superstition, le 
thème le plus célèbre ds Wonder, 
paru voici cinq ans. L'arrangement 
« colle » à la mélodie vocale, et la 
recherche dans l'ordre du timbre est 
très poussée, comme en Sir Duke, 
un hommage A Ellington avec de 
beaux motifs obsédants, tris jazzés, 
et une utilisation de la gamme pen- 
talonlquB que la musique afro-amé- 
ricaine sollicite par Inclination assez 
souvent depuis les années 60, et pas 
seulement en un souci de retour aux 
sources. Cet art de l' orchestration, 
très subtil, très médité, n'est pas 
moins étonnant dans Another star, 
où paraissent avec la flûte et les 
chœurs quelques qualités d'un Car- 
naval brésilien qu'en traînerait, pour 
un fols, un rythme rock. Car Stevle 


(1) Innenislons (1973). Tamla-Sm] 
CO S19M65 ; FtilfÜIïngness for finale 
(1874), Tamla-Kml COS8J9761. 

(2) Sangs tn the beg of Ufe (1970), 


Wonder. délibérément, varie -tes nuan- 
ces, du blues presque classique 
(Hâve a talk wlth God) à la bossa 
nova (Sommer soft), en passant par. 
quelques réminiscences do musiques 
latines dans la genre habanera (Ntf- 
cuieia) et par las tonnes émancipées 
du R. and B. (Village Ghetto Umd, 
Love’s In need o t lova today, '.«t/ 
surtout Uaft she lovely, avec v Id^ 
rythme vaguement « s buffle », réso- 
lument ternaire en tout cas, de la 
batterie). 

Comme nul n'est parfait, Stevle 
Wonder gaspille ses talents à récu- 
pérer les banalités A la mode (Contu- 
sion) ou A réhabiliter des ballades 
dignes des' Piattera ( Joy Inslde my 
teara) et de 1 Kfng Cole A l'eau de 
mélisse (Knock’s me ott my leef). Au 
passif — qüf n’excède pas Psctft'~ 
de l’entreprise. ■ Il y a aussi-, la sur- 
charge ostentatoire et rfdlcufi». de 
personnels inefficients. 


Fallait-!! deux armées A Stevle 
Wonder pour concocter une 'heure 
vingt-stx minutes de musique-? Non, 
certainement Bien du temps a passé 
pour d’autres motifs que la concep- 
tion, tes retouches, l’ échenillage- des 
pièces dont nous parlons! Malgré 
tout on peut Imaginer que plusieurs 
semaines, pour certaines plages, ont ' 
été nécessaires au mélange de ta 
voix et de l'orchestre. A l’équilibrage 
avec cetta conscience aigué, A l’éga- 1 
lisation avec cette précision extrême 
de toutes les parties en cause. Deux ! 
années, c'est la durée au long de 
laquelle s'étendit, en 1926 et 1927, la- 
création, équivalente en quantité 
minutée, des Hot Fl va et Hat Seven 
d’Armstrong. Stevle Wonder, dont les 
moyens et les desseins sont diffé- 
rents, renoue sans le chercher, de 
façon heureuse, avec la coutume res- 
trictive et raisonnable des « gay 
twentles ». stevïe Wonder a des rai- 
sons multiples de ne pas se presser 
et de pourlécher ses miniatures : 
l’une des moindres n'est pas celle 
qui consiste A créer une poésie ori- 
ginale où, d'une part le chant, d'autre 
part la pulsation de la section ryth- 
mique, se trouvent toujours embru- 
més, noyés dans les résonances des 
clairière, des cordes, des cuivres. 
Cela ne peut être réalisé en scène. 
Cela est la justification du disque, 
objet culturel sans correspondant au 
concert, et dont II faut bien traiter, 
sous peine d’occulter, toute une. ré- 
gion de l'activité esthétique,- quelque 
regret que Ton ait & la voir mêlée, 
de monstrueuse manière, à l'accumu- 
lation d'un pognon qui s'élève A hau- 
teur de montagne. :• 


:1a Belle 


lait peau neuve 
sans orchestre 


tembro, ta Belle Hélène, 
nouvelle version, n'est pas un 
spectacle musical. Des affiches au 
programme, rien n'indique qu’Of- 
fenbqch en ait écrit la musique: 
Ï1 est 1’ «auteurs, un point c’est 
tant, la caution, gage de succès, 
l'Histrion qui fait parade pour 
attirer le public™ Mais, Offen- 
baeh, qui était également compo- 
fettfeur à ses moments perdus, 
n'avait- il pas choisi le même 


sujet pour l’une de ses meilleures 
partitions? Par quelle bizarrerie 
ce petit chef-d'œuvre n’a-t-11 pas 
été retenu pour accompagner une 


C’est qu’a la vérité les c h oses 
ne sont pas encore vraiment au 
point, et plus que de critiques, 
cette réalisation a besoin d’en- 
couragements si elle souhaite 
recu eillir dans quelques mois le 
suffrage des connaisseurs. 


Quelques vents supplémentaires 


Qu’est-ce qui peut changer d’ici 
là? D’abord l'orchestre : huit 

musiciens C'est IrugrfflKSi.nfc, mais 

ils ne tarderont pas à se multi- 
plier, car, la chose est connue, 
les instrumentistes se reprodui- 
sent pendant le dialogue ; du 
moins cela s’est vu. L’orchestra- 
tion ensuite : Gérard Calvi re- 
viendra à l'originale, non moins 
réussie, et la moitié de la fosse 
occupée par les percussions ac- 
cueillera des cordes (11 n’y a 
actuellement qu’un violon, un 
violoncelle et une contrebasse), 
rétribuées avec les « droits d’au- 
teur », de l'arrange ur™ On sou- 
haite quelques vents supplémen- 
taires ; ils viendront sans doute 
petit à petit Pris de remords 
tardifs, Gérard Calvi extirpera de 
la seconde partie de l'ouverture 
toutes les harmonies à la mode 
qu'il a cru devoir y introduire et 
supprimera les morceaux dansés 
qu'on aurait peine à attribuer à 
Offenbach (pour les airs, la mé- 
lodie à été généralement conser- 
vée). 

L’Interprète principale — tai- 
sons son. nom — aura, de son 
côté, eu tout le temps pour cor- 
riger un vibrato voisin du tré- 
molo, transformant chaque blan- 
che en huit doubles croches ri- 
goureusement égales. 11 restera 


encore à éliminer Michel Roux 
(Agamemnon) parce qu'ayant de 
la voix et du style 11 tranche 
trop vivement sur une distribu- 
tion qui, musicalement, fait ce 
qu'elle peut avec zèle. 11 sera 
moins aisé d'enlever du dialogue 
rénové les vulgarités qui s*y sont 
glissées parce qu’elles ont du 
succès ; au fond, ce n'est peut- 
être pas nécessaire : considérées 
au second degré, elles finissent 
par amuser franchement. 

Mais si tout cela ne s'arran- 
geait pas ? Alors Berlioz, dont on 
venait de mutiler les Troyens au 
moment où triomphait la Belle 
Hélène (sept cents représenta- 
tions d'affilée 1). serait cruelle- 
ment vengé. A moins que, dans 
un beau mouvement de respect 
filial. Pierre Comte - Offenbach, 
qui cautionne cette adaptation du 
chef-d'œuvre de son grand-père, 
manifeste publiquement une op- 
position légitime, quel que soit 
le talent de Gérard Calvi ou les 
problèmes d’un théâtre non sub- 
ventionné pour, entretenir l'or- 
chestre nécessaire. S'il ne le fait 
pas, ce sera une preuve de plus 
qu’on n’est Jamais trahi que par 
les siens. 

GIRARD CONDfi. 



STANLEY KjjBRICK 
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AU COLLOQUE DE THONON-LES-BAINS 


Le délicat mariage de la science et de l’image 

*71, 


J EAN ROUCH, qui, sa vio durant, n'a cessé 
de ruer dans les brancards du cinéma 
établi, affirme inlassablement depuis 1968 
que l'utopie nous attend, radieuse, à l'orée du 
bols : des choses merveilleuses vont se pro- 
duira. les hommes vont enfin pouvoir se 
comprendre, les préjugés tomber, la poésie se 
déchaîner. La caméra, libre comme le vent, 
mais étroitement reliée, avec ou sans fil. à 
un dlsposltir de son synchrone, va conquérir le 
temps et l'espace, en nous rapprochant davan- 
tage de la vie réelle des hommes et des 
sociétés, elle rendra à l'imagination ses pleins 
pouvoirs. 

Nourrir do telles ambïlions â l’Intérieur d'un 
organisme aussi structuré que le C.N.R.&, avec 
ses vingt mille chercheurs, ses ramifications 
Innombrables, ne relève du paradoxe qu'en 
apparence. Créé en 1933 sur la lancée du Front 
populaire par Paul Langevtn et Francis Perrin, 
comme le rappelait Jean Rouch. le C.N.R.S. a 
pu sans effort répondre aux vœux de l'auteur 
des Maîtres fous, donc dégager les crédits 
nécessaires — 100 000 francs — pour cette pre- 
mière rencontre sur les moyens et les fins 
de ce monstre dénommé * l'audiovisuel », â 
l'occasion du Festival du cinéma Indépendant 
de Jacques Robert, avec l'accord et le soutien 
actif de Pierre Caran. animateur de la Maison 
des arts et loisirs de Th on on- les- Bai ns. 

Ils s'appellent Stéphane Kudelskl et Jean- 
Pierre Beauviala. leurs noms sont Inséparables 
de recherches et découvertes assez Importantes 
dans le domaine de la technologie du son et 
de l'Image. Ils vivent travaillent créant loin 
du tumulte des grandes villes, la premier dans 
la banlieue de Lausanne, le second à Grenoble, 
au milieu d’une équipe de chercheurs qui sont 
parfois des camarades, souvent des complices. 
A l'occasion, pour exprimer leurs réalisations 
comme leurs rêves. Ils s'expriment en poètes, 
cela ajoute au plaisir de l’auditeur. 

Stéphane Kudelskl était déjà présent è la ren- 
contre historique de Lyon, début 1963, qui avait 
réuni un grand nombre d’utilisateurs français, 
et étrangers du cinéma léger, avec prise de 
son synchrone, à l'époque limitée au 16 mm. 
Inventeur du Nagra. ce magnétophone portatif 
de très haute fidélité qui a révolutionné la 
technique de l'enregistrement du son, Kudelskl 
affirme : * Nous pouvons faire aulourd’hul tout 
ce que nous voulons, le problème est de savoir : 
que devons-nous vouloir? » Grèce à l'ordina- 
teur. on pourra par exemple programmer l'ordre 
dans lequel on veut voir des Images, consulter 
Instantanément la masse des matériaux visuels 
et sonores, films, bandes magnétiques, accu- 
mulés au cours d'un tournage, donc les stocker 
pour les retrouver plus tard â loisir. Des limites ' 
subsistent, dont le créateur du Nagra est la 
premier conscient : fl n'existe pas en acout laque 
un équivalent de la caméra. Un micro ne peut 
pas Isoler un son dans l’espace avec Irmême 
degré de perfection que le caméra « pique ■ 
un détail. 

Pour Jean-Pierre Beauviala, entré plus récem- 
ment dans la carrière, tout semble permis : 

* Nous sommes en plein boom Imaginatif et 
technologique. • Du moins en ce qui concerne 


le film 16 mm è double système (c'est-à-dire 
où le son est enregistré séparément, sur une 
ou plusieurs bandes magnétiques). Et d'annoncer 
une révolution dans la manipulation du cinéma 
synchrone, salon HjI : le marquage chronomé- 
trique. On marque l'heure qu’il est sur le film 
et sur la bande magnétique. La synchronisation 
se fait automatiquement sur la table de montage. 

Selon un plan très rationnel voulu' par Jean 
Rouch, les trois premières journées du col- 
loque (qui allait en durer six) seraient consa- 
crées successivement au 16 mm. au super-8 et 
à la vidéo légère. Si Jean-Pierre Beauviala affir- 
mait quelques doutes sur l’avenir du super-8 en 
tant qu 'outil de travail professionnel — difficultés 
du montage, copies qui se déchirent facilement, 
par exemple. — un autre utiliaateur, au nom de 
la société Cinégiaphe, contestait ces données 
et le prouvait par un surprenant document d'une 
heure, sur les peintres paysans chinois, monté 
à partir de six bandes de sort distinctes. Mais le 
coût de r entreprise amène à se demander si 
le Jeu en vaut la chandelle. 

Jean-Pierre Masse. Québécois, colon dateur du 
Vldéographe. renversait les données en décri- 
vant une expérience de tournage en super-8 qui 
provoquait l’enthousiasme de Jean Rouch : les 
Esquimaux de Froblsher-Bay. sur l'Initiative de 
Wolf Koenlg et de l'équipe de Challenge for 
Change de r Office national du film canadien, ont 
tourné eux-mèmes en super-8 sans aucune colla- 
boration extérieure, la pellicule était développée 
à Toronto, le auper-8 était ensuite transféré sur 
vidéo Sony trois quarts de pouce, les bandes 
vidéo renvoyées aux Esquimaux qui faisaient eux- 
mêmes te montage sur un appareil Sony Umatic. 
le même dont s'est servi Godard pour sa récente 
séria « 8 fois 2 - à la télévision. La projection 
sur grand écran, su colloque, de limage vidéo, 
comme déjà à la BlennaJa de Venise pour les 
bandes de Godard, relançait toute [a probléma- 
tique de l'avenir du cinéma. 

Pour Rouch, sur le rond, expérience 
concluante : • Un rêva se réalise : on donna la 
parole et la vision & des gens qui /usqv*afors 
ont été filmés par les autres. » Pour Pierre Per- 
rault, présent au colloque, liberté Illusoire quand 
les Américains contrôlent tout, qu'on risque vite 
de ne paa * avoir la maîtrise de son patrimoine » 
devant l’américanisation des messages. 


Le point de vue de V artiste 

Jean-André Fîeschi. critique, cinéaste, a publié 
Ici même un article prémonitoire sur (es possi- 
bilités d'une autre cinéma dicté ou plutôt rendu 
possible par une technologie nouvelle : « Point 
de vue sur un troisième œil » [le Monde du 
28-1-1076)- Fîeschi y décrivait une caméra mise 
au point par J.-P. Beauviala et baptisée la Palu- 
che par Jean Rouch. caméra vidéo composée 
d’un tube cylindrique de 16 centimètres, d'un dia- 
mètre de 38 mm. d'un poids de 300 grammes, 
qui épouse la forme d'un micro. Très tôt, Jean- 
André Fleechi achetait l'équipement et se met- 
tait au travail sur un film de long métrage, pre- 
mier volet d'une série (titre prévu : las Nouveaux 
Mystères de New-York}. Présentant son projet à 



Enfances, c'est le titre de ce premier film, 
un peu le Chanteur de /azz du cinéma fou, 
comme on dit l'amour fou, » veuf réactiver fen- 
tanca de rimage. L'Image épouse les pulsions, 
les réflexes du corps. On perturba le système 
normal de la perception ». Et Fîeschi de nous 
livrer un film onirique, étonnamment libre et 
pourtant parfaitement contrôlé, qui semble vou- 
loir résumer à lui seul l'histoire du cinéma, 
de Mumau et Vertov à Stan Brakhage et Michael 
Snow. Le rêve y devient tactile, alors que, à 
ce jour, les films oniriques se faisaient unique- 
ment avec l'œil. L’auteur a « assumé » seul 
tout le travail du film. La projection a lieu sur 
écran vidéo, la télévision, ou sur grand 
écran. Pour Fîeschi. qu'importe son film, face 
à la remise en question radicale de - rutilisatlon 
dominante des Images ef des sons ». 

A contre-courant de celle révolution techno- 
logique. Danièle' Huillet et Jean-Marie Straub. 
présents à Thonon pour une rétrospective de 
leur œuvre, montraient en copie de travail leur 
tout dernier film, qui va être projeté au Festival 
de Paris te mois prochain : les Chiens du Slnal, 
tourné comme toujours en 16 mm synchrona Les 
Straub nûus confirmaient Involontairement le 
sentiment éprouvé i écouter Jean-Pierre Beau- 
viala, du retour en force du 16 mm comme 
outil de travail le plus fiable parmi les médias 
légers. Les auteurs • illustrent > à leur façon un 
essai d’un écrivain italien d'origine Juive, Fortlnf : 
Ils partent de la guerre des six jours de jutai 
1967, et développent à partir du texte de Fortlnl 
une réflexion sur la condition Juive dans l'his- 
toire et à travers la lutte des classes. Admirable 
constat, loin de toute passion, de toute propa- 
gande, qui, probablement révélera à beaucoup 
de spectateurs la force d'un cinéma unique en 

le contraste avec le délire organique de 
Fîeschi est total : ultime résistance du cinéma 
classique ? Ou transition Indispensable vers un 
cinéma non naturaliste, léger comme l'air, dont 
n'ont cessé de rêver chez noua Jean Rouch et 
aux Etats-Unis Richard Leacoclf? 

LOUIS MARCORELLES. 


r 


MEL BROOKS ET SA «DERNIÈRE FOLIE» 




« J’élargis un peu la vie» 


M EL BROOKS (de son vrai 
nom Kelvin Kammsky) 
est né à Brooklyn, il y a 
cinquante ans. Sa mère était 
originaire de Kiev, son père 
venait de Dantzig. Ce dernier 
meurt deux ans et demi après 
la naissance de M el Brooks. 
juste avant l' arriv ée de la 
dépression qui marque profon- 
dément les rues de Brooklyn, 
où Brooks apprend l'agressrvité 
et aussi une envie de communi- 
quer par le rire : c Je ressen- 
tais que faire rire les autres 
était un bon moyen de me faire 
aimer, dit -fl. Je pouvais par- 
ler plus longtemps et mieux que 
tous les gosses de mon quartier. 
Mes blagues me redonnaient 
confiance. » 

Brooks, on le sait, est entré 
dans le spectacle par 7a télévi- 
sion. où il a d'abord été 
gagman , puis cosrënartsfe pour 
les shows du comique améri- 
cain Sid Caesar. puis pour la 
série Get Smart (Max la 
Menace), itel Brooks signera 
diverses autres choses, un des- 
sin animé et le livret d'une 
comédie musicale, mais il lui 
faudra attendre vingt ans 
avant de réaliser son premier 
füm (les Producteurs). Depuis, 
il y a eu le Mystère des douze 
chaises. Le shérif est en pri- 
son, Frank enste in Junior et 
Silent Movie (la Dernière 
Folle), qui sort ce mercredi à 
Paris. 

« H y a peu d'activités que les 
gens peuvent faire en commun, 
sans arrière-pensée, dit Mel 
Brooks. qui aime, dans la vie 
comme à l'écran, le style sur - 
rolté. Le rire rassemble les 
gens. Il y a comme une espèce 
.d'expérience collective qui 
s'exprime alors, & y a cette 
chose qui sort de chez vous, qui 
monte, qui s'amplifie, qui crée 
un c lima t chaleureux, un senti- 
ment d'amour autour de vous. 
Le rire Invente une fraternité. 
H est comme un acte de cou- 
rage face à l'absurdité de la 
vie. » 


■Unis depuis les 
Temps modernes, de Charlie 
Chaplin. « C’est une idée de 
Ron Clark : faire un film 
muet, en couleurs, sur écran 
large et d'une facture moderne. 
Avec deux antres écrivains, 
chacun travaillant globalement 
sur le scénario, nous avons mis 
pour écrire l’histoire de 


wood des palaces, se réveille 
dans le Hollywood technolo- 
gique de 1976 et continue son 
rêve du passé, n 
Pour mieux faire référence 
eux burlesques de l’àgc d’or. 
Marty Feldmer. et Dom de 
Luise forment, avec ZI. Brooks. 
jouant lui-même le metteur en 
scène, c un trio venu d’une 
autre époque qui a une certaine 
forme d'innocence et pour qui 
on éprouve un sentiment phy- 




et Hardy ou arec les frères 
Marx. Mais dans le climat de 
folle constant qui surgit, les 
gags sont mccemes, s'appuient 
sur la technologie : ascenseur 
régulateur cardiaque changé en 
télé-ping-pong... Le comique est 
entièrement physique et gestuel, 
mais les acteurs ne jouent pas 
comme ceux du muet. Cela 
aurait été possible, il y a aux 
Etats-Unis des jeunes comé- 
diens qui ont l'esprit de cette 
époque, qui ont une certaine 
dose d'optimisme, u 

Marty Feldmcn et Don de 
Luise sont les interprètes habi- 
tuels de Mel Brooks , qui con- 
naît bien leurs nuances dans les 
comportements, qui aime les 
rapports d’égalité établis arec 
eux. Mais par leur présence 
permanente, Us contribuent 
aussi pour une certaine part à 
la t création de l’univers Mel 
Brooks, de la même manière 
que James F inlay son et Edgar 
Kennedy participaient au 
monde de Laurel et Hardy et 
Margaret Dumont à celui des 
frères Marx. 

a Je crois que dans SUent 
movie je reste près de la 
vie. J'élargis, j’exagère 
un peu. Pas trop. Sinon 
les choses se casseraient. 
Je ne me contente pas de navi- 
guer dans le divertissement 
pur. J’essaie de plonger plus 
loin dans les racines de la stu- 
pidité, d'exprimer la vérité que 
nous n’osons pas dire. J’imite 
les choses oui sont dans nos 
têtes et que nous n'avouons 
pas. Avant que le shérif sorte 
de prison, on lui dit : s Fais 
attention, ne t’en va pas. ils 
te haïssent, s LuL il paît, ren- 
contre une vieille dame appa- 
remment douce, la salue d*un 
coup d*» c h ap e au. Et elle lui 
répond : m Va te faire foutre, 
sale nègre, s 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Mari gu an, Elysées-Llneoln. 
Quartier- Latia. Qulnquetto, Bex, 
Impérial. Montparnasse 83. Clicby- 
Pathé. Mayfalr. 
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après six mois de travail 
à Bagnolet 

après la Biennale de Venise 
...dernière étape aux 
BOUFFES DU NORD 
du 15 au 30 octobre 

LA BOUTEILLE A LA MER 

réalisation du groupe dirigé par 

GEORGES APERGHIS 


renseignements -loc» FNAC MONTPARNASSE 544.70.50 
BOUFFES DU NORD - 28G-28-04 - places 30 F et 18 F 


REX v.f. - UGC ERMITAGE v.o. - UGC O DÉON v.o. - URSUUNES v.o. 
M1RAMAR v.f. - MAGIC CONVENTION vf. - PARÀMOUNT 
GALAXIE v.f. - BUXY Val d'Yerres - CYRANO Versailles . ALPHA 
ArgonteuïT - CERGY Pontoise - CLUB Mureoax - ARIEL Rueil 
U.G.C. Poàsy - ME LIÉS MoofreuO - VILLAGE Neailly 

“ Palpitant comme un western’ 


BEDFORD / HOFFMAN 
“LES HOMMES 
BU PRESIDENT” 





I l B DANIEL JACQUEr 
LC GELIN * FABBR1 

SCE. 


PABAKOUUT BASTILLE 



et les mystè re s de l'érotisme 

Extrême-Orient 

asaoâis A b buance 
cadrante rivâfe 



« te. 
Jardin, 
de 

^ifpteas 

b tas* CHRISTIAN QCN 
, RNNihwi.il R I JM MRIIfWI 

> Aitmhrtnn«dfabj»d>mSCALUUre 


KONK 

vend ses dessins originaux 
Ecrire : A. FABRE. 49, roc de Mets, 
94 LE FERREUX, ou tel. 811-99-29, 
324-33-75 - 324-24-94 


CLAUDIK et FRANCIS HONZINGER 
exaltent la beantë des ressources 


saurage, -écorces de boni 


sée.^ partir des végétaux qu’ils 

élèvent. Ils signeront ienx^Uvres le 
Jeudi 14 octobre, et Us exposeront 
leurs travaux Jusq u Mo mercredi 
20 octobre. Galerie Hélène Appel, 
rive gauche, 75» rne Saint-Dominique, 
Paris (7«). 

Etienne Lambrière. 



Exposition 

A. LEB0URG 

Les possesseurs de tableaux pou- 
vant figurer dans cette manifes- 
tation de très haute qualité sont 
priés de Mon vouloir s'adresser a 
la GALERIE ART- MEL, IL quai 
Voltaire. Paris <71. TêL 281-23-79. 

CATALOGUE ILLUSTRÉ 












Une 

sélection 




LES NAUFRAGÉS 
DE LTLE DE LA TORTUE 

de Jacques Rozier 
Pierre Richard, Don Quichotte du 
voyage inorganisé, conduit à l'aven- 
ture, aux Antilles, une demi-douzaine 
de candidats aux vacances, façon 
Robinson, pour s trois mille francs, 
rien compris s. 

La mise en scène ne se contente 
pas dforganiser un récit farfétu, eUe 
est aussi le compte rendu de la 
propre aventure de l’équipe du füm, 
amenée parfois à improviser au gré 
des circonstances ou des difficultés, 
la création cinématographique séton 
Reader a gardé V esprit s nouvelle 
vagues. Et Pierre Richard est Irré- 
sistible. 

L’AMOUR BLESSÉ 
de Jean-Pierre Lefebvre 
Au Québec, oü « vivre en 'ce pays 
c’est comm e vivre aux Etats-Unis», 
une femme et les médias, radio, télé- 
phone, écoute à travers les cloisons : 
le viol collectif t tune solitude. L’an- 
goisse non démobilisatrice d'un « rm- 
der-dog » (sous-chien) nord-améri- 
cain. 

QUAND TU DISAIS, 
VALÉRY- 
de René Vautier 
Licenciés, vendus, rachetés puis 
licenciés de nouveau, des ouvriers de 
Trignac, près de Saint-Nazaire, se 
mettent en grève, occupent leur usine, 
muttipUent manifestations et démar- 
ches. Ensemble. René Vautier et les 
ouvriers ont réalisé le füm de cette 
lutte. 

LA VICTOIRE 
EN CHANTANT 
de Jean-Jacques Armand 
Ce premier füm de Jean-Jacques 
Armand (daprès un scénario de Geor- 
ges ConchonJ ut une bouffonnerie 
sarcastique , d’où sortent étrtpés le bel- 
licisme, le racisme, le colonialisme et ce 
qu’on n’appelait pas encore le fascisme. 
On rit beaucoup, même si Von regrette 
certaines facilités de mise en seine et 
de dialogue. 


ANATOMIE 
D’UN RAPPORT 

de Luc Moullet 
Entre eux ça ne va pas — Et tous 
les deux compr enn ent bien ce qui, 
justement, ne va plus. Alors ü* cher- 
chent, üs restent ensemble, üt se 
parlent. Us se posent des questions. 
Z/auteur de Brigitte et Brigitte trans- 
forme en création ce que prosaïque- 
ment on nomme la vie. 

— ET AUSSI : Les Hommes du 
président, cTAlan J. Paknla de Water- 
gate de Dustln Hoffman et de Robert 
Bedford} ; L'Empire des sens, de 

Nagisa Oshlma (le nû d’Eros et Tha- 
natos) ; Ici et ailleurs, de Jean-Lac 

cale de l’information) ; Duelle , de 
Jacques Blvette des Images d*tm rfive). 


Théâtre 


FESTIVAL D’AUTOMNE 

La ScJutubükne de Berlin est à 
Nanterre (les 15 et 16 octobre)- avec 
les Estivants daprès Gorki (les fan- 
tômes blancs qui nous habitent) et 
les 13, lé, 1Z avec Empedocle, lire 
HSlderlin (la violence subversive de 
la poésie) par Klaus Grüber. 

Anton, jeune homme venu de Neso- 
York, est à Vfncennes. 21 faut le 
regarder se battre avec les créatures 
miniaturisées à son image, ü faut 
écouter le süence de son vertige noir. 

PORTRAIT DE DORA 
au Petit Orsay 

Reprise avec Catherine SeUers et 
Inès de Longchamps de ce portrait 
dune jeune fiUe dépressive qui lut 
soignée par Freud. Portrait de Véchec 
de Freud, dune société qui se joue 
une comédie bourgeoise. Portrait de 
l’intelligence féminine à travers deux 
femmes : routeur Hélène Cixous ; le 
metteur en scène Simone Benmussa 
(en alternance avec Chrysostemls;. 

SOLITUDE 
LA MULATRESSE 
au Théâtre Gémier 

Adaptation au théâtre du beau 
roman de Schwarz-Bart sur la lutte \ 
des Antillais pour l'abolition. La mise 
en scène divan Labéjof a beaucoup 
de poésie et fait une grande part à 
Vaccompagnement sonore : murmures 
et douces percussions. 

— ET AUSSI : Notes et Vierge par 
le Groupe TJSJ3. à Essaïon (dans, la 
sublimation de l’art saint-snlpiden, 
deux chapitres nouveaux à l'Histoire 
du théâtre). Pour cent briques au La 
Bruyère (Un Après-midi de Chien à 
la manière de Didier Kamlnka). Les 
Amoureux au Sarano de Vlncennes 
(Patrick Chesnais, Brigitte Rouan, 
Jacques Canselier, Ariette Validés et, 
plus loin, Goldoni) Lucienne et le 
boucher au Saint-Georges (trente arts 
après, Marcel Aymé milite pour les 
.femmes). Comme ü vous plaira, au 
TEP (Shakespeare retrouvé par Beno 


culturel américain. (3, rue du Dragon), 
à raison de quatre ou six projections 
par jour, neuf bandes vidéo réalisées 
par Robert Ashieg montrent le trava il , 
les idées et . les œuvres de composi- 
teurs^ tels que P. Gloss, La JfOfte 
Young, G. Mtanma, T. BÜe # ,fi du: S 
au 28). A la saUe Wagram, Steve Reich 
présente ses principales partition*, 
avec la création de Musique pois dix- 
huit exécutants (du 19 au 22). Au mu- 
sée Gantera, « Composera insidc üec- 
tronics » de David Tudor fait entendre 
dix-huit œuvres de douze compositeurs 
Mectroniques (du 20 au 26). Pour 
beaucoup d’auditeurs, un nouveau 
monde de la musique. 

LÀ BOUTEILLE A LA MER 
de Georges Apergbis 

La création de Georges Aperghis au 
Festival d’automne est le résultat d’xm 
travail de groupe de huit mois dans 
un quartier rénové de Bagnolet . 
L’action musicale a été directement 
influencée par la réalité du quartier, 
sa composition sociologique, ses com- 
bats, ses rêves. *Le processus, la théd- 
tnttité -dé la musique, la vmsiqae des 
gestes, an travail collectif et artisanal 
m'intéressent p lus qu'un résultat mu- 
sical ap sens traditionnel du termes, 
écrit Fauteur. (Bouffes du. Nord, du 
15 ou 30 octobre, sauf le 18, h 20 h. 30 ; 
le XL et le 2A. à 16 heures) 

— ET AUSSI : Sextuors de Brahms, 
avec le <&uat uar Via Nova (S&lnt- 
Séverin, le 13 octobre); Debussy, 
Schœnberg, Beethoven, par CL Briffer 
CPleyri, le 16) ; Orchestre de Monte- 
Carlo, avec P. Faray, Y. TWmnhtn. KIri 
TC Kanawa, V. Bresfeo, J. William 
(Champs-Elysées, lé 15} ; Emarti de 
Verdi (Opéra de Marseflle. les 16, 17, 
20, 23) ; la Trauiata. mise en scène 
J. Lavdli ’ (Théâtre, de Rouen, les 15 
et 17) ; la Voix humaine et les Ma- 
melles de Tiresias de Poulenc, avec 
J. Rhodes (Radio-France, le 16) ; 
Reine Gianoll (Royaumont, le 16) ; 
Klavierstücke de Schubert et Stock- 
hausen, par A. Neveux (Théâtre 
Essaion, le 17, h 18 h. 30) ; L. Rogg 
(Notro-Dame-des-Blancs-Manteanx, le 
18) ; Orchestre nfl-Mreial. dix. G. 
Chmura, avec H. Szeryng (Champs- 
Elysées, le 20) ; Requiem de Mozart et 
Cantate 82 de Bach, chœur et orches- 
tre Gulbenkian, dir. M. Corboz (Saint- 
Eustache, le 20 octobre). 


Dons un récital de phi» de trente 
chansons, la rentrée d'un auteur- 
compostteur qui est un peu com me un s 
voix anonyme de notre époque 
(20 ft. 30). 

JOHNNY HALLYDAY 
ùu Pilai, des Sports 
BUIpIqr don, le «Aoto Id Jtût dîa- 
DOrf, !. pùa Kdffni r le plu tau mW 
au fanal, nanti à paru 110 h. dSJ. 


Expositions 



Musique 


L’AUTOMNE AMÉRICAIN 

Du 13 au 28 octobre, la musique 
américaine contemporaine, si mal 
connue en France, sera abondamment 
représentée au Festival df automne par 
des séries de concerts de groupes qui 
demanderont beaucoup de disponibi- 
lité et de don d* Ubiquité „ Au Centre J 


CINQUANTENAIRE 
DE L’EXPOSITION DE 1925 
au Musée -des arts décoratifs - 

— Lire notre article page FI. 

DESSINS FRANÇAIS 
DE L’ART INSTITUTE . 

DE CHICAGO 
au Louvre 

Du Vieux Savoyard de Watteàu au 
Mhjataure de Picasso, quatre-vingt- 
deux dessins choisis dans Tzme des plus 
anciennes et des plus célèbres collec- 
tions d’œuvres graphiques des Etats- 
Unis. Boucher, Fragonard, Lancret, 
pour le dix-huitième siècle (un tien de 
V exposition ) ; David, Ingres ; Géricautt, 
Delacroix, Corot, Millet et les maîtres 
de Barbizon, des impressionnistes et 
des symbolistes, pour le dix-neuvième 
siècle f presque les deux tiers de r expo- 
sition). Et une ouverture sur le ving- 
tième siècle avec quelques pièces ma- 
jeures de Matisse, Bonnard et Picasso. 

RAOUL DUFY 
au Musée d’art moderne 
de ïa Ville de Paris . 

Une présentation d’ensemble des 
Dufÿ qui appartiennent aux coUec- i 


IVAN LE TERRIBLE 
à l’Opéra 

. Une grande fresque de Grigorovttch 
interprétée par le corps de ballet du 
palais Gantier. (Le préavis de grève 
des danseurs ayant été rapporté : pre- 
mière le. 16J. _ ' . . “ ! . 

MARTHA GRÀHAM 
aux Champs -Élysées 
.La pionnière de la modem dance 
après traite ans tPabsence. 

LE BALLET MOISSEIEV 

au Palais des Congrès 

Le plus ancien et le plus jeune des 
ensembles folkloriques soviétiques. 

— ET AUSSI : TAteUer Serge Ken- 
ten, à la Cité universitaire, et les Bal- 
lets du Marais, au théâtre de Lappa- 
rent (dé Jeunes chorégraphes en quête 
d’un public). 


Variétés 


MAXIME LE FORESTIER 
au Cirque dTIiver. . . 

Le Forestier a choisi la piste du Cir- 
que df Hiver pour dire, avec toute sa 
générosité, ses révoltes et sa pudeur. 


-GALERIE N1CHIDO 


61, faubourg Balnt-Honaré. 75008 PARIS - 266-62-86 

REY CAMOI 



PARIS GRAND PALAIS 

RAC 76 


3- FOIRE INTERNATIONALE D’ART CONTEMPORAIN 


16 AU 24 OCTOBRE 


TOUS LES JOURS DEM A 23 H. SAMEDI ET DIMANCHE DEIO A20H. . 
ORGANISATION 0.1 J* 6Z RUE DE M1POMESN1L, 75005 PA5KS.SS7.eA58 ET 85.35 



AVIS DE CONCOURS PUBLIC 

POUR LE RECRUTEMENT D'UN PROFESSEUR PLASTICIEN 
CONTRACTUEL DEVANT INTERVENIR PRINCIPALEMENT DANS 
LE DEPARTEMENT DE L'ENVIRONNEMENT 


umënt di l’Environnement i l’Ecole oc, Borax- Arti üm 

Cfl professeur pours être etbabU A Enseigner faatonwni da™ 
“ le premier cycle », les théories de la couleur. 

Dote da .épreuves : 27 octobre 1976, 

Date de dépôt des candidatures : 17 octobre 1976. 


Les conditions exigées des condlflats et tous antres r niurtemniRirtii 
peuvent être œnn&, soit pat le Secrétariat de l’Ecole régionale des 
6 e_Nant eg, 5, rue Fénelon, téléphone «-M-ÏST sol* par 
? HîScSi j 8 Fa M o nnel ^ de la Mairie de Nantes, rue Thlere. In étage 


de rHMel-de-VUlfl, porte 22, tfléphone 47-69-10 (poste 651 et : 


L'OBSIDIENNE __ 

28, avenue Matignon {&■) - 286-07-83 

CHAPELAIN-MIDY 


-L’ESPACE DU DEDANS 

par Ehnrio Maarizi 
et 

Œuvres récentes . 

— 12 octobre -15 novembre 


l£>\ 
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LES NATIONS DU THÉÂTRE 


le potsch des metteurs en scène an Festival international de Belgrade 


devenant itinérant, n doit faire 
escale l’an prochain, à Paris- Cl). 

Belgrade, qui fut, pendant ce 
mois de septembre, le centre dn 
monde pour les gens de théâtre, 
réunissait l'affiche la plus éblouis- 
sante dont on puisse rêver : Jean- 
Louis Barrault et Madeleine Re- 
naud, Peter Brook, Nuria Espert, 
Samuel Beckett, Victor Garcia, 
Jerzy Grotowski. Eugenîo Barba, 
William Gflskm, André Wajda, 
Patrice C hé rean. Peter Schumann, 
Bob Wilson et Ffafl Gloss, Peter 
Zadek._ Des h abitués déjà, pour 
la plupart, dn BITEF, qui compo- ■ 
salent un progr amma extrême- 
ment brillant, bien équilibré, avec 


L E dixième Festival interna- 
tional de théâtre expérimen- 
tai de Belgrade (BITEF 10) 
recevait cette année une consé- 
cration mondiale, puisque le 
Théâtre des Nations nouvelle ma- 
nière y avait élu domicile, pour 
trois semaines, comme pour ho- 
norer le travail et .l’obstination 
de ses directeurs. Mira Trallovitch 
et Jovan Cirilov qui. en dix a ne 
ont réussi à faire de la capitale 
yougoslave, à la jonction de l’Est 
et de l'Ouest, un lieu d’accueil 
et de confrontation annuel des 
nouvelles tendances théâtrales du 
monde entier. Après une longue 
éclipse, après avoir failli mourir 
de mai 68. le Théâtre des Nations 
revit ; brillamment ressuscité en 
1975 à Varsovie, fl semble avoir 
trouvé une seconde jeunesse en 

La mystérieuse Taganka 

Cepe n dant, l*c événement » le ce b spectacle d’archives » de la 
plus attendu, le plus mystérieux Taganka, « avec pantomime, cir~ 
aussi, c’était la venue — enfin ï —, que, bouffonnade et fusillade », 
après des armées de négociations date de 1965 et que cette caxmné- 
et d’invitations sans suite, du moratian d’une fête historique 
Théâtre de la Taganka de Moscou déjà lointaine, jouée dans l’esprit 
et de son directeur, Iouri Liera- des « années 20 », fut le pre- 
blmov. Célèbre par ouï-dire, mais mier vrai événement de la vie 
finalement complètement inconnu, théâtrale moscovite depuis la 
Iouri Lioubimov passait à Belgrade guerre— N’oublions pas aussi que 
son s examen » d’entrée sur la la diversité des points de vue ne 
scène Internationale, examen contribue pas à l’universalité de 
d’autant plus difficile qu’il avait certains spectacles : ainsi, une 
été retardé de près de dix ans— pièce sur la révolution d'Octobre 
Les initiés répétaient qu’André — comme les Dix Jours, — qui 
Malraux avait été transporté alors n'est en U.EL&S. qu’une célé- 
par la mise en scène des Dix Jours bration du culte révolutionnaire 
qui ébranlèrent le monde, des à usage interne, risque d'être 
voyageurs vantaient régulièrement attendue en Occident comme une 
la qualité et le courage de ce œuvre éminemment subversive- 
«théâtre de recherche, - le seul Dans l'adaptation de Boris pas- 
rens doute de la capitata aorte- 


grade. Cette consécration ne doit 
cependant pas effacer un certain 
désappointement. A trop attendre 
un génie méconnu, on se lasse— 
On rêvait d’un nouveau Mey - 
hold. on a trouvé Lioubimov. Et 
on devrait s’en réjouir- Il est 
certain, cependant, que cette dé- 
couverte de la Taganka arrive 
beaucoup trop tard. Mais on ne 
peut en accuser Lioubimov : l'iso- 
lement et la censure n 'aident pas 

Le directeur de la Taganka a 
expliqué loi-même, dans une In- 
terview au Journal yougoslave 
Barba : <i II est dommage que nous 
ne soyons pas venus avec Hamlet 
quand nous l'avons monté, il y a 
cinq ans. Il fanait que nous ve- 
nions avant. » Et d'ajouter : 
a Pendant deux ans, je ne savais 
pas Si Hamlet serait présenté ou 
non ; veau save. bien vous-mêmes 
comment sont les choses, com- 
ment on autorise le répertoire - » 
On peut, . ensuite, mesurer son 
étonnement lorsqu’il- se vit Inter- 
rogé. au cours d’une conférence 
de presse, sur aies raisons qui 


retrouvait dans le spectacle de 
laboratoire tTEugénio Barba, 
Venez, et le jour sera à nous t 
— - dernier ordre du général Cus- 
ter .avant la bataille de Little-Big- 
Hom, — qui tend à recréer en an 
enchaîne ment de mouvements et 
de sons, plus ou moins violents, 
l’irruption des colonisateurs blancs 
dans les « verts pâturages » des 
Indiens d’amérlque. Obsession de 
la pureté— 

U Othello que Peter Zadek a 
créé en mal dernier à Hambourg, 
ne vise pas. en revanche, à sou- 
lever délibérément l’attendrisse- 
ment. mais plutôt le dégoût, 
dans un style ca ricatural. 


comme gouverneur d’une colonie ; 
elle, pour se faire bronzer et aimer 
par ce Noir célèbre et effrayant 
à la fols- 

Ce n’est plus LA tragédie de la 
jalousie, mais un sordide crime 
sexuel, dans un théâtre de provo- 


de purs clichés (Noir = sale : 
Noir = sexe : sexe == sale) et 
matérialise les images racistes. 



suivant son travail de démolition 
d’un Shakespeare subtil et raffi- 
né, Peter Zadek raconte — après 
le Marchand de Venise et le Roi 
Lear — une histoire de roman- 
photo vulgaire et pomo (qui a le 
défaut de durer quatre heures) : 


tique, on entendait parler des _ 

dindes permanents de la Ta- groomT," moœortte comme corn- 
ganka «a V f c a < cei î?ÎSP (2} ’ positeur de chansons quelque peu 

rares étalent te i cri âmes et les protestataires. - Hamlet lut un 
hommes de théâtre occidental» — nds moments de ce BITEP, 

qui avalent vu plus d'un ou (taux dont 11 remporta un des trais 
spectacles-. Car, Jamais, te Théâ- grands pria. Spectacle tout â feit 
ht de la Taganka, fondé U y a dépouillé oui met en scène non 
plus de douze ans, n’avait eu pas ^ prince des temps anciens 
jusque-là l'autorisation de se m privilégié, mais un jeune 
rendre à l’étranger, si l’on excepte hnmrn fl d'aujourd'hui, avec sa 
une tournée en Bulgarie très vol- guitare, un révolté qui sait beau- 
sine l’an dernier— Quant à Lïou- coup de chnseg, main ne peut se 
bimov, il avait fait en 1975 sa rffoidw à agir, car fl est conscient 
première mise en scè n e en Ocd- que même la mort de l'usurpateur 
dent d'un opéra de Luigi Nono à ne pourra ramener l’idéal perdu, 
la Scala de Milan. joe tonte façon, comment pour- 

Programme extrêmement rait-Jl se battre alors que l’écrase 
chargé pour la Taganka. qui ne * masse de cet extraordinaire 
donna pas irapirw de sept repré- rideau inventé par David Borov- 
sentatlons de trois spectacles “fibre menaçantequi sépare, 
différents en sept jours ! (La bouscule, emprisonna -u 

tournée s’est poursuivie en Tou- “JJ"®? 

goetarte. â Zagreb et â Skopje, “2® . Z’JS?? 3 5? 

puis en Hongrie début octobre), j ea dee morts Ht, & la fin, 
S spectactes avaient été chol- ItaUnbras n » rtatt méme pve 
sis : un classique, Hamlet; une ramasser ce pouvoir qui est à 
reconstitution de imagerie réro- * FW ~ 

moonnaire, les Dix Jour» qui 


ébranlèrent le monde, d’après 
John Reed ; et 


Ex aequo avec Einstein on the 
h^e à Beaeh dfc WUsoa * 


la s grande guerre patriotique», Uriasa eL ftT ° c i *** ^ ^ >e ^ er 
loi les aubes sont douces, d’un 5? -S? 

auteur soviétique contemporain, lauréats du P 6361 ™ 1 ** ^ 

Boris Vassfliev. 

S’il avait eu son mot à dire. JXTSSSS «S 
Jour! Lioubimov aurait sans doute de 1 -Unesco, nu atelier mtenmuo- 
îalt un autre choix. Et II aurait nni ue redtorch» théâtre]» diri8*T»r 
eu ralsor I s Encore la guerre I particip ants. A rtsrae^e oe? travaux! 
Nous avons bien assez avec nos iunbsco a décidé que Belgrade 

Yougoslaves qui ont plutôt boudé 
la pièce de Vasslliev. c Encore 


EF, en eeptëmbie. 


m 1 1 1 r-i-r- tLK «uauiEv. « »<**»»» G» Voir le Blonde dn U novembre 

Lénine M disaient certains après 

les Dix Jours, oubliant trop que mge de i* censure? 


ski»! 

Espérons simplement que Liou- 
bimov, qui doit venir en France 
Tan prochain. Invité par le secré- 
tariat d’Etat à la culture, pourra 
y apporter des spectacles — outre 
Hamlet — plus représentatifs de 
son talent. 

Il est Intéressant de constater 
qu'en marge du palmarès officiel 
un scrutin, organisé auprès du 
public, donna des résultats sensi- 
blement différents c’est au 
Bread and Fuppet — dernière 
troupe étrangère du Festival — 
que revint la première place pour 
le Cirque du cheval blanc, avec 
un ange merveilleux monté sur 
des échasses et une madone au 
masque olanc dans la tradition 
des meilleurs spectacles de .la 
troupe américaine. Hamlet arrive 
en cinquième position — après 
les nts, Einstein on the Beaeh et 
En attendant Godât, — tandis 
que les deux autres spectacles de 
la Taganka sont treizième et 
quatorzième et que la dernière 
place va aux Mabu Mines, pour 
le Saint <A Tes Footballeurs. (Mais 
qui donc connaissait à Belgrade 
les règles du football américain ?) 

Le Théâtre national populaire 
reprenait, après trois ans, la Dis- 
pute, de Marivaux : Patrice Ché- 
reau a encore travaillé cette hor- 
rible expérience de dissection 
opérée sur des corps vivants dans 
un jardin d’Eden, conférant un 
charme vénéneux à ces enfants 
sauvages qui découvrent, en un 
jour, la vie, la société et l’amour, 
ne peuvent y résister, et finis- 
sent par se tuer ou s’enfuir dans 
cette forêt aux senteurs de til- 
leul- 

Cette nostalgie de l’enfance 
perdue, de l’innocence première, 
on la retrouvait — coïncidence? 
— dans plusieurs antres specta- 
cles de styles tout à fait opposés : 
dans les Des, avec la désagréga- 
tion d’une tribu de l'Ouganda dont 
le territoire a été transformé en 
parc national ; dans inouïe 
(T Homme), par le Théâtre natio- 
nal d’Islande, sur les Esquimaux 
du Groenland et d’Islande que 
notre civilisation est venue cor- 
rompre- C’était encore ce thème 
de l’innocence perdue que l’on 


fille riche très 

surveillée par son père, tombe 
amoureuse du général Othello. 
Us partent pour Chypre : lui. 


le baiser d’un Noir. 
d’Othello déteint réellement sur 
la blanche peau de Desdémone. 

La provocation n'a de sens que 
si elle conduit le spectateur à des 
protestations et à des invectives 
qui l'apparenteront aux person- 
nages de la scène ; à Hambourg, 
paraît-!], le public était parfois 
proche de l’émeute. A Belgrade, 
prêts à tout, les habitués du Fes- 
tival expérimental quittaient la 
salle en silence ou applaudissaient 
bruyamment. Dans ce dernier cas, 
la provocation tourne court. 

Peter Zadek prépare mainte- 
nant, avec la même équipe, un 
Hamlet où l'on verra le prince de 
Danemark couper Polonlus en 


morceaux, le faire cuire et le lan- 
cer en pâture aux cochons! 

Pour tirer une conclusion sur 
ce BITEF 10. réunion de specta- 
cles marquants, à la fois hétéro- 
gènes et prestigieux, c’est finale- 
ment à un critique yougoslave 
qu’il faut faire appel en citant le 
titre de l’article de l’hebdoma- 
daire Xin : « Le putsch des met- 
teurs en scène s. En effet, écra- 
sant le théâtre de texte, d’auteurs, 
le BITEF a marqué l’apothéose 
du metteur en scène. Sous la régie 
de l'auteur, Beckett lui-même. 
En attendant Godoi invec le 
Schiller Théâtre de Berlin) est 
devenu une comédie sans méta- 
physique... 

NICOLE ZAND. 


Biennale pour un jeune public 
à La Chaux-de-Fonds 


L A Chaux-de-Fonds, c'est, 6 
1 000 mètres d'altitude, un 
grand boulevard central, le 
Pod, des rues qui montent, des 
rue s qui descendent, et, au-dessus 
de la ville, des sapinières som- 
bres traversées des brumes de 
rautomne : Suisse paisible ? Moins 
peut-être qu'il n'apparaît. Depuis 
que le gouvernement helvétique a 
choisi de soutenir renvoi de son 
franc, tes exportations tradition- 
nelles — vers les Etats-Unis sur- 
tout — ont beaucoup diminué, et 
Hndustrle hortogére est Ici en 
nette récession. Partagé entre 
Nord et Sud, (lé eu canton de 
Berne, le Jura a spire d’autre part 
è une unité, à' une express/on plus 
cohérentes. C’est en partie sur 
ces revendications que se fonde 
le rayonnement du Théâtre popu- 
laire romand, animé depuis dix 
ans par Charles Jorls et dont la 
V Biennale vient de sa tenir à 
La Chaux-de-Fonds, sur le thème 
du théBtre pour la feunesse, dans 
le souci • d’assembler et d'uni- 
fier*. 

Pendant trois semaines, douze 
troupes professionnelles, soixante- 
dix-sept représentations, dont bon 

nombre proposées en soirée eux 
adultes, et quantité d'animations. 
Mis à part Keloglan, par la troupe 
turque Açok — qui fournit là une 
éclatante leçon de simplicité, — 
aucun spectacle, aucune compa- 
gnie surtout, n' était vraiment une 
découverte : ni Lapanlque d'Henri 
Dégoutln, ni les tréteaux Lumlnus, 
ni Place des Fêtes, du Bonhomme 
rouge, ni le Rêve du papillon de 
Catherine Daatô. 

Le TFJL, pour sa part, qui e 
toujours accordé une place parti- 
culière aux créations ' pour la Jeu- 
nesse — depuis r extraordinaire 
Roman de Renaît Jusqu'au Dragon 
de Schwartz et à Le Corbusier. 


le bâtisseur. — ne présentait qu'un 
seul spectacle pour leunes 
enfants. Découverte. Visiblement, 
les débats de fond ont davantage 
préoccupé que ropéralion de pres- 
tige. La vedette de cette Biennale 
était le public, et surtout le public 
quotidien d'après la Biennale. La 
programmation s'est faite en I onc- 
tion dès réalités régionales, et Ton 
a plutôt tenu à revoir. ■ comme 
sur maquette », des troupes 
connues dans la région, à aider le 
public à mieux percevoir les cou- 
rants, les convergences, les points 
de perspective. 

Le professionnalisme 
en question 

Le didactisme avoué de la Bien- 
nale se manifestait surtout à tra- 
vers rimportante exposition ■ le . 
théâtre des Jeunes en Suisse : ce- 
lui qu'ils volent, celui qu'lis font -, 
qui laissait bien apparaître l'émula- 
tion très vive entre théâtre - alle- 
mand » ef théâtre romand. Un cen- 
tre de documentation du théâtre 
moderne, très richement Informé, a 
été Installé : le bibliothèque muni- 
cipale. Faute du théâtre de la ville. 
Investi par les enregistrements de 
Philips, on a joué partout, à la 
salle de culte de la Croix-Bleue, 
comme è le Maison du peuple, â 
r ancien Stand comme aux gymna- 
ses des collèges. Partout la même 
surprise de découvrir, libre et 
mêlé, un public d'adultes et d'en- 
fants, enthousiastes et concentrés. 
Jusqu’à reustàre colloque même où 
pour une fols la polémique et la 
plainte étaient maintenues en sour- 
dine au bénéfice des vraies préoc- 
cupations du théêtre pour la leu- 
rrasse : comment ce théâtre peut-!/ 
c ol/aborBr avec r école sens la- 
mais prendre un air de contrainte ? 


quotidienne et une incitation à r ex- 
pression libre et heureuse ? A la 
limite, existe-t-il même un monde 
de renfance et peut-on concevoir, 
spécifique, un théâtre pour la Jau- 


T.P.R. ne créera rien cette année 
dans ce domaine. On a même re- 
mis en queslrbn le professionna- 
lisme et cerné le danger qui me- 
nace en France les six compagnies 
- reconnues • par le secrétariat 
d'Etat, désormais liées par de 
lourds cahiers des charges et lu 
danger de devenir - institutions ». 

. On peuf envier le statut du T-P.fl., 
qui, profitant des structures canto- 
nales. parvient à la fois à une 
expression exigeante et auda- 
cieuse, et ù se la/re entendre. Sou- 
tenu per plusieurs Instances. Il 
peut, avec une équipe do vingt- 
cinq personnes, conduire é terme 
ses plans triennaux de création, 
d'animation, de tormalibn perma- 
nente et rigoureuse des ensei- 
gnants et des comédiens, et sur- 
tout garder le contact avec les 
villages et les usines, trouver, à 
l'occasion, le temps de confronter 
sa démarche, particulière È celle, 
par exemple, du Théâtre des Bri- 
gades de Mexico-, 

Le Jour de clôture de la Bien- 
nale. deux c ents enfants dispo- 
saient de huit heures pour assurer 
le soir une vraie représentation do 
cirque. Comme dans les contes. Ils 
y s ont parvenus. Les entants de La 
Chaux-de-Fonda disposent d'un 


BERNARD RAF PAULI. 

★ Renseignements : TJ>JL Léo- 
pold - Robert 83, 2300 La Chaux- 
le-Fonds. téL ; (039) 22-14-66. 
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LE PRIX DE LA CRÉATION 


Le budget 1977 


et les autres 


Q UINZE pour cent d'aug- 
mentation des crédita de 
paiement attribués au sà- 
krétariat d’Etat à la culture dans 
la projet de loi de finances pour 
1977 : le budget de la nie de 
Valois s’élèverait d 1846 833 232 F 
contre 1 606 025 887 F en 1970. 
Cette progression, supérieure à 
le moyenne (137 “b) prévue par 
lo plan Barre, Indique r urgence 
de 'certaines dépenses; dans 
quelques secteurs, ce ne sont 
d’ailleurs que des. rattrapages. 

Le secrétariat d'Etat a accordé 
la priorité : au renforcement de 
sas moyens en personnel, deux 
cent cinq emplois, dont cin- 
quante-deux pour la lecture pu- 
blique; à la revalorisation des 
méfiera d’art (15 millions) ; ù 
raide eu cinéma (1139 millions 
contre 7JB2 en 1970, qui seront 
affectés particuliérement au court 
métrage, à r Institut des hautes 
études cinématographiques, â la 
Cinémathèque française et au 
Musée du cinéma); au - réta- 
blissement - financier de r Opéra, 
qui bénéficie d’une mesure nou- 
velle de 37.1 millions afin de 
maintenir son « haut niveau ar- 
tistique « malgré /*« encadrement 
de ses dépenses*: au centre 
Georges-Pompidou (34,4 millions 
supplémentaires sont attribués è 
Beaubourg pour » assurer en 
année pleine la marché de l'éta- 
blissement -) ; A ranimation cul- 
turelle en milieu scolaire (28 mil- 
lions); au théâtre et & raction 
culturelle, où un certain nombre 
d’engagements de. M. .Michel 
Guy, prédécesseur de Urne Gi- 
raud rue de Valois, concernant 
notamment les centres drama- 
tiques et les maisons de la 
culture, seront financés par 
283 millions de crédits nou- 
veaux ; A la musique, où 243 mil- 
lions de plus seront consacrés 
en particulier è T* actualisation 
des masses salariales» (12. mil- 
lions) ; aux orchestres régionaux 
Issus de rex-O.R.TF. (17 mil- 
lion); & r Ensemble -Intercantem- 
poreln de Pierre Boulez et au 
Groupe vocal de France (4,1 mu- 
tions): enfin, la politique des 
chartes est consacrée, par une 
dotation relativement Importante : 
les programmes culturels concer- 
tés entre rEtat et les collecti- 
vités se verront crédités de 
41 millions — ce qui représente 
le coût des engagements pris 
à rheuTB actuelle. 

C’est également par le biais 
des chartes que vont s'exprimer 
les créations d’équipements cul- 
turels dôcenfre/râés : 493 millions. 
Mais cette somme apparaît déri- 
soire à côté des 61 millions 
(d’autorisations de programme) 
et des 9437 mil lions (de crédits 
de paiement) libérés pour te seul 
centre Beaubourg. Au total, le a 
dépenses d’équipement envisa- 
gées pour 1977 s’élèveraient à 
48374 millions pour les autori- 
sations de programme et A 
357,92 millions- pour les crédits 
de paiement. Bénéficiaires cette 
année : la direction du Livre 
(32 millions en laveur des biblio- 
thèques municipales et des bi- 
bliothèques centrales de prêt) et 
la 'protection du patrimoine, ar- 
cNtectural en particulier, la di- 
rection de rarchltecture recevant 
une dotation de 2253 millions 
(bien que celle-ci progresse â 
peine de 10 °b). 

Dans ce budget de transition, 
où Mme G iroud n'annonce pas 
de grandes options — l'exemple 
des difficultés rencontrées par 
son prédécesseur est édltianl, 
mais peut-être réserve-t-elle ses 
prolats aux députés ? — Il 
s'agira principalement d'assainir 
la situation financière d'un sec- 
teur dont la gestion tut pariais 
hasardeuse et de restaurer une 
certaine confiance. Si rimpor- 
tance des sommes attribuées è 
Beaubourg et à l'Opéra risque 
d’être remise en cause dans 
rhêmlcyle, es ne sera pas for- 
cément là le vrai débat : à dé- 
faut de moyens suffisants, le 
secrétariat d’Etat à la culture 
est, en effet, quasiment contraint 
de mener simultanément une po- 
UtiquB de prestige et dos actions 


à relativ 


court ferma. 


L’exemple du Théircre dit Mirtiir 


Le 6 Juillet dernier, M. Michel Quy, atofs 
secrétaire d’Etat à la culture , annonçait la 
politique d’austérité et en avant-première, 
modifiait son budget, entraînant dos coupes 
dans les subventions accordées à la. créa- 
tion, au mieux une stagnation, ce qui revient 
de toute leçon à une diminution. Depuis, 
Mme Françoise GIroud lui a succédé, mais 
son budget progresse peu. Tous ceux qui 
— quel que soft leur statut ou leur absence 
de statut — travaillent â la rechercha -d’un 
théâtre non commercial, c’est-à-dire non 
rentable, sont touchés à des degrés divers. 
Il n’y a plus dè nantis. 

L’ austérité ri est pas seule en cause. Elle 


éclaire le terrain bourbeux , pur laquai s'est 
développé le théâtre à vocation -populaire, 
la confusion, les è-pau-ptèa^dës différentes 
lignes amorcées par les ministres successifs 
. al Jamais abouties. Cette confusion a parfois 
permis de bricoler quelques : sauvetages, de 
mettre an seJJe quelques créateurs pleins 
de talent, mais peindre un ^nuf .lézardé ne 
te consolide pas. L'édifice de- la culture ne 
peut résister plus longtemps, apx coups de 
boutoir. Il s'écrouie par pans.’ 

En rabsencè d'une potitiqùa pohérante. 
Il devient difficile de réglants problèmes 
des uns sans léser les avtnfàÿe. laisser aux 


personnels techniques et administratifs leurs 
emplois et leurs salaires sans saerffier /ps 
collaborateurs artistiques ; nombre de comé- 
diens sont devenus des chômeurs perma- 
nents. . • - • . • 

En cette absence de politique, où chaque 
cas devient particulier, nous avons demandé 
à des hommes de théâtre attachés ut sec- 
teur public sa km des statuts cPffi6r«nts-ae 
taira le point sur leur situation. 

Aujourd’hui, c'est Daniel Mesgulch #e 

Château, le Prince travesti Britannique,- A b* 
droraaque, cellule de création, Reroembrance 
d’amour..) qui s’exprime eu nom de sa com- 
pagnie, le Théâtre du Miroir. ‘ 



QUATRE MILLIONSgpE CENTIMES 


L E Théâtre du Miroir n'est pas 1 

Hèrement subventionnée. Elle reçoit une aide, pro- 
posée par une commission, gaie a reçu en 1874 
10000 F; en 1975. 15000 F; en 1976. 40000 F. Ba^Rria 
ans. elle a créé 11 spectaçles, donné 298 représentations 
pour environ 52 000 spectateurs. Elle a été 'encensée, vio- 
lemment critiquée. Bon ariataace a été en tout cas 
reconnue par la presse et par le public. 

SI le cahier des charges du parfait petit animateur 
est rempli, pourquoi le Théâtre du Miroir ne reçoit-il 
pour produire trois ou quatre spectacles par an que le 
cinquième à peu près du coût d'un seul spectacle 
décent ? H ne reste plus qu'à croire, alors, que ce sont 
les critères artistiques qui font problème. Problème qui 
ne se manifeste pas dans une censure opérée de front, 
ce qui supposerait un jugement, donc une connaissance 
de notre travail, mais plutôt dans une impuissance pré- 
cisément à accéder à la connaissance de ce travail. 
Or (petit passage obligé à travers l’idéologie) : 

— Nous ne sommes pas de ceux qui, tristement, 
ignorent bel et bien les apports théoriques fondamentaux 
de Brecht et d’Artaud, et qui continuent de faire cam- 
pagne, inlassables, victimes écrasées à la charnière de 
l’histoire, par le naturel, l’empirisme, la spontanéité, le 
cœur, le sentiment, le bon sens — et ça fait beaucoup 
de monde ; 

— Noos ne sommes pas davantage de ceux qui mo- 
mifient Brecht ou Artaud, les totémisent, les forclosent 
par l’incantation même de leur nom à tout bout de 
plateaux — et ça fait beaucoup de monde encore ; 

— Nous ne sommes ni des uns ni des autres, mais 
de ceux qui tentent d’interroger Brecht depuis Artaud, 
Artaud depuis Brecht, quitte & déplacer irrespectueuse- 
ment les noms de ces pères sur l’arbre généalogique, quitte 
à inquiéter de notre soupçon, de notre souffle, de 
notre travail, de notre rire aussi, cet arbre devenu gibet, 
quitte & faire danser ces deux pendus. 


Nous neampznès pas de ceux qui, sous l’apparence 
de - la Trinri ftrrij |^.t ^A>iflnAnt de travailler les textes 
classiques, nanygàçoé qu’ils permettraient les a excès », 
les petites anâ&çç^ comme l’affirment ses détracteurs, 
mais parce qugi'l» répertoire c’est Je patrimoine. là où 
fl ÿ a les noms, de tous les auteurs morte mais bien 
présents, là cri^ l£ y a le nom de tous les pères : et 
ces textes, nous jbô les jouons pas comme S’ils venaient 
d’être produits^ nous ne les « rajeunissons » pas, nous 
ne les « dépoussiérons » pas (autre apparence de la 
modernité), nous lep mettons en crise, nous les mon- 
tons, c'est-à-dire-las mon trons, sans en avofr Pair, avec 
leur poussière, car cette poussière est leur histoire — 
elle est aussi la nôtre ; 

— Nous ne sommes pas de ceux qui — démagogie, 
ou ignorance — c oublient » de faire travailler au 
théâtre les sciences de notre époque : psychanalyse, 
linguistique, sémiotique, etc., parce que, apparemment, 
le théâtre a quelque chose à voir avec l'écriture, le 
signe; le sujet, le langage — l’acteur n’est-il pas le 
premier < voleur de lettres * de la société ? 

— Enfin, nous ne sommes pas. comble d’irrévérence, 
de ceux qui, scouts gris. Inféodant la création à l’uni- 
versité, croient que l’Intelligence et le sérieux an théâtre 
passent par la tristesse, et nous prenons le droit de rira. 


On le voit, beaucoup de différences. Et nous voilà 
épinglés sous l’étiquette délicieusement crétlnlsante 
d’ c avant-garde » par quelques joviaux, sous celle tran- 
quillement liquldatlonnlste de a truqueurs mondains » 
par quelques sinistres. Mais nous avons aussi, c'est vrai, 
été soutenus, et bien, par beaucoup. Conséquence : le 
SEC (secrétariat d’Etat â la culture), qui n’a su jus- 
qu’alors que juger le nouveau depuis l’ancien, se trouve 
réduit .à calculer sur un coin de bureau cette moyenne 
absurde : grands génies + truqueurs mondains + avant- 
garde + petits plaisantins — 4 winuong de 
Nous essayons de rire, mais nous ne pouvons plus. 


par DANIEL MESGUICH 


kde oette somme entrave toute possibilité 
réelle dè travail. ÿsxnkixaleznent aujourd’hui plus 
qu’hier puisque ce dérisoire va jusqu’à faire se retourner 
contre nous, ne lui faisant pas balance, la « notoriété s 
que npus avons acquise cfcpuls trois ans. En effet, 
pncftTTipift : s’il n’est déjà pas normal qu’un metteur en 
scène qui débute sous-paye des acteurs (Nathalie Nell. 
Serge Vâtotü, Jean-Louis Otfnfaia, Yves Gourvll-J il lui 
devient impossible — et œ serait scandaleux — «Se le 
faire lorsqu’il est plus connu. Autre exemple : les direc- 
teurs de théâtre, ignorants de notre misère, nous offrant 
mnire facilement, nantis qu’ils nous croient, les possi* 
bllltés qu’ils Offriraient à des débutants. Mais il paraît 
que l’on en offre de moins en moins aux débutants. 

Notre situation est donc momentanément — mais 
fortement — bloquée. Momentanément, car des change- 
ments partout enregistrables sont en train d’avoir Heu, 
dans l’édition, dans le cinéma; dans le théâtre même. 
Fortement, car si ces changements ne peuvent être 
enrayés. Ils peuvent être freinés et. dans l’immédiat, les 
travaux de quelques-uns (et ces quelques-uns eux- 
mêmes) peuvent être gâchés, et j’ai entendu dire que ce 
n’était pas le temps du gaspillage. 

STI devient évident qu’il n’y a pas d’avenir possible 
pour le théâtre dans 1a poursuite linéaire des idéologies 
« artistiques » déjà existantes, U devient aussi évident 
qu’il faut prendre un pari pour un théâtre situé aüteun. 
Or, et ce n’est pas la moindre contradiction dans notre 
démocratie, qui peut et doit prendre ce genre de pari, 
sinon le secrétariat d’Etat à la culture, notre seul patron ? 

Pas de combat économique sans combat idéologique 
et, en même temps, pas de solution artistique sans 
. solution financière. 


wm 


De bouche à oreille 
le monde dit... 
VOIR 

NU A L'EUE NUE 

MAYOL 


SALLES CLASSEES 
CINÉMAS d'ART 
et d'ESSAI 


SI. BERTRAND *’ s™. «3s" 

MARYLIN 


ST. SAINT-ANDRE-DES-ARTS 1 


A 12 H. 1S ET TOUTES LES i HEURES I 

L'EMPIRE DES SOIS 

de ffaÿa OSHIMA 
(INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS.) 

ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30, rue Salnl-AndrS-des-Arts - 326-48-18 

A 13 H. 45 ET TOUTES LES 2 HEURES: 

L'EMPIRE DES SOIS 

de Jtagba OSHIMA 

(INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS.) 


SAMEDI 19 H. • DIMANCHE 18 H.: 

LE DERNIERJANG0 A PARIS 

de Bernard» BERT0LUCC! 
MERCSED1 21 H. 30 - SAMEDI 14 & 30 

SAMEDI 21 H. 30 - MARDI 18 B. : 

LA MARQUISE D'O 

CEric R0HMEH 


de Ptur-Paaln PAS OU N-’ 


Lfl CinÉmflTKÈQUE 

DE PARIS 


location de films muets et sonores 

8 mm - super 8 - 9,5 - 16 mm 

catalogue gratuit sur demande 


—CONCERT EXCEPTIONNEL - 
Jean- Pierre MAS (piano) 
Césarius ALVIM (contrebasse) 

Jeudi 14 octobre 20 h. 30 

MUSÉE D'ART MODERNE 

II, avenue du Président-Wilson. — Métro Alma 


.. HEiMRYK §““! 

Champs-Elysées SZERYNC O 

20 octobre '. ljk '" ... . 

à 20 h 30 m». 










s DES SPECTACLES 


Expo/itson/ 
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CENTRES CULTURELS 


ETfinNGtiii 


fl.œmEonjwa ALLEMAND 
' wEm&ugnnir 
17 avenue dTéiia- 18" 

Mercredi 18 octobre, m fa 30 


RENCONTRE-DEBAT 
AVEC PETER STEM 

Le travail 

de la Scbaubfihne de Berlin 

ÇProJoction de son Hlm 

c BammamOst» > d’mpnto Goo 

le Jeudi 14 octobre à 18fa et 21 hj 


Vendredi 15 octobre. 21 11. 


DEBAT 

U HSKBLHHE FSSUIE 
B’UlEMAGffi 
APTES LES ËETK 
Alfred GROSSER - Klnn tIEPELT 


flcsffiE CULTURE. CANADIEN 

5 me de IConstantinf - 7* 


Mercredi 20 octobre 


HABIONKETTES I«T 

A 15 fa pour enfants 


4 20 h. 45 pour adultes 


TÊL 331-35-73 - Métro Invalides 


gnsmUT NÉERLANDAIS 

^ 121 rue(teUlle->7 a 


Jusqu’au 24 octobre 

0A31S SPONTANÉE 

poèmes Sndi de Gorter 
gravures de Jon Mcïjer 

Ts la jra 13 h. - 19 h-, s( lundi 


fl CHITRE CULTUREL SUÉDOIS 
11 naPayairœ- 3* 


Jusqu'au 7 novembre 


HERTHA HILLFON 


Tons les Jon» i 




LE MONDE ' 


Théâtre/ 

(Les iou» de rettefae omit Indi- 
qués entre pméftèsâ.) 1 


Les sottes sukventjermées 

iTt C0n-8«6). 


OPERA, salle VkTor 
IdBl 13. 15. ÏR.1R, 

Ifl b- 30, le 14 à 20 ] 

Ivan le Terrible : le 
S&mson .et Dais*. 
çouoia-vsAMus 

a), - mat! 

L HE s a 30 b. 30: 
■ : la Certfwln (jus- 

£LJ. A 18 b. 30 : La 
[731^81-15) 

■ Tat, 15 b. 

— Salle eémlez, A 
' — le, J» mulâŒarae. 
■ njfaLJ . 20 b- 30. 
^EÔm TÏE& 30 h. 30. 


LA BdCBODIEBB (742-05-33) (D.aotr. 
I»T7 1 20 h. 45. mat dim_ A 15 h. 
et 18 fa. 30 : Acapulco M a dam e. 

BCADKsan (2ffi-07-aa) pm stat. d. 

«Sx). ù 20 h. 30. — 1 ” *■ 

et .18 fa, .30 : pu 

mb mes-B. , _ 

rtim, a îa h. 


. dlm-, L 18 fa. 

et 18 fa, .30 : Peau de vache. 
MAIHOR1MS (205-00-00) (D.NOlï. 

. à. 30 b. 45, I * — w 

MlhCH KL ^«65-33-02) (Bterçr.). à 


à 15 fa. et 18 fa. 30 : Lucienne et lé 

XHEATJEtE DK LA PLAINE (042-32-23) 
m soir. L, Mar.). 20 3). 90» mrt» 
dtaj*wfa1 Butant dune révolte. 


dinu & 13 h. 10 : 
(OT4-&4-28) (D. nlr. L.). 


,12Uu mat. dinu 4 15 fa- et, 18 h. : 

MOIfTP ABYSSE (326-89-00) 
à 20 fa- 30, mat dlmt, A 15 fa- et 
... — ... - lBarc i» 


T®L._ 

.30 \ Mt ne heure l'année pro- 

HiKnvmBD (335-03-87) CD.), 4 
20- fa. : La Muslca. Tes, peut- Être ; 

.SfeS " 


KMllnî^^anSS TÈwSe^ÔX 

tu). 21- fa. : Atelier serge Kratm. 
tbba trb 3<7 (874-38-54) CD. soir. 

U. 20 fa. 45. nudL sam.', et ita 4 
15 fa. : la Véuve rusée.' 

VARIETES (231-09-92) (O- BOfar. L.). 
2ü fa. 30, mat. d im. & u fa et 
18 fa. 30 : r Autre Valse- 


FONTENAY - L» - FLEBKY, eau» 


MONTE 
1m 13 

tfaéàtt 


*L h. 

Ymj.cj («££«), 


Les salles municipales 
NOUVEAU CARRE (277-88-M) (Di.). 


20- fa. : La Muslca. Tes. peut-Ë 
23 fa. 15 : U Jardin «r4 cStÂ 

' Tî«.da. 1 

- - s »4 «. 

les 13. 


ORSAY £548-38-53), IM et 

15 420 fa. 30 : le 17 4 is h-: l'Amante 
anglaise. Leel8etl9420fa.30:le 
Gsgnku. H. : les 13. M.’ 15 et 18 4 


fa. : Farôfar üb tanmt ; i 


17 à 15 fa. -et 18 fa. 30 : 


iDora.Ii* 19 - â30hi3C : 


m : faOOt 

mar. : chanson- a partir dn 10. 
> g fa. ; la Réaurrectloli. 

rHKAT KE JBK , f.A VILES (887- 
»-3»). 4 pàrttr dn 10. i 18H.30: 
Nicolas Peytac - à 20 fa. 30: la 


1-44-37) (UT soir, L.). 
ist. dlm. 4 15 fa. : les 
a IL 10. Il, niai, dun- 


VutB de la vieille dame 


YAL (742-84-39) (L.). 

“ ^ , 4 15 fa- : la aura 
4 M fa. 


Les autres salles 




AT ELIER (808-40-21) (D. 


i (273-12-63) CD.).20fa. 90 : 
NTPARNASSE (548-32-97) 


Les cafés-th êatres 

Atr BBC FIN (742-99^70). (D.), 

20 h. 20 : Pullchérte. tfwrt la vie : 
Si fa. 30 : T'os comme fou 7 
22 fa. 30 : Nadine Mous : D fa. 15 : 
Rêves orientaux. 

AU VRAI CHIC FABXKEN (242- 
73-48) (LJ, ZO fa- 45 : PesUval d* 
la chanson Inconnus : (LJ, 21 h. : 
J.-P. Sèvres: 22 fa. 15 : Pendant 
' lés travaux— la Mto continue. 
LES BLANCS MANTEAUX (377- 
42-51) (D.). 20 fa. 30 : Mfarc Mon : 

21 fa. 30 : les Jeannes : 22 h. 45 : 
Patrick AbrlaJL 

CAFE D*EDGAR (326-13-88) (D.). 

21 fa. : MaCria-DéUr* : 22 fa. 30 : 
Sylvie Joly ; H : 22 fa. (V. et a 
+ a fa. 30) Î Deux Suisses axt-des- 
mif da tout sOtEpcon. 

(707-88-78) {LVTLfa î 


10 4 20 h. »; BMtota! 
lin Lsdttc. 

Théâtre des Amudtan 
les 15 et 16 4 20 ta, an : 


)). le 11 IL U IM 

; le 17 à 17 fa. : ion Otm- 

rage. Lo 10 4 20 fa. 30: ODMiu 
Rlbelro. 

VERS AILLES, Tfatttre Montunler 
(050-71-18). les 15 «t 16 * 2Z fa.: 
le. Tube. Le 19 à 21 fa. : Orafaestra 
de ]Ue-de-Praac* (Bsetfaoran). 
dir. J. Pournst. 

US VESINKT, CJLC. (976-32-75), le U 
4 21 fa- : Cfaaur» et dansas de 


21 fa-, mat. dlm, A 15 fa. ; Monsieur ‘ 22 fa. 


ATHENEE (073-82-23) (D. sofa; LJ. 


-4 J0 fa. et 
fa. Lj; 


, 1 15 fa. : lo 
(281-44-10) CD. agir. 


1 17 fa. : -Tbut 


Serge Uado : 22 h. 30 : 'j. de Rou- 

AÜ COUPE-CHOU (27M1-73) (D^W. 
20 fa. 30 : Je nlmaglna pu ma vie- 
ri «main ; Si fa. 30 ! Pourquoi pM 


L-), 2 1 lu, mat dlm., 4 15 fa. : la 


THEATRE D’ART 

20 11 30, mer, sam. et CUm. & 

18 fa- 30 : la Femme de Socrate. 

THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 

(DJ, 21 fa. : 

a fa. 30 : H) 

SEATRE DU M 
mer., lun. et 

20 h. 30 : Arlequin poil par amour. 
HEATRE DH PARIS (874-20-44) (D. 
sofa, L.). 21 hre mat. dlm. 4 15 fa. 
et 17 fa. 30 : le Procès de Jeanne 
d’Arc. 

HEATRE STUDIO 14 (325-50-00) 
(D., L.), 20 fa. 45 : Goulaglc, l'appel 


W-4SD ven. 4 
. et dfan. & 
i de Socrate. 


CARTOUCHERIE DE VINCENNKS, 


Atelier de l’Epée-de-Boü (347- 


vradr-, et lundi, 4 THEATRE' DU MA 
CENTRE CULTUREL 


*25-60-13) 


(278-66-65) <D„ L.), à 21 fa. : Sau- 


COMEDIE - CAUMAHTIN (073-43-41) 


(Jre D. sofa). 4 31 fa. 10. 


L.], a 21 fa., mat. ainu A 18 h. : 


20 fa. 30 : Je n’imagine pu ma 
ri «main ; 2l fa. 30 : Pourquoi 1 
mol? ; 23 -fa. 30 : J'ai fût trou 
tonneaux dans mon oereueD. 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(DJ, 20 h. 90 : Catherine Sauvage ; 
22 fa. : Zizanie Bretelle. 

LE FANAL (231-69-16) (DJ, 90 h. 30: 
le Piéaideat ; 22 fa. : la Mariée et 
le Chasseur de pepUlcm- 
LE PETIT CASINO (747-62-76) (D.). 

21 fa. 15 : partez dn pied gauche ; 

22 h. 30 : j.-c. Mon te Lia- 
THEATRE DE DEC HEURES (006- 

08-35) (□.. L.). 20 fa. U : La démo- 
cratie est avancée : 22 fa. : Tu 
crois que c'est mieux ailleurs. 

LA VEUVE PICHARD (278-67-03) 
<Dj. 22 h. 30 : la Revanche de 


Fe/tivoï/. 


Festival LF automne 


h. 30. mat. dlfat, 4 16 fa. : Notu ; 


22 fa, mas. dlm., 4 17 fa 30 : Vierge. 


FONTAINE (874-74-40) (J, D. Hoir), 4 


fa 45. mat. diré„ à 15 fa. 
re fa 30 : Comme avant. 
GAITE-MONTPARNASSE (633-16-18) 


(D. soir, LJ, 20 fa 45, mat. dlm. à 
15 fa : Antoine et Cléopâtre (4 
partir du 19). 

THEATRE SAINT - GEORGES (878- 
63-47) (J., D. soir), ZL fa-, mat. dlm. 


Les théâtres de banlieue 


à 19 fa (dernière) 

MUSES G ALLIERA, les 13, 14, 15 l 


16, 4 20 fa 30 


■AUBERVTLLÏEÏÏS, Tfatttre do la 
Commune (833-16-16). les 13. 13. 
16, 19 4 20 fa 30 : le 17 4 17 fa : 
Quatre 4 quatre. 


kurdes Byriene. 



«BEONS, Vtatttra (984-20-**), le » 
“ *** * I^BXANOOURT. TJkfa 


ODLOGHS - WMAIWOBHT. T.IIB 
(603-80-44), les 13. 14. 15. 16 « « 

à » fa M ; U H à 18 fa. 30; a * u 
Boris Vlan ; lu 14 «t U 4 Mfaî 


les Chaises. 

mes, Tfa du Quartier» (672-87-43) 

S i, soir. JJ. zi fa mat, dlm. i 
fa fdeml ér* le 17) ; *»»— »«- — 


20-68). le u * 

e Mister Punch 
MJ.C. - Thtttr» 


14 et D À 

SCKAUX° 04moira'^tH)a-64}. le la 
* 21 fa le Rêve du Papillon. 
SAINT -DENIS, Tfatttre G.-PfalUpe 
9*3-01-30). lu 11 14. 14 18 4 
fa 30 ; le 17 à 17 fa : MftM (km- 

-_ja. Le * ~ — "■ 

Rltaeira- 



(050-71-18).' IM 15 ét 16 4 2X fa: 


ivtéttque. 

VILLEJUIF. Théâtre XL-RoUand (728- 
15-02), le 16 4 10 fa : U Viande 


VÏNCENNKS, Théâtre D. -Sonna 
(374-73-74) (Sre D. soir. IttrJ. 

‘ 30 fa 30. mat. dfan. 4 10 fa : lu 
Amoureux n (D. «air.. L, Mer.), 
2i fa, mat. dlm. 4 16 fa- : Sam 
n celte, ni, boite 4 clous. 

VITRV, C.C. (680-85-20). Il U à 
ai fa: Bernard Lubat Le CT i 
17 fa ï El Teatzo Camperinn. 


THEATRE DES AMANDIERS DE 


NANTERRE (204-18-81), les 13. 14 


et 17, 4 20 h. 30 : Empédode ; 1 m 


15 et 16. 4 20 fa 80 : les Estivante. 


OPERA-COMIQUE (741-72-00). le U, 


SALLE WAGRABT (273-10-00), 4 par- 
tir dn 19. 4 20 fa 30 : Mûrie lot 
18 Musiciens (œuvre da Btevo 


(D. soir. L.), 4 20 fa 30. x 


4 15 h. et 18 fa. 30 : Tes x 


type Cfaarlle Brown. 


GALERIE-55 (326-63-51) (D. soir, LJ. 


GYMNASE MARIE BELL (770-16-15) 


Une aspirine pour deux. 


dlm, & 15 fa : 


HUCHETTE (336-38-99) (DJ. 


20 fa. 45 : la Cantatrice chauve ; la 


LA BRUYERE (874-78-99) (D. EOlr, 


18 fa Pour cent briques, ras plus 




I 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 


Reich). 

BOUFFES DU NORD (280-38-04), 1m 
15. 16 et 10, & 20 fa 30 : In Eau- ~ 
teille 4 In mer. _ 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-72-42). 4 partir du 19. 4 JJ.— 
20 fa. 30 : Marthe Onium Dance 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.7H2Q (lignes groupées) et 727Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Région parisienne 

ROYAUMONT, «HxNMpÜtme triton 


a 81 cale (4TO-40-23), 


lyTCrilrA 

m G::-, 


fa 45 : Reine Qianoll (Sofaa- 


m»nn, Chopin) ; 4 



_ ■ 



I 





' NORMANDIE - GRAND REX - PARAMOUNT OPËBA - BRETAGNE - HAGIC CONVENTION • U.G.C. GOBELINS ■ U.G.C. ODÉON 
PARAMOUNT ORLÉANS - TROIS MURAT - PUBUCIS MATIGNON - PARAMOUNT MONTMARTRE • PARAMOUNT MAILLOT 


^ PARAMOUNT Orly - C2L Versailles - PALAIS DU PARC Le Perrenx - ARTEL Rosny - PARAMOUNT La Varenne 
; ARTEL VïUenenve-Saint-Georges - BUX7 Val ITmes - CARREFOUR Pantin - HOLLYWOOD Enghien - PABINOR Anlnay 
ELYSÉES 2 La Celle - Salnl - Clond - C 2 L Saint-Germain - FLANADES Sarcelles - ULIS 2 Orsay - GAMMA Argentenil - 

PUBLICIS-DÉFENSE Puieanx 



CÉRITO FILMS présente 

JEAN-PAUL BELMONDO 
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UGC ERMITAGE va - RIO OPÉRA Vf - BRETAGNE Vf 
CLUNY ÉCOLES vo - UGC GOBEUNS Vf - LES 3 MURAT Vf 
p«rfphérla : CYRANO VernHIes - ARTEL Nagent - ARGENTEUIL 
PARAMOUNT Le Verenne - BUXY Boaesy SMntDine 
PARAHOUKT ËLYSËË 2 Le Celle St-Cloud - PARAMOUNT Orly 


_ GOLDIEHAWN mhSÎnfwmc 

LA DUCHESSE ET LE TRUAND 

M « MtnrbBMI mWÇ-MMMrtSMN FRAMCBAPRY SAMXBt J/VXHOSE 
<MBAHnrBMXBl- m*rn MOWta FOC.-lBOi wm uuimmilHW «noiareOSBYVHKM 



O Le dépôt de bronze de 98F 

O Œuvres pour luth (Julien Belinl 54F 

O Ecriture et dvæsatïon 32F 

O La préhistoire française 320F 

O L'omet pictural de Matisse à Duchamo 32F 

O Les nécropoles de la üvîfcaücin des champs d'urne 

(Salnt/Gond/Marnel 80 F 

O Gaffa (34/ il ■ 15BF 

O CaBa préhistoire (18/2) 165F 

O Code pour Tanatyse des fflrrts ethnographiques 50F 

O Les aptitudes rythmiques 30F 

O Bfciografja de los cantionerœ casteflanos DGV'-X'/e sJ 200F 


votre documentation o Trésor de la langue française o Revue üararto Autres 


LE MONDE 



°k 


Editions du CNRS 

15 quai Anatole France. 75700 Paris 


C£P. Parte 9131-53 -TêL: 5553225 -Télex 260034 


Cinéma 


Les films marqués (*> sont in- 
terdits aux notai At i traire Sus, 
(**) aux moins <Jç dW-lmit ans. 


La cinémathèque 


CHAÜXOT (704-24-24). 
MERCREDI 13 OC T.O BBE . 

14 b. 45, les Cinq Ocottnmca mau- 

dits. de J. Daditar ; 13 ta. Vivo 
Le s p ar t, de S- Taylor te F. New- 
meyer : 16 h, le Parfum de la 

15 ta. 30, les Complètes, de D. Rlsl ! 

de B. Helsctier: 22 h. . 30. la Dé^ 


. Rua.; 20 tu 30, 

R. » Veihavert ; 

22 ta. 30. l’Acrobate, de J.-D. Pol- 


COMME ON BOOMERANG (Fr.) : 
Normandie. 8« (359-41-18). 

CODES APRES MOI QUE J« T* AT- 
TRAPE. <7rJ î Omnla. 2» (JB1- 

39-35)^ Georgo-V. 8- (225-41-48) ! 
Bbuxlta, 8* <T23-ffl-23) ; Cimto. 9* 
(770-20-89) U . Q-C.-GobeU n*. 13* 

(331r06-19), : p*rsrnou»t-Mantçar- 
nssse.14*' 026*23-17) ; Cambrajane, 
13* (734-42-96) ; Paramount-Mall- 
lofc 11* (758-24-24). 

CRIA CT7KRVOS (Esp.,v.o.):S«Int- 

(883-97*48); 
(359*36-14) ; 
m-«i' * VX : 
.. _ (387- 

-43) ; Montparnasse - P&thA 14* 
0-8S-13). 

; HBotefeoine, .6* 


1742-80-33} : Cluny- . _ 

. _ (033-07-76) ; Ambassade. 55-54 ) ; Bt» Int-Oannain -Villa»» . 3- 

— 3-19-08} ; Montparnasse -Ps- “ — “ 

thé. 14* (328-85-13) : Gaumoot- 

Bud, 14* (331-51-10) : Cllctay-Pathé. 

18* (522-37-41) : * " 


08-23) ; Hauaaœann, 9" (770-47-55). 
LE MARIN QÜI ABANDONNA LA 
«m (A.) (**) v.o. : BtntDo-alphs. 
3* (033-39-47) : Pmramoont-Eiyaéee. 
8* (399-49-34) ; vJ. : Arlequin. 6* 


PATTON (A, **3 : «te 
beltque. Il* (703-51-97). 

PRIMA DELLA BEVOLUZIONK dt. 


13* (58048-03). 

MES CHERS AMIS OU v.o. : Quin- 
tette. S* (033-35-40) j Monte-Carlo, 
s* (328-69-83) : v.f. : Français. 9* 
(770-33-88). 

(633-08-40) T Hautefo ullle . 


1 M 0 (le.) (••) rt“ perde). 

Styx. 5* (633-08-40) ; Haute! — _ — 
6* (833-79-38) : Marignai». 8* (359- 


92-82) : 'af. : Gaumont-Théâtre. 
2* (231-33-18) ; Montparnasse 83. 
fl- (344-14-27) ; Athéna. 1> (343- 
07-487: Fauvette. 13- J3S1-S5-») ; 
CUohy-Pfttbé. 18* (522-37-41). 


(238- 


3AMEDÏ 16. — > 14 b. 45 et 16 ta. Pa- 
norama du cinéma belge : 15 ta, 
Moderfcy Blilae. de J. Losey ; 
18 ta. 30. Week-End. de J.-L. Go- 
dard : 20 h. 30, -Ja Femme et le 
Pantin, de J. von Sternberg ; 
22 ta. 30. Huit «t demi, de F. Fel- 
lini ; 0 ta. 30. la Main de la mo- 
. mie. de W.-Ctil Cabanne. 

DIMANCHE 17. — 14 h- 45 et 16 ta. 
Panorama du cinéma belge ; 15 ta, 
— t vira Mexico, de S.-M- Ktaena- 
1 ; 18 b. 30. Due poule, on train 

b. 30. la Maison do docteur 
A. Hitchcock ; 
de J. Loeey ; 


(**) Sdlnt-Anttré-dea-Arta^ 6* 
(336*48-18) ; Elytees- Lincoln. 8* 
(359-86-14) : Baisse. 8* (859-53-70) ; 
TJL p O mnla, 2 * (231-3S-3B) ; Gau- 
mont-Opéra, 9* (073-95-48) ; Jean- 
Renoir. 9- (874-40-75) ; images. 

18* (522-47-94). 

ENFIN L'AMOUR (A, m] : Action- 
ravrtadJ^a. 6* (325-85-78). 

PACfr A FACE (A, v.o-) (*V: Ven- 
ddltae. 2* (073-97-82) ; Bonaparte. 
6* ^ (328-12-13) : Saiat-MlctaftL S* 
(328-79-17} ; VS. : Nattons. 13- 
(343-04-67) ; Blenvenüe - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02). 


TORTUE (Fr.) : A-B.C, 

55-54) ; Balnt-Qarmain-V*' 
(633-87-59) ; Marignan. 

82-82) : Salnt-Lasare-Psaquror, o- 
(387-35-43) ; Uontpmmsan-Pattaé, 
14- (336-65-13) ; Olympia, 14* (783- 
67*42) ; cambronne, »■ (7*4-43-86) : 
CUetay-PatW. 18* (52&4T-4)}. 

NOUS NOUS .SOMMES TANT (Up«ES 


(IM 


Que vira 1 
te In ; 18 b 

: 

varda 
22 b. 3C 
0 b. 30. I _ 
vrlra. de A. Marion. 

LUNDI 18. — Relâche. 

MARDI 19. — . 15 b, Electre, de 
VL Cacoyann) 
vent te fait j 


Les exclusivités 


AFRICA EXPRESS (A, VJ.) ; Capri. 


2* (508-11-69); Balsas, 8* (359- 
52-70) : Paramomit-Opéra. 9* (073- 
3 4-37); Paramount- Gai té. 13* 
(326-99-34) ; ParamouDt-Galaxle. 
13* (580 18-03) ; Moulin -Ronge, 18* 
(606-34-25). 

L’&MOUR BLESSE (Fr.) : La Clef. 5* 
(337-90-90) ; 

ANATOMIE D’UN RAPPORT (Fr.) 

(**) ; Noctambules, S* (033-42-34). 
AU FIL DU TEMPS (Ail, v.o.) : Le 
Marais. 4* (276-47-86). 

BARST LTNDON (Ang, v.o.) : 

Hautefeuüle. G* (633-79-38) ; Gan- 
mont-RI ve-Gauche, 6* (548-26-36); 
Gaumont Champs-Elyséca, 8* (359- 
04-67) ; vJ. : Impérial, 2* (742- 
.72-53) ; Gaumont-Sud.. 14* . (331- 
51-16). 


BRONCO (Ang. v.o.) : Le Seine. 5* 
(32&-S5-99). 

BUGST MAL ONE (A, ta.) : BUtaO- 
“ ; va. : Maré- 


Médlds, 5* (633-25-97) ; U-G-C-- 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Btarrits, 8* 
(723-69-23) ; vJ. ; cmémande- 
Opéra, 9" (770-01-90) ; Liberté. 12* . 
(343-01-59) ; U.GjC.-Gabdlns. 13* 

' (331-06-19) ; Mlnunar. 14* (326- 
41-02) ; Gaumont-Convention, 15* 
(828-43-27) ; Murat, 16* (288-99-75): 
Napoléon, 17* (380-41-46) ; CUcby- 


MONTAGNES (FrJ : Le Seine. 5* 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE CORPS DE MON ENNEMI. 
Hlm français de Henri Ver- 
nirai! : Rex. 2* (236-83-83) : 
-Bretagne, 6' (222-57-97); U.G.C. 
Odèon, 6» 1325-71-08) ; Nor- 
mandie, 8* (359-41-18) : PUbU- 
cls-Matlgnon, 8" (359-31-97) ; 

Paramount - Opéra, 9* (073- 

34-37) ; U.G.C.-Gobelina. 13- 

(331-06-19): Paramount- 

Or! feras. 14- (540-45-91): Maglc- 


Con vent Ion, 15* (828-20-64) : 

Murat, 10* (288-99-75) ; Para- 

mount -Maillot. 17* (758-24-24). 


Paramount - Montmartre. 


ri cal n de Mel Broofcs, 


Quintette. 5* (033 - 35 - 40) ; 

. Quartier Latin, fi* (326-84-651 : 
Elysêes-Llncoln. 8* (359-36-14) ; 

Martgnai). 8* (359-92-83) ; May- 

falr, 16* (525-27-06) ; vJ: : Rex. 

2* (236-83-93) ; Impérial, 2* 

(742-72-52) ; Montparnasse 83. 


6* (544-14-27) : LM NatlOU, 

12* (343-04-67) : P-IÜW.-Salnt- 


Jacques. 14* (589-68-43) ; Gau- 

mont - Sud, 14* (331-51-18) ; 

Cambronne. 15* (734-42-96) : 


i américain de Asbley La- 
is. v.o. : Calypso, 17* (734- 
10-68) ; \ J. : Gaumtmt-Made- 


leine, 8* (073-56-03 ; Nattons. 


(343-04-67) ; Gsumont- 
uonventton, 15* (828-42-27) ; 

Clichy-Patbé. .IB* (522-37-41) . 
LA DUCHESSE ET LE TRUAND, 
film américain de IL Frank, 
v.o. : Studio-Galon de. 5* (033- 


Cluny- Ecoles. 5* (033 
*u-±*i -, Ermitage, 8* (359- 

lfl-71) ; ?i. : Bretagne, 6* (222- 
67-flD ! U.G.C.-aobenna. 13** 
(331-06-19); Murat; 10* (288- 

89-75) ; Rlo-Opér». 2* ' (742- 
82-54). 

CIÀO MANHATTAN, film améri- 
cain de IX Westman et J. Pat- 


6* . C ï 


1-78). 


: cinocbe-^alnt-Gâmaln. 
u 8ï)- . 

OTAXXA DE BAHKA (PT.-BrJ vJOT. : 
U_G.a-Oûéon, «•- (325-71-06) 
rite. 8* (723-69-83) : BtenvexuOe- 

Montpamaae. 15* (544-33-92) : 
Huiummn. 9f (770*47-58). 

POUR QUELQUE CHOSE DE PtüS 
(Pr.) : U.G .C.-Marbetrf , 8* (223- 

47“»). 

SALO at, v.o ) : La Pafiode, 7* 
(705-13-15). 

TAXI DRIVER (A, ta) (-*> : La 
Clef . 5* (337-00-03) : y S. : Attaéna. 
1> (343-07-48). 

UN ELEPHANT. ÇA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Fr.) : Richelieu. 2* (233- 
Hfl-70). Salnt-Oermaln Studio, 5* 
(033*42-72). Dragon. 6* (648-54-741. 
Mercury. 8* (225-75-90), Paris, 8* 
(359-53*89). Lumière. 9« (770-84-M). 
Fauvette. 13* (331-56-86), Montpar- 
nane-Patbé. 14* (328-65-12). Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27). 
Vlctor-H ngo. 16* (727-49-75). Wepler. 
18 * (387-50-70), Gaumont-Gambetta. 


Marais. 4* (278-47-861: Quintette. 5* 
(033-35-40), M -Juillet. Il* (357- 
99-81). Olymplc. 14* (783-67-42). 


□N TYPE COMME MOI NE DEVRAIT r 

JAMAIS MOURIR (Fr.) t Quintette. 1 es ‘ tvals 


• (033-35-40). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Fr.) : 
Karignan. 8* (359-92*82). Studio de 
la Harpe. S- (033-34-83), Sa Int - 
Lazare - Paaquler. 8* (387-34-43), 
Olymplc. 14* (783-67-42). Calypso, 


FELLINI (v.o.), Acacias. 17* (7H- 


Les grandes reprises 


(705-12-15). 
rime : Jeu, dlm. . : 
vend. : Accatone; 


AUTANT EN EMPORTE ‘LE VENT 
(A- v.o.) ; Elyséee Point -Show. 8* 
(225 -67-28 ; vi, ; Hnwim.pn, 
(779-47-55), Secrftan. 19* (208-71- 
33). Grand Pavois. 15* (531-44-58). 
BI . A C KMAIL ' (A^ -v.o.) : Studio J.- 
oocteaa, 5* (033-47-62). ! - 

ner m. S. at b . ■ r 

(sf mar.l. 

LA CHARGE va.) ï 

des Champs-Elysées. 8* 


l CHARGE HEROÏQUE (A, va.) : 

Cinéma de- * — 

(359-81-70 ). 

LES DAMNES CK.-Î1L, va) (!*)• •- 
7* ■ (551-04-35) 


Joe. 


loi de neuf Pussycat ? ; 

~ral Flast 

b; lus. 


Royal Flash; dira. : le Forum i 


La Fayette, fl* (878-80-50) ; mer. 


Dominique, 7» (551-04-53) 

,3001, OIÔBSRB DE L’ESPACE (A.. 

: BWêes Point-Show, 8* (225- 
67-29), -Studio de la Contrescarpe. 
s • (325-78-37). «=««1*1. 

FANTASIA (A_ vJ.) : Rex. 2* X23fr^ 

Panthéon. 5* (033-15-94). 

EOAtae-aS. «* (344-14-27), 

3L 8V(35B^2-82). Prance- 
-v— — i 8* (723-71-11), Gaumont- 
SUCLJ4* (331-51-1B), 

> vv^rg, 6* Luxem- REGGAE - SOUL (va.). Palais dea 

UCINATIONS rav v ■ Glaces. 10* (607-49-93). en alter- 

3RW)M9)! NS ^ Selne * ““ce : Tout, tout de suite. Soûl 

: Champol- m BKOOKS (va), Boite A fUms, 
17* (754-51-50). 13 b- : le Mystère 


a; lus. : lu Quatre Malfr.rts : 


Clnocbe Salnt-Gezmatn. 6* (633- 
10-83); Elyséea-Clnéma, 8* (225- 
37-90) ; vJ. : Helder. 9* (770-U-24): 


LES HOMMES DU PRESIDENT CA- 


Studio Raspall. 14* (326 38-98). 


des quartiers d’Iny 

627-37-43 

Surplus eu sfock-Artaille 

d'après Vassîli Axlonav 

Marie-France Duverger | 

s Jours A 21 heures I 


jusqu’au 17 octobre 

Studio d’Ivry 

21, me Ledra-RoDln 
■ Métro : Mairie dTvry m 


UreuUnox, V- 

71-0»).; J ^mltager ’ 

VJ. : Rex, 2* (336-83-83) ; mi^w, 
14* 026-41-02) ; 'Maglc-Gonvènttàûi 
16* (828-20-64). 

ICI ET AILLEURS (FF.) : 14-jtaÙIet.. 


bourg: «• (633-97-77).. 

■■ ■* 

r INTERDIT^ |« 

.5* (033-51-60). 

LÀ HONTE (suéd- va.) : Aetna- * 
Champo, 5* (033-51-60). 

ZE JUGE ET L'ASSASSIN (Fr.) : 


Saint - Germain, 6* (222-72-80) 

Blarrlt*. b- (723-69-23); vS. 
Paramount-Montpamasse, 14* (326- 
23-17) ; Paramount - Maillot. 17* 
(758-24-24). 

LE JARDIN DBS SUPPLICES (Pr.) 
(•*) : BotU’Mlcb. 5* (033-48-29); 
Parxmount-Odéon. 6* (325-59-^, 


r9-l7y ;■ Paramount - Gobellns, 

(707-12-28) ; Paramount - Orléans, 


4* (278-47-86). 

M LE MAUDIT (A, val) ; André- 
Bazin; 13* (337-74-39). 

N 5Mo/ A ** T,OJ : BaJzws ’ ®* t35B- 
NIAGARA (A^ va.) : Actton-Répu- 

(805-51-33). 

A-. v.o.) : Action -La 

(878-80-50). 

3BCANIQUB (A_ va.) 
3.C. -Marbuf, 8* (225- 


! Karl May ; : 


Hequicm pour un 


45 ; 

; le Droit t 
■ 30 : Ludwig < 


■ (288-62-24) ; Paramount - 


6* (033-35-40) ; Cluuy-Palaoe. 5* 
(033-07-78) ; Montparnasse 83. 6* 
(944-14-27) ; Concorde, 8* (358- 
92-84) ; Français. 9*^ (770-33-88) ; 
Fauvette, 13* (331-56-88) ; Gan- 
mont-ConvBirtton. 15* (828-42-27) ; 
Caravelle, 18* (387-50-70) ; Oau- 


B-16-71) ; Rotonde, 6* (633- 




ms 

HillUCINÜIONS 

HENRI MICHAUX 

MAX ERNST 






L EMPIRE DES SENS 


L’un dés plus grands succès du Festival 
deCahnes»” im ^ iiMuria iremÉir 

"... Le cinéma Erotique entre enfin dans Fége 

adulte..” unor 

Le premier film qui relie l’amour physique 
dans son -paroxysme au mystère dé nôtre, 
destinée...” 1 




— Gjî va jusqu'aux plus extrêmes conséquen- 
ces du pan eratiqun.. C’est un très grand film-” 

■UM-LpHIt 

ÿ Jne iS5 u ® iottnelle, admirable 
et d une audace fatale...” ftwttai-imiieÊrai 

l ^ our vraiment fou, ou plutôt le 
' 9eant |Mr 300 verti ge à franchir 


INTERDIT AUX MOINS DE 13 ANS 



47-19). Oranda-AUgUttlM, 6* «33- 
22-13); v.f. : Béer*»». !&• (206- 


3 .) ; Studio - Olt*Le*Cspur, 8* 

(3Ü-S0-25). 

LA TOUR INFERNAL* (A^ m.| • 
Klno panorama, 15* (304-50-50). 

WALT DISNEY (A., v.f.)-; La Royale, 
8* (265-83-66). Rtytew-Potnt-Abow 
8* (225-67-29). Diderot. 12* (343- 
19-à). 

Les séances spéciales 

CABARET (A- v.o.) : Cbltelet-Vlc- 
torla. 1* (508-94-14) A 20 h. 

LES CONTES IMMORAUX (Fr.) (••); 
Châtelet-Victoria. 1” * 16 b. 

DANCING LADIES (A„ VA.) : Action 
Christine, B» (325-85-78) à 13 h. 

DEMAIN LES MOMES (Fr.) ; La 


Châtelet- Victoria. 1« à a h. |& 


Christine. 6* (325-85-78) h 12 ta. 
INDIA KONG (Fr.) i Le Seine. 5* 


d.) ; Châtelet- Victoria. 1*' (508- 


va.) : Luxembourg. 6*. (633-97-77) 


CUTTA DESERT (Fr.) : Le Srinp. 


va.) i Balnt-André-dra-Arts. fl* 




QUKS (You, V.o.) (**) : Châtelet- 


La Clef, 5* (337-80-90) h 13 h. 


97-83). 16 h. : les Nuits de Cabi- 
ria : 18 h. : Amarcord; 20 b. : 
8 1/3; 22 b. 30 : les Feux du 
moAlc-hail. 

PASOLINT (va.), La Pagode. 


Ttaéo- 
a; mar.. 
CEtUpe- 

■ U-SJL. 60-70, CINÉASTES OU' U 
REVOLTE (va.).- Olymplc. 14* 
. . (783-07-42). mer. : la Taule : Jeu. : 
Attira ; vend. : -Traita; sam. : 
MHostones ; dlm. : Un après-midi 


Mar- 


mer^ jeu. : The Knack ; vend. 


43-71). mer, sam. : le Beptlème 
Sceau; JeiL : l'Œil du Diable: 
vend. : A travers le miroir : dlm. : 
■— i d'une nuit d'été : lun. : 


JAMES DEAN (va.). Rsnelagb, 16 * 
(288-64-44). en alternance : A l’est 
d*Eden, la Fureur de vivre, Géant. 
BGGAB - SOUL (va.). P — 
Glaces. 10* (607-49-93). 


des doua» chaises ; 32 b. 30 :■ Le 


(754-51-50), 16 b. : Mort à Venin : 
17 h. - — - “ 


les Damnés; 20 b. 30 : 

MARX BROTHERS (va.). Boite 6 
films. 17* (754 - 51-50), 14 h. : 
Plumes de cheval; 15 h. : Une 
nuit â C asablanca. 

LE NOUVEAU CINEMA ALLEMAND 

(VA.). Artlstlc-VnlhL'n. 11« rntl- 
19-15). 14 b. 









DES SPECTACLES 


Concert/. 


MERCREDI 13 OCTOBRE 


SaUe Pleyel (227 88-73). à 20 b. 30 : 

M. MaJctizynakl f Chopin). 

Salle Chopin-Pie yel, à 20 h. 30 : 
International Bsrock Trio : K. 
Riemer, g. Antolrfy. M. <nH.r 
i£ ur ?-?. 11 *., Mozart ' Bacü - Couperln. 
Vivaldi. Manda). 

Eglise Saint- Si vérin (633- B 1-77). à 
21 h. - Via Nova (Brahms). 

JEUDI 14 OCTOBRE 
Théâtre Fontaine (874-82-34). k 
21 h. : Récital Charles Ulamknd 

rBacb^ Mozart, Brahma, Schu- 

VENDBEDI 15 OCTOBRE 
Salle Cortot (924-80-18), à 20 h. 

1 Ubove « Nina Lngovoy 
—-.-aven, Bartok. Franck), 
e Pieyol. à. 31 h. : Claude Hfilffer 
iJebaiæy, Schoenberg, Beethoven). 
Radio-France, and. 105 (224-23-81). 


P. Dervaux (Beethoven). 

17 1 

Q. De vos. soL : D. Waÿenberg 
(Cerahwln). 

Pieyel, à 17 h. 45 : Concert Lamou. 
rôux. dlr. : J. -F. Jacqull 
M. J. Pires (Beethoven). 

Notre-Dame de Paris, à 1 . . 

Michel Boalnoja (Boula Oio. Vlerni 
Subit- Louis des lava”*- • -- - 
R. Tambyess 


(924-80-181. à 20 h. 30: 
“bove « Nina Lngovoj 
[Beethoven. Bartok. Franck). 

-M* Pieret. * 21 h. : Claude Hfilffer 
(Debussy. Scüoenberg. Beethoven). 
adlo-Fiance. and. 105 (224-23-61). 

à 20 h. 30 : Q. de Machaut et 
lArs Nova. ens. Polyphonique de 
France, dlr. Ch. Ravier (musique 
à découvrir). 

Théâtre de» Champs-Elysées (225- 
44-38). t 21 h. ; Gala de 1 UNESCO. 
Y. Mcnuhlo. Oreh. Monte-Carlo, 
dlr. P. Faray, Oscar Danon (Chaus- 
son. Kachmanlnov. Mozart. Pu ce In I. 

Musée d’art moderne de la Ville de 

Parts, h 20 h. 30 : Op*— ■*- « 

Madema « Eatyrlcon j 

Musée Gnlmet, à 20 

derteh, sol H. ihumi ^.n 
Min as tanin n (Bach. Mozart, 
mitas). 

SAMEDI 16 OCTOBRE 

Théâtre de la Madeleine, à 17 
Jean Moulilléres et Georges 
chany (Beethoven). 

Radio-France. Grû aud_ à 10 ta. 
Orch. do France, dlr. J.-P. Marty, 
sol. A.-M Miranda, J.-C. Benoit 
(Poulenc : les Mamelles de Tl real es 


Invalides, à 

(Bach. Boülnols, de FalcineilL Qa- 
brleUI et VIttaU). 

Théfltre Esaaîtm (278 - 

vierstuestâcke (Schubert. Brahms. 
Stocfchauaen). 

Chopin -Pieyel, 1 20 h. 30: Quatuor 
Perrenln (Mozart. Beethoven). 
LUNDI 18 OCTOBRE 
Théâtre de la Plaine (250-15-65), 

20 b. 30 : Octuor de cuivres 
Parts (GabrieUl, Pnrcell. Bach). 


Parts, à 20 h. 

Madema « Eatyncon ». 

Musée Gnlmet, à 20 h. 30 : Ens. 


Eglise des Blancs - Manteaux. 

21 heures;- Orchestre de Hadlo- 
France (Orgue) (Buxtehuüe. 
Origny. Bogg, Bach) 

Théâtre Essai 
Clavzeul. 


Sovora - (Strauss. 
Choptn-Pleye] : voir lo 17. 

MARDI 10 OCTOBRE 


I|UM . _ 

20 h. 30 : Nouvel orchestre philhar- 
monique de Radio-France, dlr. : 
J.-P Kreder, sol. : J. Ch&monin. 
G. Hartman. J. Bona (Scarlattl. 
Pergolèse) 


Variété/, 


Le music-hall 


BOBINO (328-68-70), a partir du 19. 

i 20 h. 30 : Georges Brassens. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 


I : Georges Brassens. 

DES CHAMPS-F 

(350-37-03) (D. soir, L.), 1 
. — a 8éart 

. w-12-ir 

;. dlm. ( 

Le Fon__ 

ESPACE P. CARDIN (266-17-3C 




7 h. 30 : 


CIRQUE D’HIVER (700-12-15) 
soir). 20 h. 43, mat. dlm. et sam. 
: Maxime Le Forestier. 


OLYMPIA (742-23-49) (L.), 31 h. 30 : 
Alain Barrière. 

PALAIS DES SPORTS (250-79-80) (D. 
soir, L.). 20 h- 43, mat. sam ta 15 h. 
et dlm. à 17 h. 30 : Johnny Bal- 
Uday. 

P ALAI S DES CONGRES 


b„ : 

■ Mey. 


. dlm. à. 


ES (758-27-78), 
17 h. : Fràdô- 



MES CHOIS AMIS 

] MMfTE-CJtRLO/QUIHTFITE j 

SUENT MOVIE 

\ ELVSEE5 UKCOLW/OTIUTCTTE 1 
QUARTIER LATIN/ MAYFAI R/ NATION 

L’EMPIRE DES SENS 

j ELY5EES LINCOLN | 

CRIA CUERVOS 

1 E LYSEES L1 NC 0LK/HUC METTE ] 

| SAINT-LAZARE PASQ0IER | 

BARRI LYNDON 

| «e Stanley SUE RI CK | 

1900 

] HAUTE FEUILLE/STYX j 

UNE VIE DIFFICILE 

| QUINTETTE j 

Ve / 


THEATRE MONTPARNASSE (328- 
Bfi-O OL^CD - L.). 18 h. 30 : Mercé- 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(D.), 20 h. 30 : Catherine Sauvage. 
THEATRE ANTOINE (208-77-71) (D. 
soir, L.), 20 h. 30, mat. dlm. k 
17 h. : les Frères Jacques. 

Les opérettes 


BOUFFES - PARISIENS (073-87-94) 
(D. soir. L.), 20 h. 45, mat. sam. et 
dlm. A 25 h. : la Belle Hélène. 

HENRI - VARNA - MOGADOR (285- 
28 - 80 ). venu sam. et mer. A 20 h. 30. 
mat. sam. à 15 h-, dlm. à 14 h. 3T 

THEATRE DE LA PORTE -SAINT 
MARTIN (607-37-53) (L.). 20 h. 30 
mat. dlm. i 15 11 : Mayflover. 

Les chansonniers 


44-43). 21 h, mat. dlm. à 15 h. 30 : 
Seca sans provisions. 

DEUX - ANES (606-10-28) (Mar.), 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 

44-4T ~ * J -- * *" - ** 

8ecs 

X 

11 - mat. dlm. A 

DCE- HEURES (606-07-48). 

Tu crois que c’est mieux ailleurs ? 

La danse 


Voir Festivals et Théâtre de U 
internationale. 

PALAIS DES CONGRES (758-27-78) 
(D„ L_). 20 h. 45. mat. sam. a 
16 h. J M. dlm. A 17 h. : les BaUeta 

J axs et pop 


PAVILLON 1 


î PARES, lelSâMh.^: 


& 21 11 15 : Challbande (folk) : le 
16 à 21 h. 15 : Steve Lecy. 

AMERICAN CENTSR (633-59-16). le 
13 & 21 h. : Gwendal : le 15 A 
21 ta. : Zao ; le 16 A 20 ta. : BenefK 
Concert : le 19 A 21 ta. : Free 
WorkBhop de Lyon. 

MUSEE D'ART MODERNE, la 14 A 
20 h. 30 : Jean-Pierre Mas et Césa- 
rlus AJ dm. 

LIS LE- AD AM, Maison de I/Iale- 
Adam. le 16 A 21 h- : Paiapbonle. 

RADIO -FRANCE (studio 105). le 
16 A 20 b. 30 les Orchestres de 
J. Thollot et Bernard Lu bat; le 
18 A 20 ta. 30 : Martial Solal et le 
trio de Tête Montoliu : le 19 à 
dUlvUi 30 ; le Nouveau Quartet 


Du 12 octobre au 14 novembre 1976 

SIGNÉ : ^ 2^7 

BORIS VIAN 

CO-REAliSATHHI DÉ - 

JEAN-PIERRE GREMffl « ALAIN SOUCHÊRE 
CHORÉGRAPHIE DE BARBARA PEARCE 
DÉCORS al COSTUMES de MA71 AS 

MOULOUDJI 

MARTINE KELLY JACQUES MARCHAND 
FRANCIS LEMAIRE PATRICK PREJEAN 

JEANASKHELLAZZARELU MJRIA OALMAlj 

CLAUDE LEGENDRE MARtf-CIAUÛE DAUL 

DANELAMREWS1BN „ AGNES MDYSES 

L ORCHESTRE NEW-OBIEASS 

UES LUTÉCIENS 


PRIX des PLACES: 25 F, Etudiants, Carte Vermeil: 18 F 

LOCATION SUR PLACE OU PAR TELEPHONE (b03 .00.44 ) 
TOUS LES JOURS DE 1 J H. A 19 H - LE OIM ANCHE ÛE 11 HA 14 H. 


• • • LE MONDE — 14 octobre 1976 — 9oge 27 


RADIO-TELEVISION 


TF 1 AU BOLCHOI 

Les salades russes d'Yves Mourousi 


bonne dizaine 


dans des morceaux de bravoure 
du dix-neuvième siècle : un peu 
de chœur- de l’armée rouge (de 
lb région militaire de Moscou): un 
zeste de folklore moldave ; 
séguedille de Carmen ; un £ 
baïdjanais sirupeux chantant 1 
' i chanson russe ; i 
Russie étemelle * 




français dans 

_ itié franco - soi 

par Mireille Mathieu accompagnée 
des chœurs de l’armée rouge : 
Dilh la recette du spectacle 
exceptionnel» préparé par Yves 
lourousl, transmis en direct mar- 
di soir par TPI, repris dit-on 
par l’Eurovision et qui, après les 
Interviews de MM. l^onld Brej- 
nev et Valéry Giscard d’Estaing, 
était censé constituer l’apothéose 
de la semaine de télévision franco- 
soviétique. 

a Ce programme sera sur le 
plan culturel l'équivalent de ce 


vieille chanson russe ; un parfum Mourousi, transmis en direct 


couronnement de Boris Goudou- 
non ; des petits rats de l’école 


M. P AD O ACCUSE 
LE PJ3.G. D’A 2 

de « méconnaître * 
ses « obligations 
légales » 

• La réunion de la délégation 
parlementaire pour la Radio- 
diffuston-' - ' — * 

cours de 
procéder 


a l'Assemblée nationale par le 


<_e Paris lind). président sortant, 
a fait observer que, après la cons- 
titution de son bureau, la déléga- 
tion aurait très certainement à 
se pencher sur les problèmes 
d*An terme 2. 


semble, a-t-il dit, que 
les structures mstttutionneUes et 
fcmctUmneOes y servent trop 


de cette société sur les membres 


U « ALTERNANCE » 
SERA RESPECTÉE 
POUR 

LES RENCONTRES 
SAINT-ETIENNE - 
EINDHOVEN 
0 Le rriatsh aller des seizièmes 
de finale de la Coupe d’Europe de 
football entré Saint-Etienne et 
Eindhoven sera retransmis en 
direct sur TPI le mercredi 
20 octobre. La diffusion du 
match retour sera assurée par An- 


tenne 2, le 29 octobre, conformé- 
au principe de 1' « alter- 
e » qui semble désormais 
un Tin'z par les deux chaînes pour 
les grandes rencontres sportives. 
Un accord est en effet Intervenu 
lundi 11 octobre entre les direc- 
tions des deux sociétés, sous ré- 
serve, évidemment, de l'appr' 1 — 
tion de 1VLS. Saint- Etienne. 

GRÈVE 
l FR 3 - MARTINIQUE 
0 Un programme minimum a 
été diffusé lundi 12 octobre sur 
FR 3-Martinique en raison (Tune 
grève observée pendant vingt- 
luatre heures par une caté 
ju personnel. Un conflit oppa 
effet les syndicats et la direction 
au sujet de l’intégration du pr~ 
sonne! d’entretien & la convenu 


TRIBUNES ET DEBATS 


MERCREDI .13 OCTOBRE 
- Mme Christiane Saioener, 
secrétaire d’Etat A la consomma- 
tion, participe à l’é m i s sion « A la 
bonne heure » sur TF 1 , à 18 h. 

— M. Gaston De} i erre, secré- 
taire du parti socialiste, est l’In- 
vité de Pierre Lescure sur 
rope 1. à 18 h. 15. 

— MM. Jacques Dominati. 
c rétaire général des républicains 


Démocratie française sur Radio- 
Monte-Carlo. à 18 h. 50. 

Le Syndicat de la magistra- 
ture expose' son opinion sur la 
justice à la tribune. libre de FR 3, 


gâtants agricoles), Maurice 


mobile ». sur Antenne 2. à 21 h. 20. 

JEUDI 14 OCTOBRE 
— MM. Roger Chtnaud (Ri) 
et Robert Fabre (UJLG.) débat- 
tent à propos du livre Démo- 
cratie française sur France-inter, 
A T IL 15. 

— jf. Michel Pontatowslct, mi- 
nistre d'Etat» ministre de l'Inté- 
rieur, est l'invité de Jean-Pierre 
EUiabbach au « 13-14 » de 
France-Inter. 

— L'Union syndicale des mu- 
girais exprime son point de vue 
sur la justice & la tribune libre 

de FR 3. à 19 h 4a 

— M. Valéry Giscard d’ESlatna 
_*ésente son livre Démocratie 
française au cours du magazine 


vedette de TF 1. D’une certaine 
manière, il n’avalt pas tort. 

Le gala présenté mardi soir au 
Bolchol (et qui doit être en prin- 

pax la télévision soviétique) ne 
pouvait guère en tout cas nous 
faire progresser dans la connals- 


est poussé & la perfection, sombre 
dans l’ennui pesant De nombreux 
spectateurs soviétiques ne ca- 
chaient pas leur déception mardi 
Bolchol. C'est un respon- 


que nous venons de voir ne sont 
que des lieux communs. En russe 
nous appelons cela de la groseille 
ramollie. Nous n’avons pas l’ha- 
bitude de venir au Bolchoi pour 
y voir des variétés, s 
Aucun dirigeant soviétique, en 
tout cas, ne s'était déplacé. La 
loge d’honneur est restes vide et 
les officiels ont boudé oe gala 
d’amitié à l’exception d’un des 
nombreux vice-ministres de la 
culture. Dans les loges-baignoires, 
cinq cosmonautes et quelques mé- 
daillés de Montréal les rempla- 
çaient 

NICOLE ZAND. • 


VU 


LES FRANÇAIS AU MIROIR 


r de récran. C’était le 
des dossiers : - Ces drôles de 
Français ». les Français tels 
qu'ils se volent, tels qu'on les 
voit & r étranger. Charmants, 
rassurez-vous, gentils, servia- 
bles. pleins d'esprit, un peu 
râleurs, c'est vrai . un peu soupe 
au lait. Débrouillards, ça, oui 
et tins gourmets. Noua n'itlons 
pas inquiets notez. On avait 
veillé au* éclairages : pas de 
lumière crue, pas de propos 
déplacés. La Hlm d’introduction 
— un montage d’extraits, d'inter- 
views, Astérix. Jean Vanne, ta 


siasme. Ils s’en chargeaient çqx- 
mémes, d'ailleurs, en s'appor- 

I euse. la plus louangeuse des 
contradictions. Pas généreux te 
Français ? Pas indulgent, 
nuance. Méf.anr? « faut savoir 
gagner sa confiance, évidem- 
ment. Cocardier, toujours dressé 
en potit coq gaulois sur les 


rendre parfaitement Inollansil, 
insipide, de la tisane. Ça a f es- 
tomac fragile, un Français, et 
puis, c’est suscept/b/e. 

On n'allait pas nous montrer 
n’importe quoi, demander son 
avis à n'importe qui. Surtout 
pas à des Français de rôtranger. 
è des travailleurs Immigrés. 


connaU pas. On s’est Intéressé 
d des étrangers de marque, des 
étrangers du Tout-Paris, des 
Français d'adoption. Jane Blrkln, 
Peter Townsend. Mort Schuman 
et Omar Sharit. Avec aux. rien 
à craindre. Ils nous doivent tout. 
Il y avait là, pour taira bon poids, 
deux ou trois loumallsles. le 
correspondant des Izvestfa et 
celui du Soir de Setgtque, ainsi 
que Jean-Pierre Moulin, un 
Suisse. - Oui, mais II9 se 
soignent » 

A la moindre réserve, d’ail- 
leurs, Alain Jérôme bondissait 
dans l'arène pour leur clouer la 
bec ou pour ranimer leur enttiou- 


raime et çu‘ 0.1 le lui d.se. Pour 
la table, pas de problème, nous 
sommes les rois des gasuono- 

pensaient visiblement que la 
réputation dos Français èta-t exa- 
gérée. Sensationnelles, les Fran- 
çaises, en revanche - sont les 

Sur le coup de 23 heures, quel- 
ques voix se 50 . 7 / élevées è 
S.V.P. pour protester; assez de 
pommade, soyons sérieux. Les 
Français sont chauvins, xéno- 
phobes. racistes enfin ... Raciste, 
qui ne l'est pas ? On l'est en 
Israël, on l'est entre Français 
A nouveau noyé dans un flot de 
compliments, te poisson a re- 
surgi, l’espace d'un trop court 
Instant, au bout de f hameçon 
leté par Yvon Toussaint, lo 
contrère belge La potion magi- 
que des Français, c’est 'le verbe. 
Son métier à lui consiste è 
commenter, non pas des actes, 
des grands actes politiques, mais 
des petites phrases, le discours 
de Jacques Chirac r exposé de 
Raymond Barre, le livre de 
Valéry Giscard. (FEstalng. - Pa- 
roles. paroles 

CLAUDE SARRAUTE. 


MERCREDI 13 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 
20 h. 30. Comôdi 

— Mithois. réal. A D' — 

P Michael H Duc M.-CI Mestral 


: compagne, chantent 


ta cote baixn. 
femme de chambre ai 

22 h. 15, Reportage 


d’aaioord’buL de J Poli 


maniérée de grande 
couple, des miracles. 

Corses d’hier et 


22 h- 50. Journal : 23 h. 5. Pour adultes, par 
F. Chalaîs. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30 (RJ. Un ritm. un auteur: - l’Aigle 
vole au soleil -. de J. Ford (1057). avec J. Wayne. 
M. O "h ara. D. Dailey. W. Boni 


Des Interviews réunies i 


23 h. 15. Journal. 

CHAINE 2 : A 2 


i chauds du régionalisme. 


Y/ cad. pic 
aly *é d es fan 
pendant la deuzièm, 

biographie Mstonovi 



Une htst* 
ma biOgra. 

22 h. 10 . Journal. 

FRANCE-CULTURE 


se rééduquer et à 
r auen-e mondiale, 
dont John Ford t 


l h. 35. OblectH pelnii 


FRANCE-MUSIQUE 


ts) ; » n. 30. Echanges internationaux de Radio- 
thral ae Vienne 1976 _ f Orchestre symphonique 
bavaroise, directe» R_ Kubellk : «Symphonie 
ilneur » (Mahler) ; 22 h. 30. Théâtre né ; 23 h., 
0 h. A Le cabaret allemand ; 0 h. 30. T. Rilcy. 


JEUDI 14 OCTOBRE 


CHAINE III : FR 3 

20 h 30. Les grands 

cinéma : « la Vie passi vu .ic«: u « •■■iwm » 

20 h. 30. Magazine d’actualité i L'événement. ÇoÇj 1 de V Minnelii (1956) Avec K Douglas. 

La rédaction de TF i reçoit M valérg Gis- A. Quinn. J Donald P Brown E Sloane^ 

Fan Gogh . 


end CSiiatnf, 

3. Série i La vi 

cinéma ; 22 h. 50. Journal 

CHAINE 2 : A 2 

. De 13 h. 35 à 20 h^ Programme inicter- 
rompu_. à 15 h. 50. Aujourd’hui magazine. 

20 h. 30. Film - les Copains >, de 7 Robert 
(1964). Avec Ph N o ire L P Moudy. CL Ricb, 
M Lonsdale. Ch Marin. J Balutin C Bedos 


FRANCE-CULTURE 


Robert Pirtprt. réalisa 


Les péripéties comiques d 


Jules Romaine publié en 


i roman fameux 


Cent cinquantième < 

FRANCE-MUSIQUE 


l (extraits! ; 20 h . _ 

ce... Concert par les Chœurs 


t). par O. Lecomte : 


: Orchestre symphonique 


22 h. 55. Journal. 


La nouvelle ligne Roset est arrivée. 

• ■ Haussmann 

Printemps 


connaissez-vous 

les 

24 jeudis? 

a partir du 14 octobre 
à 14 h sur TF 1 



pour toute information 
sur les 24 jeudis 

téléphonez à 
657-11-88 

le jeudi 

de 10 h a 19 h 
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revue mensuelle du Parti Communiste Français 
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Les commnnistes, l’école... vers l’An 2000 


□es arti cles de dirigeants 


P.CJ. : Georges MARCHAIS. EVleïmo P AJ ON. Guy B ESSE. 


Lucien SEVE. Pierre JUQÜ1N, Michel DUPPOTJB. Georges COGHXOT, Maurice PBRCEDL 

EN LIBRAIRIES ET KIOSQUES 


M" Paul et Jacques MARTIN, aninmlmitlii H.prliiiM ip i 
.3, bnpaane des Chevau-Légan - Téléphone : 850-58-08 

DIMANCHE 17 OCTOBRE 

3TEL DES CHEVAU -L BOK R3 A. 10 b. 45 V HAUTE EPOOE 
G ALE R IE DBS CHEV AU-LEQ8RS à U ta. 30 
. EXCEPTIONNELS TABLEAUX MODERNES 
provenant dis la succession de M. Georges SAAD. 


'Exposition vendredi 14-18 h- - 21-23 h. - Samedi 10-12 h. -' 14-18 h. 3 
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Vous trouverez une solution à vos problèmes de SOUS-TRAITANCE en visitant le 

M.I.D.E.S.T. 76 

MARCHE INTERNATIONAL DE LA SOUS-TRAITANCE 

LAUSANNE (Suisse) 

Créé et organisé par la Foire et les Salons Internationaux de Nancy 

25-29 OCTOBRE 

— 1.100 Exposants :de 15 pays — 10.000 nx2 de stands 

Une nouveauté : BOURSE DU SAVOIR-FAIRE 

(achats-vente de licences et brevets industriels) 

RenæigneniBfTts : MslsDîE&T:, Pahris de Beaulieu- CH - 1002 LAlKAuate ' 

Tel. (021} 213^2 - 24J - 244 ^ TéfexT ^045 MIDST m E 





















PourlOOO F de plus que les Honda Cîvïc 
à boîte mécanique, les Honda Civic à trans- 
mission automatique vous invitent à une 
conduite calme. Plus de débrayage. Une posi- 
tion marche AR. Deux positions marche AV, de 
0 à 80 km/h pour les routes de montagne ou 
les reprises rapides, et de 0 à la vitesse de 
pointe en conduite normale. 

Pourquoi une si faible différence de prix 
entre les deux versions des deux Civic, alors 
que l’automatisme en général fait l'objet d’un 
supplément élevé? 

Parce que Honda ne propose pas un auto- 
matisme “en option" ni une voiture marginale, 
mais des voitures conçues, dès les premières 
études, pour fonctionner naturellement avec 
une transmission automatique produite en 
grande série. 

Aux États-Unis, par exemple, où on voit 
des Civic partout, les Civic automatiques sont 
aussi appréciées que les Civic à 4 vitesses 
synchro. Et aussi bien les Civic 1200 que les 
Civic 1500. 

Alors maintenant à vous de choisir. Une 



1200 :3,54 m de long 7 cv , 4 places, 2 portes 
plus une porte à l’arrière pourfacilrter la trans- 


formation en break en escamotant la ban- 
quette. Ou une 1500 : 3,70 m, 9 cv, 4 places, 
4 portes et un coffre isolé. 

Tractions avant à 4 roues indépendantes, 
leur robustesse, leuréquipement, leurfinition, 
n'empêchent nullement leurs prix de rester 
très raisonnables. Jugez-en. 18.985 F (’) la 
Honda Civic 1200. Et 22.625 FC) la Honda 
Civic 1500. Ajoutez seulement 1000 F. Vous 
obtiendrez le prix des Civic automatiques. 



OPrixau r septembre 1S76, clésen main. 
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SPORTS 


ATHLETISME 

La Fédération internationale réclame 
l'ouverture iTune enquête sur Guy Drut 

M. Adrian Faulen, : président âe-> les chercher ». CommeDrnt, Kiny 
La Fédération Internationale avait quitté aussitôt le sport " — 
d’athlétisme (FIA), a déclaré tenr, et sa ré u ssite, depttfc 

mardi 12 octobre & Barcelone, où pas en & pâtir de ses démêles 

a lien la session du Comité Inter- le CiO-, bien au contraire. L’ac 
naWnmul olympique (CXO,); que tuel présidait du CXO.* lord Kil- 
la pt a avait demandé & la Fé- ia-win a d’ailleurs bien assoupli 


Drut. M. AHHtm Paul en a pré^ Sa même déclaré, le 11 octobre 
dsé : « Qu’a était normal que la à Barcelone. « qiïà son avis les 
FIA réagisse ainsi après les Jeux otgmpiqties de Van 2000 
déclarations tapageuses de Guy pourraient bien être ouverts A 
Drut et le fatiqu’ü ait reconnu tous les sportifs, amateurs et pro- 
avotT touché beaucoup d’argent « . fessfonnels confondus s. En 
La Fédération française d’athlé- somme. Guy Drut n'aura fait que 
tisme, qui avait déjà, sur une prendre les devants. — F. J. 


fois bien des difficultés à défen 

dre Le champion olympique dt 

110 mètres haies, ses déclarations 

ne prêtant à aucune équivoque. 

Mais quelle que soit la réaction 

la Fédération française 


montrer, preuves à l'appui, que 

Guy Drut a effectivement reçu 

de ■ l’argent — et les dé ci" 1 

prises ultérieurement par la 2 

ration internationale, il ne semble 

pas que Guy Drut ait grand-chose 

à redouter des effets de cette 

enquête. Le champion olympique 

a fait définitivement ses adieux 

au sport dit « amateur s, et même 

si. dans le pire des cas, le C< 

olympique international déc 

de M retirer sa médaille d’or. 

comme M. Adrian Faulen < 

avancé l'éventualité, cette £ 

tton n’aurait qu'une signifie 

abstraite et II resterait pour le 

public l’authentique champion 

olympique du 110 mètres haies. 
En 1968, après les Jeux d’hiver 

de Grenoble. Jean-Claude Killy 


réponse avait été, « qu'il vienne 


CORRESPONDANCE 


Gny Drut et le professorat 
d'éducation physique 
et sportive 

Après la publication dans le 


. compétition », Mme Dehan, de 
NeutUy (Hauts-de-Seine), 
écrit pour nous signaler que le 
titre de professeur d’éducation 
physique et sportive du champion 
olympique n’a été que rarement 
rappelé. C’est cependant cette 
qualification qui lui inspire les 
réflexions suivantes : 

J’admire vivement la franchise 
dont Guy Drut vient de faire 
preuve en ({énonçant un amateu- 
risme corr om pu. H a dit son hor- 


loppea 

Je . lui suggère de clarifier sa 
propre situation en prenant effec- 
tivement son poste de professeur 
d’éducation physique et sportive 


, chaque fin de mois, 


candidat classé premier des 
« reçus- collés » au CAFES d’édu- 
cation physique dont il a été lau- 


blèmes d’argent : le peste qu’il 
aurait pu avoir sera vraiment 


OMNISPORTS 

UNE RÉVISION DE LA FORMULE 
DES CENTRES D'ANIMATION 
SPORTIVE? 


Le Syndicat national de l'édu- 
cation physique (SNEP), qui a 
été reçu le mardi 12 octobre par 
M. Soisson, fiOt savoir que le se- 
crétaire d’Etat à la jeunesse et 
aux sports envisage d’abandon- 
ner l’expérience des CAS. (cen 


M. Comffl. 


réorganiser le secteur extra-sco- 
laire. Les crédits affectés à ce 
secteur seraient redistribués 


LES PARLEMENTAIRES 
COMMUNISTES PROPOSENT 
UN PLAN DE REDRESSEMENT 
DU SPORT EN FRANCE 


proposition! do loi pour -le dévelop- 
pement de l'éducation physique 
du sport, le groupe parlementaire 


persévérance n’est motivée, ont pré- 

cisé les élus co mm u n istes, qne par 
le souci qu’a toujours en le P.C. 

de faire du sport un droit pour tons. 

C’est ce qu’a rappelé devant^ la 
presse, mardi 12 octobre. M. 

Du colon é, vice-président de l’Assem- 
blée nationale, en présentant un 
plan d’urgence pour la redressement 
du sport en France, s Permettra A 
chacun, de retrouver le goût du 


tlons d’enfance a, selon l’expression 


t sportive A l’école î 
rl té. C’est aussi accorder toute son 
attention an sport de masse en le 

développant sur le lien du travail. 

C’est permettre enfin, A tons ceux 

auraient le goût et le désir. 


de devenir des Sportifs 


Ces thèmes méritaient d’être 

actualisés à la lumière des derniers 


ni té s. Les parlementaires commu- 

nistes sont décidés A faire repousser 
le projet de budget 1877 qui sera 


i incite A soutenir 1 


doublement. — ] 


AUJOURD’HUI 


Journal officiel 


Sont publiés an Journal officiel 
du 13 octobre 1976 : 

DES DECRETS 1 1 

• Fixant les modalités de l’en- 
quête publique préalable à l’alié- 
nation, à l'ouverture, an redres- 
sement et à la fixation de la lar- 
geur des chemins ruraux. 

• Relatif aux accords mitre la 
région d’He-de-Fraoce et tes ré- 
glons créées par la loi n* 72-619 
du 5 juillet 1972. 

• Portant publication de la 
convention, pour la répression 
d’actes Illicites dirigés contre la 


un arrêté portant attribution de 


; de la défense. 


Transports 


• Un plan des transports en 
commun pour la région parisienne 


traies du plan de ; 


veront dans le reste u. 

Des plans de métro et de _ 
SJN.C.F. ainsi que des numéros 
de téléphone et des renseigne- 
ments utiles compléteront le 

guide: (Transpoche, iq F.) 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE H-j6-76DÉBUT DE MATINÉE 



France entra lo mercredi 13 octo- 
bre A 0 heure et le Jeudi 14 octobre 
A Zt heures : - 


bre. A O heure, J 


i sud de la 

_______ rare l’est,’ A, s 

travers Ta France, puis vers le nord-'. 


noieront d’éclalrciea pTtHrmiM, mais de 983.1 millibars, soit 744,9 mun- 
ies pluies traverseront ensuite l'en- mètres de mercure, 
semble du pays et persisteront le Températures (le premier chiffre 
soir sur nos réglons de ‘lKst. Indique le "*«4 nuira enregistré su 

rt . ____ coma de la Journée du 12 octobre; 

varia? te second, le minimum de ls nuit 
pluvieuse, un terrma frais^et-VariB- ûu ^ au 131 : Ajaccio. 25 et 12 


_ ,-=• sî5L,:;*ii b .i 1 diijïïï ■■ u Bordai 

i 16 et il; Brest. 12 et 10; Cun. 

-e nord- IL lwwtouou nor^. et 10 . Cherbourg, 13 et 10; 

.camhlnnh. Dire nouvene JJ™* efltoï Clermont-Ferrand. 13 ot 6; Dijon, 

w creusera sur l’Atlan- «ms \ rrnt^eur. TOrtai _ Ira cotes. rt fl . arenohie. 13 et 4 ; LUI*, 
r bit «teindra les O» Brttraml- a “J 1 ^JSSSZ 14 et B; Lyon. 10 « 7; MsraeUle. 

là Jeudi 14 octobre. tOT ^ pé ' 15 et .7 : Nsncyl 18 et 10 ; Nantes. 16 

pluvieuse ratures baisseront un peu. et 13 : Nice. 19 et 13; Paris-Lo 

— ‘ - heures. Bourget, 18 et 9; Pau. 18 et " 


début d« Journée < 


la MAuche occidentale 


autres réglons béné- au niveau de 


ratures baisseront 1 

Mercredi 13 octobre. A ' ... _ . . 

la pression atmosphérique réduite Perpignan, 13 et 11 ; Rennes, 15 


: était, à Farts, 


; Strasbourg. 18 




Si on pouvait enfermer 
l’arüme d’Amstendamer 
dans un flacon... 
on aurait créé le plus 
formidable parfum d’homme. 


En attendant... 
fumez Amstendamer! 

(çasentsibon!) 



Régie Française des Tabacs sous licence Rinsoz et Ormond 


19 ; Toulouse. 16 et 11 ; 


jfcjPbirit 

5, rue des Italiens 

75427 PARIS - CEDEX 09 

C.CJ. 4297-23 

AB O N NEKEN1S 

Encore (mais seulement) 

15 appartements à Censier33. 

FRANCE - DD.M. - T.OJWL 

U F Z75 F 252 F 330 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 

PAR VOIE NORMALE 

188 F 355 F 523 F 690 F 

Du 2 au 5 pièces, en cours d’achèvement. 

(par messageries) 

L — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
FATS-BAS - SUISSE 

125 F 230F 335 F 440F 

IL — TUNISIE 

183F 385 F 448 F 590 F 

Por^rale aérienne 

Lu abonnés qui paient par 

chèque postal (trais valets) vou- 

eront bien Joindre ce chèque A 

Au cœur du 5 e arrondissement, à deux pas des lycées 
et des facultés, du Jardin des Plantes, du marché 
de la rue Mouffetard, des restaurants de la Contrescarpe... 

Visite sur place 33 rue Censier. Prix fermes et non révisables. 

Changements d’adresse défi- 

nitifs pu provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont Invités A formuler leur 

avant leur départ. . 

Joindre ta dernière bonde 

d’envol a toute correspondance. 

Venlll ex avoir l’obligeance do 

iMiger tons les noms propres en 

capitales d'imprimerie. 

SEFRI-CIME^h 5385252 

| Tour Maine-Montparnasse Paris 


Températures relevées A l'étranm 
Alger. 19 et 14 degrés; A materna . 
15 et 6 : Athènes, 34 et 17 : Berlin, 
20 et 10 ; Bonn, 19 et 10 ; Bruxelles, 


15 et 7 ; Uea Canaries, 24 
Copenhague, 13 et 12 ; Godera. 11 
et 9 ; Lisbonne. 19 et 17 : Londres. 
15 et B ; Madrid. 12 et 11 ; Moscou. 
1 et —3: New-York, 16 et 2: 
Palma-de-Majorque, 22 et 14 ; Rome, 
33 et 18 ; Stockholm. 10 et 5 ; 
Téhéran. 36 et 16. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N' 

13 3 4 5 6 


HORIZONTALEMENT 
L Raphaël est l’un des plus 
connus ; Familier & un hlppiatre. 
— IL Généralement noir» a l'ex- 
térieur, parfois blanches à l'Inté- 
rieur ; Article. — HL Préfixe ; Fil 
conducteur. — IV. Bergère ou ser- 
vante. — V. Désigne un Grand ; 
On y blanchissait souvent très 
jeune. — VL S’intéresse accessoi- 


rement 1 


cours des rivières. — 


VERTICALEMENT 
1. Le plus sot est au sommet 
d’une échelle ; Fait partie du 
répertoire. — 2. Précieux liquide. 
— 3. Agrément de Gavroche ; 
Large quand il est plat. — 4. 
Table de travail ; Dépend d’une 
hacienda. — 5. Désigne 1 


rée. — 7. Coule eh Angleterre; 
Dans le fond, son lit n’est vrai- 
ment pas propre ; Fait le Joli 


Orientation ; Prend cer- 


S olatïon du problème n° 1584 


— VH. Ami ; le. — Vffl. Géni- 
tures. — EX. Erg ; Trame. — 
X. Sées ; Gin. — XL Sucrées. 

Verticalement 


Oil ; Eu : Su. — 5. Rt ; Psitt ! — 
6. Tentateur, 

Rage. — 8. ; 

Sues ; Sens. 


Edité par la S.A.R.L. le Honte- 
Faillit, directeur do la pnuneBoB. 


clés, sauf accord avec radminijtnitteti' 


Commission paritaire df» jotiBWf 
et publications : n" 37437. 
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'S CR 3 


OFFRES ETEMPLOJ 
"Placards encadrés" 2 col. et + 
fia ligne colonne) 

.DEMANDES D'EMPLOI 
■ CAPITAUX OU 

propositions COMMERC 


■46,70 

49,04. 


annoncer anrreer 


rs.00 22.69 

34. CC 25,70 

35. Î3 44,57 

*0.09 46,70 


L'AGENDA DU MONDE 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


i croissance rapide. 


Société do Services | 

mettons en place de nouvelles structures dâ 
Sestion. Nous recherchons pour notre Siège 
tParîs 12ème) 

un jeune chefcomptable 

85.000 

Rattaché au Directeur Général, il a la responsa- 
bilité du service comptabilité (3 personnes! de 
la préparation des budgets,- CE et tableaux' de 
bord mensuels, du bilan et des déclarations 
fiscales et sociales. 

Il met progressivement en place une nouvelle 
organisation de contrôla budgétaire. 

De formation D£.C S.. Sup. de Co. gestion-, 
ce cadra a acquis une expérience de 5 ahs dans 
un cabinet comptable ou en entreprise. 

Poste évolutif nécessitant curiosité d'esprit, 
goût des responsabilités et autonomie d'action. 
Adresser lettre manuscrite, photo et rém. actuelle 
sous réf. 626 M à notre Conseil 

senior * £MPlS 7 EMEPIT 

13 bis, rue Henrl-Monnler — 75009 PARIS 


GROUPE EUROPÉEN 

EXPORTATEUR ffiCT .qKftrwT.Rsi iNDtTfri' gTurjg 
noua concevons, fournissons et finançons 
des Installations Industrielles 
et cherchons pour cette activité un : 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

ou 

INGÉNIEUR EN MÉCANIQUE 

ayant les compétences suivantes : 

— Négociations à un niveau élevé; 

— Financement & l'exportation : 

— Etablissement et suivi des contrats ; 

— Expérience à l'étranger appréciée. 


Envoyer curriculum vltae. photo et prétentions k : 

KLÔCKNER INA FRANCE 


pour ENGINEERING 

1) TECHNICIENS 

Spécialistes TUYAUTERIE 
ur etablissement spéclUca- 
n, métré, commande mater. 
pér. Industrie pétrole exigée. 

2) CHEF DE SECTION 

B.E. CHAUDRONNERIE 


IMPORTANTE 
CE NTRALJE^DJACHATS 

0R6ANISATEDS 

JHFORHAn CjEW 

la rflstrUbution. 


- LIBRE RAPIDEMENT. 


Services Comptables. 


» 784, SPE BAR, T 


— J vendez des systèmes 
«k " INFORMATIQUE DE GESTION”, 

Vous nous avez déjà rencontrés . 
Nous sommes le N° 1 des mini-ordinateurs et les 
PSÜ promoteurs de l 'INFORMAT IQUE REPARTIE. 

jgBKj Venez participer à l'expansion de ce departement 

g*” commercial ; il double son chiffre d'affaires chaque année. 

MaSSi Nous recherchons des 

ingénieurs commerciaux 

° ayant : 

• une bonne connaissance de l'informatique, 

■ l'ambition de prendre des responsabilités, 

• une expérience minimum de 2 ans, 

n * une bonne connaissance de l'anglais. 

Veuillez adressez votre C.V. -f photo sous réîércr.re BM4 à : 
|Md DIGITAL EQUEPMENT FRANCE 

Direction du Personnel 
18, rue Saarinen - Cidex L225 - 
94555 RUNGIS SILIC 

III I III 



emploi/ régionaux 


SOCIETE INTERNATIONALE 
REGION NIÇOISE 

recherche 


ingénieur de recherche 


durts de grandes séries destinés à des biens 
de consommation durables ( 61 ectro domes- 
tiques, automobiles, etc_). 

Le poste dépend directement du Directeur 
Technique et comprend la responsabilité 
et l'animation d'une équipe. - travaillant 
à l'amélioration des matériaux et des 
technologies, ainsi qu'au développement de 
produits nouveaux. 

Anglais indispensable - Allemand souhaité. 
Ecrire C.V, références, prétentions 

No 80.189 CC 

20, avenue Opén 
qui transmettra. 


— une grande curiosité d'esprit, servi par 
(BBC - 

— des ambitions personnelles que vans 
souhaites faire coïnci d er avec les ambi- 
tions d'une entreprise. 


UN ATTACHÉ 
DE DIRECTION 


opte, après formation au sein d’une équipe dyna- 
mique, à négocier des contrats de Crédit Bail en 
aidant les P-M-K A résoudre leurs problèmes 

BUT. 

! : grande ville de France. 

photo sous le n° 80.042 a : 
20, av. de l'C" ‘ 

qui transmettra. 


CONTESSE Publicité, 20. av. de l'Opéra, Parls-1*', 


MJn groupe français, leader mondial dans sa 

spécialité, cherche, pour une de ses unités 

de production de la région Rhône-Alpes, un : 

directeur d'usine 

Ingénieur ECP, AM ou équivalent, il a l'expé- 

rience des constructions mécano-soudées^ et 
électromécaniques en moyennes et petites 

séries. Écrire s s. réf. 389 LM à 


Soti&a initatriaflstafaduimhuchLlZOUOFdBCJL 
rtdmrdis jrasr DRBJX 

• le chef do service 
administratif 
et financier 
le chef du groupe 


Lu dsn casdUats rfevreot itra cajabloi. Elans à ssb niv«L 

lia eMtrüoar i la Balsa as plus d’na «janiatHa faits sa- 
-"m nrïnï ortluBtflnr de sution. 


rit ur jnidîqaa at fiscal erra» opirinm da quai pas i 
né es camus titidaira'BD stijoiax d'si porte uskgsa. 

Il dwra amuaître es outre lu probliau da trésorerie, la 

légïsbtÎBa sociale et la Droit do trmii. La langea afla asn- 


« Sedahu - 75011 Paris 


Publient Conseil 
EMPLOIS «CARRIERES 
30 . nie Verne t, 75008 PARIS 


R.T.G. 

U HJUHOTEOUIflUE 
COHPflEC 

Centre Industrial de 

UEH 


Importante Entreprise 

fabrication menuiserie ahunininm 

implantée en région BOURGOGNE 

recherche : 

INGÉNIEUR 
ÉTUDES TRAVAUX 


poux prendre la responsabilité d’une eectlou études 
de prix et suivi de chantiers (pose des menui- 
series). 

Le candidat retenu aura une formation ingénieur 
P. ou similaire. Ura^expéricnéè et une comaals- 

ront très appréciées. 


CIRCUITS INTEGRES 

INGÉNIEURS- 

PHYSICIENS 


ELECTRONICIEN 

(E.S.E. - EJLS.E.RÆ.) 
ir travailler & la cooeajttl 
de dreults Intégrés. 


UN DIRECTEUR 

RESPONSABLE 
>U RESULTAT D’EXPLOITAT. 
EXPER. CHEF D'ENTREPR 
NECESSAIRE. 

U EU RÉSID. LORRAINE 

cr. n« T. KL7S5 M, Régleur.. 


Rech. en BANL. et PROVINCE 
C0RRE5P0NDANTS4RGANJS. 

pour nas csnftrencevflims 

(inédits) de voyages 12 % : 
recettes net. TeL 705-26-60 


Important Bureau cf Etudes 
Bâtiment, siège Paris, recrie refit 

pour son Agence MULHOUSE 

adjoint su responsable régional 
— INGENIEUR DIPLOME “* 
BATIMENT, " ’ - 
périenee de 
clallsation d 
complétée v 
generale T.C.E. 

Le candidat ser 
structures et poui 

* d'une situa tic 

démontre “ n 

Hl^en^équlpu, W 0ljtr ® ** 


complétée 
■ Le candidat sera chargé c 
situation 8 ! 


Non prioae las faut ours répomftmf on 
c ANNONCES DOMICILIEES s da vouloir 
bien Indiquer lisiblement ror l'enveloppa I* 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
v é rifie r t'adressa, selon quH l'agit du 
~ on d'âne agence. 


ÎSPERRY-^UNIVAC 

X Zi CONSTRUCTEUR MONDIAL D’ORDINATEURS 

- INGENIEUR DEBUTANT 

n . , , , 

"V ou 2 ans d expenence 

^ {X, Centrale...) 

JL P^r assister le chef de projet lors du démarrage d'un système d'impor- 
-y- tance nationale. 
ji Expérience série 1100 souhaitée. 

Anglais parié indispensable. 

•I Déplacements (courte durée - longue durée) à prévoir. 

Possibilité d'évolution vers un poste d'avant-vente, 
n Adresser votre C.V. détaillé et prétentions sous référence M G 

au Service du Personnel 3, rue Bellinï -92806 PUTEAUX. 

“ Réponse et discrétion assurées. 

HrHrHrHhHrHHHhHHHr a v s 4 = HK=^=#= 


OPÉRATEUR 


— EXPERT* COMPTABLE 


j STAGIAIRE 

JsODlP a ' e “ 


INGENIEUR-DOCTEUR 


2) EMPLOI 

mjjcanjc 


: TECHNICIEN 


montages mécaniques i 


I FONT-ROMEU 


I \l I81É M.D.S. France SA 
! i V i K SYSTEMES 
UL/US INFORMATIQUES 

recherche 

UN ANALYSTE 

• formation supérieure, 

• 4 ans tf expérience en analyse et program- 
mation, 

• expérience des démarrages, 

o COBOL et assembleur indispensables, 

• la sens des contacts humains 
■ connaissance de l'anglais. 

Rattaché directement à la Direction Technico- 
commerciale, il aura immédiatement la charge 
de réaliser et mettre en place une gestion de 
stock évoluant ultérieurement vers le temps 


Adresser C.V. manuscrit -et photo à la 
Direction Technico-ccîale M.D.S. France 
197 rue de Bercy 75582 PARIS cedex 12 


r. 


7 % 


Nous cherchons pour assister k Chef du Per- 
soimel d'uns usine de plus de 700 personnes 

un jeune cadre 

fonction 

personnel 

II devra participer activement à l'ensemble des 
aspects delà fonction: 

Recrutement, Gestion, Formation, Sécurité, 


Une Formation Supérieure en 

HUMAINES est souhaitable. L'expérience n'est 


Lieu de trav&B : Proche Banlieue Est 
Adresser CV complet (prétentions, photo) 
sous référença 7684 à 




mm 


J 


Importante Librairie recherche 

PUIS ET B1HLIEUE 

MESSIEURS, DUES 

kit poste agent régional 


région. Bonne présentation. 

a élevé si 

tanlages 

imbiance (èui 


sociaux. Travail Obérai 


EDITEUR J E UNESSE 

RÉDACTRICE 

TRAVAIL VARIE - SXI 


INTERDATA 

On des leaders mondiaux de la ml ni- informât 

distribué par X-DÀTÂ en 

FRANCE - BENELUX - SUISSE 

recherche pour 

PARIS - LYON - BRUXELLES 
A) DES TECHNICIEL 

technique (8.TJB. ou équivalent), possédas 


■expériec 


professionnelle doua le domaine des ordinateurs et leurs périphériques. 

B) DES INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Ayant une bonne formation technique. possC-dam ptusteurr année: d'expérience 
de IA vente d'ordinateurs dans les domaines sc' — 

temps réel et gesttoi 

Four ces postes, anglais courant exigé. 


; scientifiques. 


Envoyer C-V. manuscrit & la Direction du personnel S -DATA. 
50-56, rue de la .Procession. 75737 PARIS CEDEX 15. 


Nous cherchons, pour le compte d’une organisation très importante, 

DIRECTEUR 

D'UNE CHAINE HOTELIERE 

opérant au niveau mondlaL avec siège en Suisse Romande. 

Ce poste, réellement élevé, est destiné & un spécialiste de 40 ans en rire 
apres avoir achevé des études supérieures, ait fréquenté, si possible, 
grande école hôtelière. 

Plusieurs années de pratiques sont exigées, dont une partie & l’échelon 

de direction. L’expérience au rein f*' 

Les candidats doivent fit 
et i voyager en Europe i 

"fférente. mais la 

condition absolus, 

onératkm correspond . 9 

qui seront confiées i ce cadre supérieur. Discrétion garantie. Aucun dossier 


; chaîne hôtelière ( 
mdre 
' pluSlet 


□dre domicile 


environ qui. 


; Indispensable. 


lisse Romande 


Les candidats doivent fibre prêts ; 
et i voyager en Europe et oatra-n._ 
est indifférente, mois la maîtrise parfal 
est une condition absolue. ■ 

La rémunération correspond aux .exigences et aux grandes responsabilités 
qui seront confiées i ce cadre supérieur. Discrétion garantie. Aucun dossier 
ne sera transmis k notre commettant sans l'accord formel du candidat. 
Veuillez adresser des orrrea de services complètes, avec on document 
manuscrit, A AD IA-8 ELECTION CADRES, Grand -Pont 12. LAUSANNE (Suisse) 
~~t spécifiant sur l’enveloppa HOT. 


CENTRE DE FORMATION 
PARIS, offre poste 

ANIMATEUR 
DE FORMATION 

> Candidat M ans minimum, 
ayant bonne expérience de 
l'animation en^ milieu 

» Culture generale supérieure 
très étendue. 

• Très Donne connaissance en 
psychologie et pédagogie. 
Aptitudes pédagogiques et 
sens psychologique très 
développés. 

j*. avec C.V. tnanasc. à 
1J8 CONTESSE PUBLICITE, 
av. Obéra, Pqris-I»', qui tr. 
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responsable de projets, 
études et réalisations 


(Qûtclfi. hflpîtaui, etc.}, conttrmâ. 

5 ans minimum d’expérience, si possible de travaux 

6 l'étranger, capable do mener une étude de Génie 
civil & exécuter par l'entreprise. Mlaslona allant 
de la préparation des projets au siège a leur suivi 
Jusqu'à la réception des ouvrages et comprenant 

courte durée à rétrinser : 

_ volntlon dea responsabilités 

siège social que dans les i 


larges possibilités d’ô volntlon des responsal 
les chànttera* à^î’étrangM. 



an siégé 

TJ*, AJd. ou équivalent 
2 ans minimum d'expérience si possible de travaux 
& l'étranger, rapidement dlsponlble. 


Adreaser réponse 
n" 80.086 Cont 
Paris- l ,r , qui 


C.V., photo et prétentions 


80.086 Conteste Publicité. 20. avenue de l'Opéra. 


ORGANISME NATIONAL 


Chargé promouvoir et assurer formation continue 
des adultes et des Jeune» auprès de l'ensemble 


chef du service formation 


90.000 F 

Ce «patron», 32 ans minimum, de- formation 
supérieure : 

- anime l'équipe en place,. (20 formateurs et 


exclusivement). 

Une solide expérience industrielle dans i 


de formation d'adultes d‘ 
est indispensable. 

Ecrire 


C.V. détaillé et rémunération actuelle 1 


cenlor r 


DEPARTEMENT 


WÀBC0 WESTINGHOUSE 


situation et responsabilités importantes à 


CHEF DES VENTES 
CONSTRUCTEURS 


Ce poste ne peut convenir qu’à un Ingénieur 


confirmé, ECF. AM < 


équivalent, ayant 


S ans d'expérience professionnelle, t 


Poids Lourde. 


l’habitude des contacta commerciaux t 


Responsable d'un C_A. important 
équipe étoffée, U aura une activité large 
et variée : participation & l’élaboration de 
la politique commerciale, prévisions, réalisa- 
tions, gestion, contacta avec sociétés serais. 


:ollaboratlon avec les 1 


de l’allemand appréciée. 


t indispensable. Connaissance 


Ecrire sous réf. UK 



FILIALE GROUPE INTERNATIONAL 


ANGLO - FRANCO - AMERICAIN 


FABRICANTS PRODUITS CHIMIQUES 


CADRE TECHNICO-COMMERCIAL 

(POUR L'HEXAGONE) 


LIBRE HAUT NIVEAU. 


INDUSTRIE P8TRO- 


VENTBS ET SUIVI ACTIONS COMMZR- 


RAP PORTS TECHNIQUES. 


CONNAISSANCE APPROFON DIE INDUS- 


TRIE PETROLIERE J 


ANGLAIS SOUHAITABLE. 


VOITURE DE PONCTION - FRAIS REM- 


Scrlre avec curriculum vltae, photo et prétentions 


UN CADRE 
IXTERXAnaVAE 


Sous fa responsabilité du Directeur de la division 
il participe activement : 

• à l'organisation de la nouvelle filiale américaine 

• à la mise au point des politiques de cette s té. 
Il assure le contrôle de sa gestion. 


Anglais courant indispensable. 


URGENT 


PRESSMAN FOU ROTOGRAVURE PRESS 
WITH INUNE C0NVERT1NG EQUIPMENT 


CANAPI AJW MA NUFACTURER of foldLng « utapx 




and dle-cutttng equlpm 


for new plant 


Butera Ontario. AppUcants shonld hâve proven 


technical abllity and experlence ln gravi 


Innove tlve c o m p any, whose pollcy : 


worklng condition] 


; wages. frtnge beneflts and 




Every assistance wlll be glven to sucoatful appllçant 


to relocate. Far Interview candidat» sbcmld 


tlon wlth curriculum vltae, pic 

handwzltlng to Box No P.' 

CH-10Q3 iAUTrano/gwltwirtanri. 


’ Important groupement de distribution de 
MATERIAUX de CONSTRUCTION 
{ 80 entreprises adhérentes ) cherche 


cadre supérieur 
spéciafste des questions 
marketing et coiranerdal 


En relation constants avec la Direction Générale 
et les Chefs d’entreprises : 

n de la politique 


du groupement et veille A sa misa 
organise la formation pour l« entreprises 

coordonne une équipe de Conseillers 


adhérentes, 
il enln 
Réflloi 

Cette personnalité possédera une expérience de 
le l'animation commercial 
d'équipement et deux qu; 


lente et de l'animation commerciale d< 
t et deux qu 

tlelles : le dynamisme et la diplomate 
Envoyer CV détaillé et manuscrit, en précis 


Inhumation Carrière 


Ce poste nécessite : 

- des aptitudes très .nattes aux tractations d'affaires 

- une expérience dans le domaine de l'installation ou 
de l'exploitation de matériel Üectrotedmlque Industriel. 


La connaissance de la langue allemande est Indispensable. 
La promotion d’un jeune cadre de haut potentiel est 
assurée è l’intérieur du Groupe. 

Ecrire C.V. détaillé sous No 79.632 Conteste Publicité 
20. av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


■SVP/IttlH 

ÜL JJ B B Référence 833 

IShaHüB * jJ BS. avenue de VI 
75017 Paris 


nmltl nationale, située région _ 

spécialisée dans le domaine biomédical 
recherche pour assurer soutien - technique 
— appareils très élaborés — 


HEMATOLOGISTE 


TITULAIRE. D’UN C AS. 
— goût d 


— parié' ; 


— frais de déplacements ; . 


— voiture de fonction ; 


Env. C.V, lettre i 


. photo, sons le n* UI3 A: 


112 bonL Voltaire, 75011 Parla, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ CLAMART 

recherche pour son Service Formation 


ASSISTANTE ADMINISTRATIVE 


matière d'organisation 
CrOle de budget ; 
la connaissance’ des problèmes Juridiques et 
administra tifs liée à L a forma tion continus ; 

Ce poste peut convenir è une candidate ayant 
quelques années d’expérience d'administration de 
la formation ou une ' expérience approfondie du 
secrétariat d*un Important service de formation. 
Le dynamisme de l’entreprise et le développement 
du service unirent des perspectives de carrière 
intéressantes. 

Adresser C.V. manns^ photo et prêtent. * n* 80181, 


. 20, av. Opéra 75040 Paris codex 01, q. tr. 


ENTREPRISE DE BATIMENT 
TRAVAUX PUBLICS 
IMPORTANCE NATIONALE 

recherche pour son département 

ÉTRANGER an SIÈGE 


UN INGENIEUR 
DE HAUT NIVEAU 


Chaussées, Tra- 

— Expérience des travaux de préférence A l'étran- 
ger dans le Bâtiment et les Travaux publies è 
un poste de direction (ou adjoint au directeur) 


i missions de prospection 


Extrême-Orient (Indonésie, Vietnam, etc.) la 


réalisation d'études de marché pour t 


main. 1 b montage et l'étude des finance- 


ments, dont l'objectif sera de réaliser des lmplan- 


bb verra confier : 


i candidat choisi 


— soit la responsabilité, sur place, des Implanta- 


tions et leur gestion sur les plans techniques, 
admini stratifs et financiers. 

— soit la resp on sabilité de ces pays avec affec- 
tation au Siège, male comportant de fréquents 
déplacements & l'étranger. 

réponse avec C.V., photo et prêt, n® 80X70 




b PnbL. 20. av. Opéra. Parts-l" qui transm. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
Banlieue Sud-Ouest Paris 
recherche 

pour sob Service Comptabilité Générale 


cflDRe po/mon ii 


BANQUE PRIVÉE 

recherche j 
■ HAÏ 


Sous la responsabilité directe du chef i 
de la comptabilité' générale du départe- 
ment, U assurera l'animation des différents 
groupes sous son autorité, et sera chargé 
du suivi-: l 

- de la mise en place de nouvelles pro- 
cédures concernant la centralisation 

-de la comptabilité des chantiers à 
l’export 1 

- de la trésorerie 

-de la gestion des* immobilisations. 
FORMATION : 

DECS ou équivalent - quelques années 
?:>?£P.® r * Bn . ce _ dans une grande entreprise , 


matisés indispen 
?KÎSf?.?îy-r,fL pr f tent!ons à No 79-677 

7?n l S^.e P J£HÇn. l ï "■ °R4 ra 


75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra , 



CHEF DE PRODUITS 


75002 PARIS, qui trùis. 




qi-rs.-i : • St. 


æion ors 


ftaiicui 

.Maire: 


i 
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(fa ligne colonne) 
DEMANDES D’EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


Annonces ci mus 


L’IMMOBUER 
"Placards encadrés" 
Double insertion 
"Placards encadres" 





























OFFRES REMPLOI 
"Placarda encadrés" 2 col. et-H* 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERÛ 


Annoncer cuusECt 



REPRODUCTION INTERDIT* 


t 9 immobHier 


appartements vente 


appartements vente 


constructions neuves 






















— 
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U MONDE IMMOBILIER PARIS* 
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ÉQUIPEMEOT ET REGIONS | 


■ A PROPOS DE... 


LA MISE EN SERVICE DE L'AUTOROUTE DE L'EST 


Silence sur le péage 


Le 'ministère de l’équipement annonce rentrée en. ser-. 
vice progre ss ive -de l'autoroute de l'Est (Paris-Metz A 41 > 
les sections Nolsy-Ie-Grand - Meaux (28 kilomètres) et 
Meaux - Saint -Jean - les - Deux-Jumeaux (13 kilomètres) 
seront ouvertes le 28 octobre Ta section Ereyming-- 
Reicbsett (107,500 kflotnôtres), le 22 novembre. De son 
côté, M. Roland Nimgesser, député * UJDJGL dn Val-de- 
Marne, affirme qu’ïl a obtenu du préfet la certitude que 
l'autoroute A 4 serait ouverte à. la circulation, le 20 octo- 
bre, entre Paris et Nofsy-Ie-Grand. Le projet contesté d’ins- 
tallation de postes de péage dans cette banlieue parisienne 


officiellement. 


qn’o 


le reconnaisse 


* La dôolsion de mettre en 
service r auto route A A sans 
péage dans la zone urbaine ne 
préjuge pa» de T avenir. D’Ici A 
la lin du mois d’octobre, le 
ministre tranchera déflnttlmmem 
la question de savoir *71 
convient trinataller dos guichets 
de péage entra Paris et Nolsy- 
Ie-Grand. * En réaffté, le recul 
du gouvernement semble défi- 
nitif, et, plutât .que de le 
reconnaître. (I préféré se réfu- 
gier dans un mutisme que 
M. ‘ Paul Laurent, président du 
groupe communiste an conseil 
régional d'Ile-de-France, juge 
« inquiètent ». Pouvait-Il en être 
autrement? 


chant la poursuite des travaux. 
A partir de ce rapport da forces, 
tous las élus, sans distinction 
d'étiquette politique, ee sont 
déclarés hostiles au péage, pro- 
voquant, le 29 juillet dernier. 


i l’B 


demande un réexamen 


. qo) 


Le principe du péage urbain, 
décidé eh région parisienne par 
un conseil interministériel du 
17 avril 1975. était pourtant 
défendable. Le coût des auto- 
routes urbaines est exorbitant 
Par exemple, les 22 kilomètres 
de l‘ A 4 qui séparent Paris de 
l'extrémité orientale de (a ville 
nouvelle de Mame-la-Vallée coû- 
teront 1,3 milliard de francs. Il 
serait injuste da faire supporter 
ces dépenses soit par le contri- 
buable, soit par la province. Un 
péage acquitté par l'usager sem- 
blait nécessaire d'autant qu'il 
rétablissait l'égalité entre la voi- 
ture et les transports en com- 


M. Jean-Pierre Fourcade, 
ministre de l'équipement, est 
dans une impasse. S'il aban- 
donne dans .le Val-de-Marne^ II 
lui sera difficile d'imposer le 
péage & Toulon ou & Strasbourg. 
S'il reste fidèle au projet initial, 
la construction des guichets se 
fera, à Saint-Maurice, sous la 
protection des C.R.S. 


Se toumera-Ml vers les 
conseils régionaux, responsables 
principe de la politique régio- 


nale de circulation ? L'Etat n’a 
pas les moyens de financer les 
autoroutes urbaines, pourrait-il 
leur dire. Décidez vous-même si 
vous préférez vous passer de 


trouvez les ressources finan- 
cières correspondantes, c'est- 
à-dire le péage ou une prise en 
charge par le budget de réta- 
blissement public régional. 


Malheureusement, M. Robert 
Galley, alors ministre de l'équi- 
pement a — encouragé dans 
un premier temps par l'Elysée . 
— préféré imposer par la force 
le péage dans le .Val-de-Marne. 
Le 15 août 1975, H fart abattre 
des arbres à Saint-Maurice pour 
préparer la construction des gui- 
chets. Les communistes empô- 


II restera à celui-ci à' dégager 
des crédits, comme les com- 
missions du conseil générai du 
Bas-Rhin, qui viennent de dé- 
cider, sur la base de 38 millions 
de francs, le rachat du péage 
de Bruraath, situé sur l'autoroute 
Metz-Strasbourg, à 15 kilomètres 
de Strasbourg. Cette mesure 
entraînerait un alourdissement 
de la pression fiscale de 3 à 
5 # /o. 

ALAIN FAUJAS. 


SOCIÉTÉ 


Conflit du travail et féminisme 


Des femmes ocrapent la librairie ...des femmes 


Depuis mardi 12 Octobre en 
fin d'après-midi, des femmes 
occupent la librairie des édi- 
tions Des femmes, rue des 


tien à Barbara (qui fut 
porte-parole du mouvement 
des prostituées lyonnaises J et 


conflit avec cet éditeur. 


Ayant quitté la prostitution, narre m 


la soutenir dans sa demande. 
Les heures passant, en l’absence 
de tonte solution, elles ont fina- 
lement occupé la librairie. 

A les entendre, le cas de Bar- 
bara n’est pas unique. Mardi satr. 


. — de son 
Mireille Deconnlnck — travail- 
lait depuis six mois comme infir- 


mière de nuit, quand elle fut em- 


bauchée, en février 1976, par les blfcs certains «agissements b des 
éditions Des femmes en vue d’où- — - — 


vrir à, Lyon une nouvelle librairie. 


Elles parlaient de libération des psychanalyse et politique — ten- 


femmes, d'une nouvelle politique, dance du MT nF qui dirige la 


je les ai crues, dit-ellfe. Je souhaite maton, d'éditions — 


et pas seulement acheter des 


ouvertes à tout. Ce n’est pas vrai, 

Mto ne sont pas ce qu'elles Temmas ont publié un communi- 


Gênêe par des difficultés ma- , 
térieUes (feuilles de pale non 
conformes, versement irrégulier 


qué niant les affirmations de 


de son salaire J, découragée de voir 


toujours différée la mise en route 


c/âire. La société Des . femmes 
librairie, depuis février, n’a cessé 
— sans interruption aucune — 
de lui assurer les avantages atta- 
chés à 2a qualité de salariée, en 
attendant qu’elle puisse occuper 
pleinement l’emploi qui était 


L'EGYPTE 

MILLÉNAIRE 


avec croisière sur le NIL 
Voyage Culturel de 18 jours avec 
Madame Claudine DELELIENNE, 


Renseignements et inscriptions.; 

PEUPLES EX CIVIL ISA TIO NS 
5. av. de l’Opéra - TSW1 PARIS 
T. 260-31-66 - Lie. (TEtat 309 A, 


c hautement à Lyon, b Interrogées, 
des responsables affirment a être 
en règle avec la lois. Aux 


£ pas envie de se justifier 


ROGER-POL DROIT. 


Abonnement Edition Sonore 

SÉLECTION HEBDOMADAIRE 
DU «MONDE» 

.eùraglatrée 


Groupement dn Intellectuel» 
Aveugles et Amblyopes, 

0. avenue oanleL-Lesneor. 75007 


Tôl : 568-07-07. 


TRANSPORTS 


BLOCAGE DES TARIES, AUGMENTATION. DES SUBVENTIONS A LA S.N.CF. 


Les routiers redoutent de ne pouvoir faire face à la concurrence du rail 


Plus grave : la profession soup- 
çonne les pouvcdi5 publics de 
vouloir remettre en cause la façon 
dont sont discutés les tarifs 
routiers. « JusquTà maintenant, a 
nous. appartenait de proposer les 


de l’opinion publique ne serait pas 
mécontente de se débarrasser, au 
nom de la qualité de la vie. des 


La Fédération nationale des a ssu rer, seules. Véq tùW sre de leur 
transports routiers (FJfJ’JiJ * " J 

réunit, du. 12 att 14 octobre à 
Paris, son 31* congrès annuel, 
alors que vient Centrer en 
vigueur le plan de lutte contre 
r inflation. . A cet égard,. le blo- 
cage des prtc suscite dans ta 
profession c les plus vives 
appréhensions ». comme Va 

nitabtn: te préMatt de la 


tes risques pour les autres usagers 


camions bruyants et pollueurs qui 
encombrent las chaussées. La pro- 
fession continue de prôner, comme 


de la route s’en trouvent du même 
coup accrus.» 

e Le règlement social européen 


cote strictement 


Certaines municipalités saisis- 


'les et l’avalanche de contra - 


mm congrès à l’autre, les pro- régime particulier est aboli, la 


la même chose, de 


s’explique par l’absence d’une po- 
litique des transports. Tout pa- 
raît se régler an coup par coup. 
Nous sommes disponibles pour 


plîqne îï. Ghigonls. Si, à Taventr, 
ce r éqûnc particulier r“* ,_ 

vie de nbs entreprise 

“ cisions purement 
la direction des 

beaucoup de réalités 


et dans lTSère. « H faudrait que,. 


Parquet ne doit pas être spsti- 


égale prise en compte du 


alors que les abus sont mani- 


ttotté locale, la société cances- 


négocier avec TEtat — comme 
celui-ci le fait avec Ta SJiJCE- — 
un contrat de programme avec en 


des évolutions 


M. Hubert Ghigonls, délégué gé- 


néral de la PJT.TJL Mais ü g a 
toujours des empêchements qui 
obligent à différer Télaborntim 


dicatfons justifiées, les pouvoirs 
publics finassent. La détaxation 
du gas-oü pour les transports 
pubQœ de voyageurs? «Le dos- 
sier est au point mort, indique 
la FJN.TJL ; ü bénéficie de pré- 
jugés favorables et d'appuis par- 
lementaires. » L’octroi, aux usa- 
gers de l’autocar, des réductions 


sionnaire de l’autoroute et TEtat », 
suggère M. Ghigonls. 

Peut-être les transporteurs roa- 


Les experts de Bruxelles parlent 


tiers se feraient-ils mieux accepter 


par l’opinion publique s'ils ne 

— trop nor 

réglcmen- 


de ramener le temps passé au 
volant de quarante-huit heures & 
quarante-six heures par semaine à 


partir du 1" Janvier 1979. la durée 
journalière de conduite ne devant 
pas alors excéder huit heures et 
exceptionnellement neuf heures 


-miiUftwa de véhicules .utilitaires, 
c Or, constatent les experts de 
Bruxelles, beaucoup de Chauffeurs 


deux fai s par semaine, «n serait 
texte, remarque ML Ghigonls. Pro - 


l’Etat environ 400 millions de 


francs pour supprimer toute dte- rence qui s’exerce tant sur le ter- d’excès de vitesse-. 


cédons par ordre ; 

déjà les quarante-huit heures ; on 
verra ensuite . s Surtout pas 


ritotre national qu'à l'étranger. 


leurs services sont souvent utilisés 


JACQUES PE BARRIN. 


Les temps sont durs... 


ports de mam handiws à moins 
de 400 kilomètres, les barèmes 
ont été relevés de 1L9 % et, pour 


Inévitablement, dans Je rai- 


sonnement des routiers, la rêfé- 


dant la même période, les prix 
de revient ont respectivement 
augmenté de 15,5 % et de 164 %. 
La décision du gouvernement 


rence au rail est toujours pré- 
sente- Souvent, la profession 
'exaspère devant les hésitations 


est (Fautant plus contestable, 
pense la F-N.TiL, que celui-ci a 
entériné une majoration de 8^en~ 


times du litre de gas-oü. » 

Le blocage des tarifs est in- 
juste, ajoute M. Ghigonls. Il a, 
effet, pour la SJIjCF., notre 


porter cCéqatUbre financier de la 


concurrent direct, une bien faible demeurant, 


portée dans la mesure où des 
compensations financières en 
transfèrent la charge à VEtat 
alors que nos entreprises doivent 


traquant là route que Von aidera 
le chemin de fer à se sortir àf af- 
faire. C’est en incitant celui-ci 
à mettre de l'ordre chez IuL » 


SU. FO. GL. ACM. (Publicité) “ TT 

DÉPARTEMENT DU PAS-DE-CALAIS ‘ 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 

E xtr a it de. Varrèté préfectoral ordonnant 
Pouverture d'une ««quête d’utfltté 
publique. 


LE PRÉFET DU PAS-DE-CALAIS 
OFFICIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 

VU l'ordonnance n» 58807 du 23 octobre 1958 modifiée portant 
règle® relatives & l'expropriation pour cause 
isemble le i" - - — ^ *"* ~ ,,#l 


règlement ^^toitojstratiion 'pubâjïüT sur' les .procédures d’enquête* 
et notamment son titre premier. 

VÜ la loi n* 03-435 dn U avril 1955 portant statut dm autoroutes 
et le décret n° 5&14Z5 da 37 décembre 1B5B modifié portant récla- 
ment d’administration publique pour l'app l icati o n de cette loL 

VU le projet de travaux da construction de la section NOR- 
DAU3QUES - BAJMT-OMBR- TiTLUSRfl da Tautoroute A-26 et da ses 


» décret n» 59.701 dn 6 Juin 1959 modifié portant 


». de l’enquêta préalable A la déclarant 


d’utilité publique du projet. 

VU les pièces da dossier 

— un plan de situation au 1/UDO0M0 

— uns notice explicative Indiquant l'objet de l’opération et 


Insertion dans l'environnement, les caractéristique* principales 
des ouvrages les plus Importants, Vaj - 

la dépense, et l’urgence de* travaux ; 

— un plan général des travaux au 1/100.000 ; 

1 / 200 . 



cammlarion d’enquête composée 


) Gambetta. 62000 ARRAS. 

M. André TBEBV. attach é 

.. ..J, avenue Sully, ê BETHUNE. _ 

1 des TJX Service des voles navigables du' Nord et i 


préfecture, <178, avenue Sully, ê BETHUNE ; M. Georges LKROT. 

ingénieur des TJ.E. Service de - — -- ■*- 

Pas-de-Calais, A SAINT-OMER. 


Préfecture 
OUVERTURE ET 

^ ^P réf ectura de-gal ala pendant 

samedis, dimanches et Jour fériés, et consigner évenjtaêüemëzît 

observations sur le registre ou les adresser, par écrit, au prés U 

da la commission d'enquête. 

ARTICLE 4. — Pendant le délai fixé à l'article 3. 


MENT DE L’ENQUETE. 

registre principal d’enquête 

de-CalalB pendant quarante- 

i octobre au 2 décembre 1976 

chacun puisse en prendra connaissance tous les Jours 


du dossier et un registre d’enquête subsidiaire resteront également 
déposés et tenus & la disposition dn publie aux mêmes conditions 
aux Jours et heures habituels d’ouve r t u re en chacun des lieux ■ 
indiqués cl -après : 

— Sous-Pzéfectures de SAINT-OMER et de BETHUNE ; 

SAINT-OMER : m airies de HOBDAUBQUES, 


NORT - LEUUNGHBM. BAY ENQH EM - T .VS _ EPERLECQUES, 

MENT QOB - NOR BEC OPBT , EPE RLECQUES. MORIN OHEM, 
QUELAXE8. ZUDAUSQUES, -LEULINCHSM. S8MDES. WTS- 

~ D ES, TTA IiTiTNE S, PIHEM, HELFAÜT, INQHEM. 

QUES. BEBECQUBS, MAMET3. 


SES8E, UETTRES, QU^MTES, UNQg EM. aiCT.ÿ, satnT- 


EB^IEE-COTTBB, LESPESSEB, LIBRES , ECQUEDECQUES, 


& ARRAS, le 30 BSptembra 1978. 
Pour le Préfet et par délégation, 
1* Secrétais® général : 

Signé : J. SENIË. 


Pour copie conforme. 


Pour le Préfet et par délégation. 


B. CABESMEL. 


De notre correspondant 


Rome. — Un carabinier a été 
assassiné, la 2 octobre dernier, 
sur une routa da Piémont, alors 
qu’il tentait, avec deux de ses 
collègues, de s’opposer au 
déchargement d’un camion 7 IR 
(spécialisé dans las transporte 
Internationaux) volé par des 
malfaiteurs. Trois Jours plus 
tard, c’est le camionneur lul- 
méme, un Français, nommé 
Michel Chartier et originaire de 
Grégy - les - Meaux (Seine -et- 
Marna), qui était arrêté. 


commentaires s’il ne faisait par- 
tie d’une longue série de mésa- 
ventures du même genre, dont 
ont été victimes des camion- 
neurs de plusieurs nationalités. 
Au cours des deux _ dernières 
armées, ritalle a détenu, en 
effet, le - record des vols de 
poids lourds. Les régions les 
plus atteintes ont été la Lom- 
bardie (Milan), le Piémont 
(Turin) et la Campanie (Naples), 
oû sévissaient plusieurs bandes 
spécialisées. On cita la chiffre 
de deux mille. cinq cent quatre- 
vingt-dix camions volés eu cours 
du premier semestre 1975, dont 
mille huit cent soixante et. onze 
seulement auraient été retrouvés. 
Toutefois, selon un assureur qui 
en a pStl, le nombre de ces 
vols aurait sensiblement diminué 
en 1976. gréce à une IntensUi- 
catfon des mesures de pcHcg. - 
On ne décharge pas un 
camion de plusieurs tonnes 
comme on vide un sac à main. 

Il faut des moyens, des entre- 
pôts et des complices. Puis tout 
un circuit pour maquiller, démon- 


ter et revendra le véhicula 
subtilisé. Un exemple parmi 
d'autres : début 1975. un camion 
français avec remorque, rempli 
de café, .s'engage sur r auto- 
route du Soleil, puis s’évanouit 
dans la nature. Deux mois et 
demi plus tard, une grande 
marque de café italienne tait 
des offres da vente à des prix 
imbattables. Le propriétaire da 
la marchandise volée réussira à 
remonter la filière polir négocier 
le rachat de son produit-. 

Principaux partenaires com- 
merciaux da T Italie , los Alle- 
mands et les Français ont pro- 
bablement été les pius touchés 
par cas étranges disparitions. 
Mais il est difficile d'avancer 
des chiffres, car personne ne 
tient à en parier. NI les auto- 
rités- Italiennes, Inquiètes et 
vexées que la péninsule s’attire 
une telle réputation ; ni les 
représentations commerciales 
des pays voisins, qui ne veulent 
pas effaroucher leurs expor- 
tateurs; ni les victimes elles- 
mêmes et leurs compagnies 
d'assurances, qui préfèrenf négo- 
cier avec les bandits pour récu- 
pérer leurs marchandises au 
plus vfta. Les camionneurs, eux, 
appréciant rarement ce genre 
d“ aventure. A la mi-septembre, 
un Français, qui conduisait un 
TIR chargé da pneus, lut blessé 
par F arme à teu da ses agres- 
seurs. Peu avant, un autre 
chauffeur avait été ligoté et 
bâillonné tout une nuit pendant 
que des « spécialistes » allé- 
geaient le véhicule de son 


ROBERT SOLt 


Faits et pire jets 


Qualité de la vie 


Tourisme 


• SES CENTS MILLIONS DE 
DOU^ARS POUR L’AIR PUR. 
Pour échapper aux pour- 


suite^ Judiciaires entamées par 
les autorités locales, .la firme 
américaine UjS. Steel va 
dépenser 600 millions de dol- 
lars afin’ de réduire la pollu- 
tion atmosphérique provoquée 
par son usine de Clairton, prés 
de Pittsburgh, qui est la plus 


COPENHAGUE, BONN 
ET PARIS 

SONT LES CAPITALES 
LES PUIS CHÈRES D'EUROPE 

Office statistique des 


| ITALIE : NOUVELLES 
I NTO XICATIONS PAR POL- 
LUTION. — Quarante - trois 
ouvriers, de deux usines diffé- 
rentes. ■ — Philips et Singer — 


Communautés 
(OJ2.CE. vie 
une enquête sur la comparai- 
son des prix à la consomma- 
tion dans les neuf capitales 


«m iicuj capuaies 
des pays de la Communauté. 
Las travaux de l’OECE, qui 
ont duré trois mois, du 15 sep- 


tembre au 29 novembre 1975. 


— « nuennore tvisr, 

ont porté sur six cent soixante 


qui fabriquent du matériel 
électronique, A Nrnn**._ ont été 
hospitalisés lundi U octobre 
. après avoir été Intoxiqués par 
des émanations de gq^ i, 


biens et services. 

Tl ressort de cette enquête 
que c’est à Copenhague, Bonn 
et Paris que le niveau J " 


Transporta 


• PARIS - BAHREHN-MASCATE 
par U.TJL — Ls. compagnie 

aérienne franrafso ttt > - 


— Jja compagnie 
aéri e nn e française U.ta a ou- 
vert une nouvelle ligne qui 
relie Paris à Bahreïn et Mûs- 
cate (sultanat d’Oman). Cette 

liaison qui est desservie une 
fois par . semaine dans chaque 
sens est assurée par DC-8. 


prix est le plus élevé. Dublin. 
Londres et Rome pratiquent 
les prix les plus bas, tandis 
que les capitales du Benelux 
occupent une~ position 

moyenne. 

Par rapport à Bonn, l'ati- 
mentation A Paris est relati- 


fs contraire se venue quona 
ü s'agit des vêtements, da 
chaussures, des loisirs, des 
spectacles, de l'enseignement 


atnx uiwes, ae i-ensetgnemeno 

et de la culture. Les écarts 
sont encore plus grands quand 
an compare Bonn . 


Jette se 
jiisNe* 


pli;- n r;’.’ 

.Wiihri •**»*.• 


ETS SXCi 


fcrorri : ü 
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PRESSE LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


LES JOURNALISTES F.O. : le gouvernement a le devoir de faire 
observer la loi sur la presse. 

SîJ’f'l national du Syndicat « n’est pas une marchandise 

f. il | j “ es journalistes F.O_ qui comme les autres ». Us font 

u «ll au Ca P.: d *Adge remarquer que «1e Parlement et 

lHeraultJ, estime que 1 élabora- le gouvernement ont le devoir de 
non arm statut des entreprises faire observer les lois sur la % 


(publication des 


rn-nt au public .... 

honnête et pluraliste » s’impose. 
Le comité affirme que 


l’emploi des journalistes et des 


le droit du public 


part leur volonté de 


la liberté tout court ». En consé- rement par la prni^, 

quence, les journalistes F. O- exigent en outre le droit 

exigent que soit mis un terme congé individuel de formation tel 
l été défini par les accords 
- __Ulet 1976. A cet égard, il 
suggère la création d’un fonds 
national d'assurance formation 
unique couvrant toutes les formes 


Les procès 

du «Parisien libéré» 

M. GEORGES SÉGUY 
LME UN AVERTISSEMENT 

Prenant In parole mardi 12 oc te 


secrétaire général 


M. Georges Séguy, 


procès relatifs an 


tobre, — a lancé i 


Tailleurs qui mèm 


pays qui se portera & 


répression ne s’abatte sur eux. a 
AL Séguy a souligné d'antre part 
“ la. Journée du 


& remploi 
placée dans les perspectives ouvertes 
par la journée nationale do 7 oc- 


tal res de l'emploi (embauche, pro- 
motion. formation, organisation 
du travail, des possibilités 


retraite, la consultation du per- 
sonnel sur le choix des inves- 
tissements nécessaires à la 
modernisation, la du 

~' J — 1 — -- chef par l'équipe 


naliste par les patrons de presse 


a La Fédération 


i chef, que pré- 

_ .. . Jacquet, tiendra 

i congrès à Paris les 14. 15 et 


sur deux thèmes : s Le cas 
de conscience du rédacteur en 
chef face à l'épidémie de vio- 
lence et les moyens pratiques dont 
peut disposer la presse pour y 
faire échec » et & La situation des 
rédacteurs en chef face au déve- 
loppement des méthodes électro- 
niques ». 


Cette semaine 
dans Newsweek— 

Entretien avec Helmut Schmidt 

Interview exclusive de lan Smith 

Gerald Ford : un bon Président 

Chaque semaine, Newsweek rend compte de 
l'actualité mondiale de façon honnête et neutre, et 

présente les diverses opinions— souvent contra- 
dictoires— qui s’expriment aux quatre coins du globe. 
Newsweek ne s’aliène par aucun parti-pris 

politique, social ou régional. 

Chaque fait est relaté depuis la source même des 
évènements et commenté selon le point de vue 
international. 

Cest la seule façon , selon Newsweek, d’informer^ 

objectivement ceux qui veulent savoir comment, 

au delà de leur propre pays, l’actualité affecte y 

le monde. v 


écrit un chapitre de l’histoire du me 
Un monde où nous vivons. ~ 

Newsweek 

VHistoire en action. 



DANS UNE PROTESTATION OFFICIELLE 

Le gouvernement français conteste la valeur de l’enquête 
de P0.C.D.L sur les inégalités 


Dans une noie remise à l'O-C-D-E. 
(Organisation de coopération et de 
développement économiques), le gou- 
vernement français » élève une pro- 
testation eu sujet des conditions 
dans lesquelles a été publiée per 
cette organisation Imarnailonale une 
étude sur la répartition des revenus 
dans les pays de ro.C.D.E. A en 
croire carte étude, la France serait, 
des principaux pays de rO.C.D.E.. 
celui où la répartition des revenus 
est la plus inégale ». 

L'étude en question, analysée dans 
le Monde du 20 août sous le titre 
« La France, médaille d'or de l'iné- 
galité ». avait déjà fait l'objet d'un 
commentaire critique du premier mi- 
nistre. M. Raymond Barre, d2ns une 
Interview publiée dans nos éditions 
du 5 octobre. 

La note gouvernementale précise : 
• Il ressort de f examen des sources 
sur fesçue/Ies cette étude prend ap- 
pui que les données utilisées pour 
le France, d'une part, et pour les 
autres pays sur lesquels porta 
Félude, d'autre part, sont de nature 
ditlérente et de ce lait non compa- 
rables. Pour effectuer valablement 
une comparaison Internationale, Il 
eût donc fallu retenir une source 
de môme nature pour les divers pays 
sut lesquels portail la comparaison. 





Certains 
Français 
et Françaises 
lisent 
un second 
quotidien 
chaque 
jour. 


Deux méthodes étalent concevables, 
suivant que /*on choisissait la source 
fiscale ou au comrafre l'enquête di- 
recte auprès des particuliers. SI la 
première mêthoue se heurtait au 
tait que les données tlacalas ne sont 
pas commodément disponibles dans 
tous les pays, la seconde était aisé- 
ment praticable, puisque tous les 
pays sur lasgue/a a porté rétude 
procèdent à des enquêtes statistiques 
sur les revenus. - 

•Or. poursuit la note, c'est une 
troisième méthode qui a été retenue, 
en complète méconnaissance du 
caractère hétérogène, et par suite 
non comparable, des Informations 
résultant de ces deux cources. Elle 
a consisté â utiliser ta source fiscale 
pour la France et tes résultats d’en- 
quêtes directes pour tous les autres 
pays. Une comparaison effectuée 
dans des conditions aussi contrai-es 
aux exigences élémentaires 
rigueur scientifique ne pouvait évi- 
demment pas conduit 
résultats dignes de toi. Cela est si 
vrai que. si rétude avait utilisé pour 
la France des sources de même 
nature que celles qui ont été utilisées 
pour les autres pays. Il serait apparu 
que la France n'est pas. Il s’en faut, 
celui des pays de TO.C.D.E. où la 
répartition des revenu 
Inégale, mais qu’elle 
position moyenne . - 

Le gouvernement français c 
ensuite « rambiguité résultant 
publication de cette étude 
l’égide de l’organisation Intematlo- 

• Il estima désirable que le secré- 
taire général de ro.CJy.E. procède 
à une mise au point rappelant que 
cette organisation n’est pas engagée 
par cette étude. Il souhaite que 
toutes dispositions soient prises à 
revenir par r Organisation, à laquelle 
18 France n’a jamais Jusqu’à mainte- 
nant refusé son concoure actif, pour 
que soit évité le renouvellement de 
tels malentendus. - 

La protestation française est consi- 
dérée comme - une affaira très 
sérieuse », à l’Elysée, où l'on s’élève 
contre » le manque de rigueur scien- 
tifique rie cette enquête ». et où .l'on 
attend la mise au point demandée 
au secrétariat général de l'0-C.D-E.. 

Après avoir pris connaissance de 
la note relative à l’étude de M. Mal- 
colm Sawyer sur la rôpartilion des 
revenus dans Iob pays de l’O.C.D.E. 
publiée en Juillet 1976, le secrétaire 
général de l’O.C.D.E. « confirme, à 
cette occasion, ce qui est précisé 
dès le première page de rétude, à 
savoir que le contenu de celle-ci 


n’engage pas rOrgenlsatlon, 
seulement la responsabilité de 


M. Sairyer 


icluoit : « 

t rêguIUm 
a réparti L lot 


où les Inévitables Impri 
t Lytiques étalent d'alllen 
à plusieurs reprises. 

pour l'Allemagne, la 
nent comme point de d< 

un nombre Important d 
et de redressements (1 

des pensions et retrait 


ELECTIONS 

PROFESSIONNELLES 


PROGRESSION DE LA C.F.T. 
DE F.O. ET DE LA C.F.D.T. 
CHEZ CHRYSliR-FRANCE 

TAUX èlectlo=s eîu comité d'en- 
treprise, qui viennent d'avoir 
lieu ù 3'usir.e Slæca-Chrysîer- 


lège rement, au détriment des 
autres syndicats. & ! "exception 
de P.O. et de la C.F.D.T., très 


'exception 

_ D.T., très 

minoritaires, qui accroissent, légè- 
rement aussi, leur influence. La 
C.G.T. et son union départemen- 
tale ont protesté contre « les 
irrégulcr.iés » qui. affri- 


taché i 


it-e’.les, « 


; T.ouveau en- 


allégea 


• COMMUNIQUÉ 

Calendrier de IUR.S.S.A.F, de PARIS 


e trimestre 1376) : 


■ Exigibilité : 15 octobre 1976 

- Cotisations sur salaires 
Personnel d’immeubles (3* trimestre 1976) : 31 octobre 1976 

- Cotisations d 'Al locations familiales ( ” * ‘ ” 

Indépendants ; (3* trimestre 1976) : l 


, des Employeurs et Travailleurs 


novembre 1176 


Les chèques bancaires ou postaux doivent être libellés au i 


l’Agent Comptable 


! rUASAAJ. 75-U 


salaires payés à partir 


régime général (applicables , 
lu i CT octobre 1976) : 
t précompte ; 1,50 & 


- Cotisation Accident 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

LES GRÈVES A USINOR-DUNKERQUE 

Manutention portuaire et manutention industrielle 

De notre correspondent 

Dunkerque. — Les éclusiers en rnadalre ‘«■Ion les syndicats. 
Juillet, les capitaines de remor- 2 700 francs, primes comprises, 
queurs en septembre, les portl- selon la direction. C'es: un fait 
queurs d'Usinor au début du mois. que. du côté portuaire, les salaires 
puis, â présent, le personnel i’"*s sont sensiblement plus élevés, 
circuits â minerai, les conducteurs Entre la proposition de la 
d'engins " dockers, les grutiers et C.G.T.. favorable a une suspension 
porüqoeurs du port autonome, les du mouvement de grève pour qna- 
soudeurs des Constructions métal- r ante-huit heures et à sa reprise 
llques de Provence, les pointeurs sous une autre forme, et celle de 
du transit, sans parler du mouve- la C.F.D.T., favorable à la contl- 
ment de la Transmanche : on ne nuation d'arrêts de travail de 
s'y retrouve plus dans la cascade quarante-huit heures reconducti- 
des conflits qui surgissent dans blés à chaque assemblée général a, 
l'ensemble lndustrialo - portuaire les grévistes ont opté a une large 
de Dunkerque. majorité pour cette seconde for- 

La seule chose qui se perçoive mule. La prochaine assemblée 
assez clairement dans cette agi- générale doit avoir lieu vendredi, 
tation sociale, c'est que sa prin- La direction d'tJslnor envisage 
cipsle source se situe là où la l'arrêt progressif de l'ensemble 
manutention proprement portua ire sidérurgique en cas de non-reprise 


MARC BURNOD. 


qu'un vaste pont sépare de ses 
stockages, la coexistence de deux 
régimes sociaux, celui du person- 
nel de déchargement de la sidé- 
rurgie e: celui des dockers 
employés à quai et en cales. 


conducteurs de portiques à mine- 
rai d’ U s 1 n o r. ayant adhéré au 
syndicat des dockers, demandent 
l'alignement de leur salaire 


De là à faire aussi la compa- 


pour les acheminer au stockage. 
11 n'y avait qu'un pas qu'ont fran- 
chi les salariés de Mataggto. esti- 
mant qu'ils font actuellement un 
travail portuaire. La controverse 
qu'Us ont engagée avec la direction 
d’Usinor porte sur la définition 
d'une opération de déchargement 
pour laquelle les portiqueurs ont 


la cale du navire, et la question 
est de savoir si la bande trans- 


tègrent dans la chaîne de déchare 
tègrent dans la chaîne de décharge- 
ment. Cela revient à se demander 
si une route suffit à distinguer 
une zone privée côté portl 
d'une autre zone privée côté usine. 
De ce dernier côté, des conduc- . 
te ur s d’engins de Ma tag g lo per- 


DEUX GRÉVISTES INCENDIAIRES 
DE RAIL SERVICE 
SONT CONDAMNÉS 
EN CORRECTIONNELLE 


correctionnelle de Paris, à trois 


destruction de véhicules et de 
marchandises. 

Très énervés après quarante- 


Vaugirard. alors qu’une partie de 


. _ . employé de restaurant, 

avaient mis le feu à un wagon- 
restaurant prêté par la S.N.CJF. à 
l'entreprise à l'usage des non- 
grévistes. 

Brûlé à 35 ré au deuxième 
degré, le premier a été hospita- 
lisé un mois. Le second, brûlé 
sur tout le corps au troisième 
degré, est resté huit mois à l'hôpi- 
tal. où il a subi deux graves 
Interventions. Ayant eu un tym- 


traitement 


détruits par le feu. 




Afin que l’eau retrouve ses propriétés 

on Penrichrt d'oxygène sortant des Installations UNDE 
Suite à une forte demande des secteurs domestiques et industriels, 

i'eau ne peut plus sa régénérer elle-même. L'équilibre biologique 

est perturbé, la ffore et la faune dépérissent 
LINDE dévetoppe des procédés d'assainissement adaptés 
aux eaux polluées soutirant d’un manque d'oxygène. 

UNDE est une des plus importantes sociétés dEngineering 
et de Construction dans la production d'oxygène, la 

pétrochimie, la chimie et dans le domaine nucléaire. 

.Le «savoir-faire» de UNDE repose sur plus de 1200 brevets 

internationaux dans le domaine des techniques de procédés. 

UNDE ne travaille pas seulement dans le domaine des basses 

températures et des techniques de procédés. 

UNDE est une société moderne, active dans les domaines des 
biens d'équipement et des services Ble vous offre une 

diversification des produits résolument orientés vers revenir 

et satisfaisant toutes tes exigences de quaTité. Société pilote 

pour la recherche et la technique, UNDE atteint avec plus de 

17 ooo employés un chiffre d’affaires de 1,8 milliard de DM. 




SATUNDE 

71, Avenue des Champs Elysées- 75008 PARIS 
■RI.22&B&40 . 
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LA GRANDE < MAGOUILLE > 


(Suite de la première page.) 

Pour fabriquer la bombe H dans de 
bonnes conditions. Il faut un gros 
ordinateur que l'Amérique refuse à 
de Gaulle : ‘qu'à cela ne tienne, la 
France le construira elle-même I 

Trois sociétés Importantes semblent 
alors capables, dans notre pays, de 
s’attaquer à pareil projet : la Com- 
pagnie générale d'électricité (C.G.E.). 
la C.S.F. et surtout la compagnie 
des machinas Bu IL On apprend au 
. passage qui était M- Bull et comment 
sa société se fit française en 1932. 
Le livre est d'ailleurs truffé. de dé- 
tails et d’anecdotes amusantes, et 
inédites, qui en rendent la tectum 
attrayante. Plus tard, la C.S.F. sera 
absorbée par' Thomson, et c'est ainsi 
qus, dés le début apparaissent deux 
grands ■ loups - garons des affaires 
françaises, MM. Ambroise Roux et 
Paul Richard, dont les portraits sont 
particuliérement réussis. Ces deux 
messieurs s'opposeront du commen- 
cement é la fin de cette Incroyable 
aventure qui devait, en principe, 
conduire à un minimum d'indépen- 
dance de la France dans un domaine 
crucial ' et qui aboutit au résultat 
Inverse dans des circonstances que 
les Français, profitant d'un livre 
sérieux mais facile à rire, seraient 
bien avisés d'élucider. 

Ces messieurs s’opposèrent au 
nom. évidemment de l'Intérêt des 
sociétés géantes qu'ils présidaient 
Et cet intérêt consiste é rentabiliser 
le plus vite possible le' capital 
Investi. Les auteurs du livre écri- 
vent : i La richesse d'un pays ne sa 
ramènerait-elle qu’à le somme' des 
rentabilités particulières ?... On pour- 
rait au nom de la rentabilité, aban- 
donner la culture du sofa en France 
et s'en remettre eu Etats-Unis qui 
produisent â meilleur prix ... Le iour 
où, maîtres du marché, les Etats-Unis 
décideront de doubler le prix (du 
soja) ou de limiter leurs exportations. 
...on s'apercevra des limites, pour 
un Etat, de la notion de rentabilité. 
On peut fou/ours, en son nom, aban- 
donner la conception des grands 
ordinateur s. S'en remettre à notre 
maillé » Honeywell— ■» 

A cette époque, M. Valéry Giscard 
d'Estaing est ministre des finances. 
Nous le voyons Indécis, versatile, 
tantôt penchant pour une solution. 


-tantôt pour une autre. Dix ans plus 
tard, devenu président de la Répu- 
blique at ayant à Juger de ce même 
dossier de l’Informatique, il n’aura 
pas changé. Cependant, en 1966, 
tandis que .les négociations Bull-' 
C.G.E.-C.S.F. vont bon train, on 
apprend brusquement que la Compa- 
gnie des machines Bull a signé un 
accord avec la General Electric I 

Tel est le triste dénoue mont de la 
première affaire BuIL De Gaulle ne 
désarme pas et donna son accord 
au fameux plan-calcul, opération 
qui visait à jeter les basas d'une 
Industrie française de l’Informatique. 
Dieu sait que les talents ne man- 
quaient pas, et, à leur surprise, les 
Américains devaient, plus tard, dé- 
couvrir la qualité de nos chercheurs 
et de nos Ingénieurs. . Cheville 
ouvrière de ce plan-calcul : la 
délégation à rinformâtique, que l’on 
confie d'abord à un certain M. GaUey, 
à qui Ton donne un adjoint, M. Allè- 
gre, qui se' battra farouchement et 
Jusqu’au bout pour que le plan 
réussisse. Un éminent spécialiste est 
envoyé à de Gaulle pour - (Instruire » 
sur les ordinateurs. 

Le général est enthousiaste: En 
décembre 1966, c’est la naissance 
de la Compagnie Internationale pour 
[‘informatique (C_l_l_ que l'on pro- 
nonce C-delix-l), tenue sur les fonts 
baptismaux par la C.G.E., C.S.F. et 
Schneider. Tout va pour . le mieux : 
une petite équipe talentueuse et 
déterminée, des ingénieurs d’une 
grande valeur qui se préparent à 
engager et à gagner une bataille 
difficile. Mais, dès ce jour, d'étranges 
et ténébreux personnages vont s'agi- 
ter dans l'ombre épaisse- des pou- 
. voirs publics. Le devant de la scène 
est occupé successivement par de 
Gaulle, Pompidou, MM. Charbonnel, 
Guéna, Giscard d'Estaing, d’Omano. 
EL tapis derrière présidents et minis- 
tres. se meuvent des passe-murailles 
Inconnus du peuple, énarques et 
autres polytechniciens qui, ils ne 
devraient pas l’oublier, tiennent leur 
savoir des écoles de la République. 

Ils vont s'en donner à cœur Joie. 

Il faut lire ces passages qui décrivent 
de scabreux conseils interministériels 
ou les voyages hauts en couleur de 
nos Industriels et de leurs émissaires 
en Allemagne, ou ces négociations 
secrètes avec les Américains violents 


mate rouis d’Honeywell 1 Et cas mé- 
nagers qui, entre deux sets de tennis, 
révent du Jour où Us seront nommés 
au conseL suprême d'une grande 
compagnie américaine. 

Enfin, tout au long du livre, lan- 
cinante, ** « aide de l’Etat L’Etat 
qui doit a>der. qui doit verser ici 
et verser là. prom ett re aux prota- 
gonistes des commandes énormes 
des administrations françaises, et 
qui. finalement, pour avoir pensé 
qu'une C.LL nationale lui coûterait 
trop cher, qu’elle ne serait pas ren- 
table. finit par accepter des accords 
avec les Américains d'Honeywell, 
accords qui lui ' coûteront encore 
plus cher. avec, en prime. l'abandon 
de la grande Informatique I Car. le 
12 Juillet 1976, la France -apprendra 
qu’il n’y aura pas d’informatique 
nationale ni d’informatique euro- 
péenne (te projet de fusion entre 
C.U. et les sociétés hollandaise et 
allemande Philips et Siemens ayant 
été. lui aussi, torpillé). U y aura, en 
revanche, uns compagnie franco- 
américaine, CJ.L-Honeywelt-BulL Une 
bonne' nouvelle, quand même; puis- 
qu'on nous assurera qu'elle aéra 
contrôlée par des intérêts français- 
Mais, à peine remis de notre agréable 
surprise, nous découvrirons soudain, 
en étudiant de plus près les accords, 
que l'Etat est floué dans tous les 
domaines. 

A (a fin du livre figure un Index 
des noms cités. Les douze- noms qui 
reviennent le plus fréquemment, aux 
côtés de d'Ornano, Pompidou, Gis- 
card d'Estaing. Ambroise Roux, Paul 
Richard, sont ceux de MM. Allègre, 
Audouin (ces chère Don Quichotte), 
Barré, Brûlé, Darmon, de fEstolte. 
Tous brillants sujets, tous travaltleura, 
tous ambitieux, mais tous hors de 
portée des électeurs. B nous nous 
demandons, perplexes : notre élite 
aurait-elle perdu le goflt des - grands 
projets-? Telle est bien l'une des 
questions qui se posent à la fin de 
ce livre terrible, qui laissera les 
citoyens interloqués, mi-furieux, ml- 
abattus, quelles que soient leurs opi- 
nions politiques, devant ce qu’il faut 
bien appeler une grande - ma- 
gouille ». 

R.-V. Pim ES. 

* French Ordinateurs, de J. Ju- 
blln at J.-M. Quatrepolnt- Ed. Alain 
Moreau, 33S pages, 44 fra ncs. 


POINT PE VUE 

Entreprises en difficulté 
ou difficulté d'entreprendre 


L A rechute de Lip, les soubre- 
sauts- de Teppaz et d'Artelec 
(ex-Grandln). 1e sauvetage de 
GriffU. ont fait rebondir le problème 
des entreprises en difficulté, para- 
doxalement au moment où les indi- 
cateurs économiques semblaient 
montrer les premiers signes d’un 
redémarrage effectif. 

Dans une économie libérale, Il est 
parfaitement normal que das entre- 
prises meurent C’est même une 
nécessité pour assurer le dynamisme 
de n Importa quel système écono- 
mique. ' 

Cependant une meilleure connais- 
sance des réalités Industrielles nous 
progressivement appris que la 
mort né fauchait pas seulement des 
entreprises économiquement 
condamnées. Il ne s’agit plus seule- 
ment d'assainissement. mais aussi 
d'appauvrissement du tissu tndjustrial. 
B la volonté d’aménager te territoire 
nous a conduits à considérer que 
certaines activités ne pouvaient dis- 
paraître sans compromettre la vitalité 
de toute une région. 

Dès lors, les pouvoirs publics ont ' 
su tendance à Intervenir dans ces 
affaires pour faciliter une solution. 
Malheureusement ces Interventions 
sc sont faites en ordre dispersé, et 
sans vé ''table doctrine. Une telle 
situation n’est évidemment pas sans 
relations avec l’apparente incohé- 
rence dq certaines des positions de 
l’Etat 

Il faut d'abord pouvoir déterminer 
si une entreprise est viable ou si 
elle ne l'est pas. Non seulement il 
n'existe en la matière aucun critère 
explicite, mais encore les grands 
commis de l'Etat surchargés de 
dossiers et enlermés dans leurs 
bureaux parisiens, sont amenés à 
donner leur verdict avec de tels 
délais que le redressement peut s’en 
trouver compromis. 

Il faut encore qu'une entreprise 
Jugée viable puisse. être considérée 


par MAURICE GENOYER. (*) 


comme utile à 1a réalisation das 
objectifs de la politique Industrielle. 
Mais, dans l'état actuel des choses, 
le Comité interministériel d'aména- 
gement des structures industrielles 
(CfASI). auquel la décision appartient 
sa trouve davantage dépendant du 
ministère des finances que du minis- 
tère de l'industrie. De plus, le 
secret dont II entoure ses décisions 
est peu compatible avec l'impérieuse 
nécessité d'un contrôle démocratique 
dis l'utilisation des deniers publics, 
dans le cadre d'une politique Indus- 
trielle inscrite dans les grandes orien- 
tations du Plan. 

Il faut enfin que le sauvetage d'une 
entreprise garantisse la sauvegarde 
des emplois. Or. aujourd'hui. la pro- 
cédure des primes de développement 
régional constitue bien davantage 
une aide à l'Investissement Certes, 
cas primes sont distribuées par 
nombre d'emplois créés, mais elles 
restent strictement dépendantes, et 
dans une proportion faible, du vo- 
lume global des Investissements 
réalisés. Sans savoir si, par ailleurs, 
ces Investissements n'entrent pas en 
concurrence avec d'autres postes da 
travail i alors que pour aider à la 
création d'emplois il aurait fallu 
adopter le principe d'une prime 
directe. 


Ainsi l'Etat n’a pas au, ou n'a pas 
voulu, se doter des instruments Indis- 
pensables à la réalisation de ses 
objectifs! Si l'on prétend qu’une 
entreprise doit être sauvée en rai- 
son de son Importance stratégique, 
il faut une poli tique industrielle clai- 
rement définie et conduite effective- 
ment par ceux qui en ont la charge. 
SI Ton prétend sauver des emplois. 
Il raut mettra en place des instru- 
ments d'incitation à 1a création 
d'emplois. 

Il en va du sauvetage des entre- 


prises comme de la politique écono- 
mique en général. L’absence de 
clarté dans la comportement at 
l'absence de vision globale des pro- 
blèmes multiplient les contradictions 
et accroissent les tensions. 

Au moment où il est devenu évi- 
dent qu’il nous faut noua mobiliser 
pour la défense da remploi, parce 
que le chômage qui affecta notre 
paya est grave, durable et structurel, 
tous les mécanismes fonctionnent de 
telle sorte que les chefs d’entre- 
prises soient conduits à limiter leurs 
efforts dans cette direction. Les faci- 
lités fiscales consenties pour tes 
Investissements, les charges qui 
pèsent sur les salaires, tes charges 
de sécurité sociale, assises sur te 
masse salariale, poussent è une sub- 
stitution du capital au travail au-delà 
de ce qui constitue la situation 
optimale. 

La rechercha d'une productivité 
toujours accrue dans la secteur des 
services su détriment de (s qualité, 
l'absence de planification des Inves- 
tissements en capital humain, limitent 
encore la place du travail dans l'en- 
semble économique. Le système fis- 
cal luJ-môma (impôt sur les sociétés 
& taux unique) pousse à la concen- 
tration des entreprises, dévoreuse de 
postes de travail, au-dolà de ce qui 
serait souhaitable. 

Le problème des entreprises en dif- 
ficulté est ainsi englobé dans un 
ensemble qui fonctionne en sens 
inverse des objectifs théoriquement 
poursuivis. Sans entreprises nou- 
velles ou rénovées, il n’y a pas 
d'Isaue dans la question primordiale 
de l'emploi. Sans politique Industrielle 
cohérente et clairement exprimée, 
sans définition précise et étroit res- 
pect des règles du Jeu économique, 
la véritable vecteur de .crises dans 
notre système devient la difficulté 
d'entreprendre. 

(■) Conseiller municipal de Mar- 


seille, président du groupe Pho- 
céenne de métallurgie, réalisateur 
plan de sauvetage et fondateur 
’ Nouvelle Entreprise Grlffet. 


M M 


m 


"B faut des actions et non pas des paroles” 

mun,z 


1 



Depuis 5 ans 
nous agissons 
pourune 
meilleure 
sécurité 
sur la route. 




OCTOBRE' 

Ouverture dela2 i “école d’antidérapage Dàvélaar-piste Antar 
à Fontaine-Notre-Dame près de Cambrai. 


La 1" école d'antidérapage Davelaar-piste Anlar à la Brosse-Montceaux près de Fontainebleau 


C'est pourquoi nous avons voulu que ces écoles existent 
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Economique et sociale 


au forum de * l'expansion > ; Socialistes et patrons restent sur leurs positions 


Le dialogue entre M. François Mitterrand, 
entouré des principaux responsables écono- 
miques du P.S., et les chefs d'entreprise réunis 
mardi par notre confrère « l'Expansion » et 
I TF 1 a tenu plus de la répétition générale d'un 
scénario possible que du séminaire de réflexion. 

Il est vrai qu’un sondage réalisé par la 
SOFRES plaçait les protagonistes devant des 
hypothèses de vraisemblance. A la question.* 
. Une victoire de la gauche en 1978 est-elle 
possible 7 - 73 % des chefs d’entreprise inter- 
rogés ont répondu qu’elle était probable (contre 
58 7o en mars 1978). Us la prévoient donc, ce 
qui ne veut pas dire qu'ils la souhaitent. Les 
deux tiers d'entre eux (et les neuf dixièmes des 


dirigeants des grandes firmes de plus de cinq 
cents salariés! pensent que l'union de la gauche 
est -plutôt pas- capable de gérer l'économie 
française; 90 % de l'ensemble prévoient que 
l’Union dn P.C. et du PS. dans un gouvernement 
de gauche se rompra rapidement à cause de 
leurs désaccords, 67 % estiment que dans ce 
cas le P.C. cherchera par tous les moyens à se 
maintenir au pouvoir, et à peu prés la même 
proportion des patrons les plus importants 
considèrent que. des deux partis de la gauche, 
c’est le parti communiste qui est le plus 
pni5sauL 

Dès J ors. même dans les exercices de style, 
on ne se fait pas de cadeaux. Par-dessus la tête 


des patrons, c'est au public que M. Mitterrand 
s'adressait en profitant des caméras de télé- 
vision installées par TF 1. C’était pour lui le prin- 
cipal et il n'a pas hésité à porter des coups, 
voyant que les manœuvres de séduction envers 
l’assistance étaient d’on effet limité. De leur côté, 
les chers d’entreprise ont plongé, et c’est quand 
ils l'ont fait qu'ils ont marqué des points. Ainsi. 
M- de Fouchier, P.-D.G. du groupe Paribas, 
n'a-t-il pas manqué de courage en soulignant 
la dépréciation des cours des actions de son 
groupe menacé de nationalisation, et en pous- 
sant M. Mitterrand dans ses retranchements 
sur la question de l'indemnisation de scs cent 
mille petits actionnaires (- le plus gros étant 
la Caisse des dépôts, société d'Etat, avec 


3 Tr >1 : • Que penseriez-vous de quelqu'un 
qui. surchargeant abusivement un cheval de 
course pendant une longue période, prendrait 
prétexte de ses mauvaises performances pour 
l'acheter â vil prix ? ». lui a-t-il demandé. 

Comme souvent en pareille circonstance, 
chacun est resté sur ses positions, expliquant 
ii sa manière les mille et une raisons pour les- 
quelles il y a, entre les chers d'entreprise et 
l'union de la gauche, un climat qui, a dit 
M. François Mitterrand. « échappe pour l'ins- 
tant aux impératifs de la raison ». Même s'il y 
a dans cette irrationalité quelque chose de 
logique, ceux qui ne se comprennent pas ont 
toujours intérêt à parler plus souvent 
ensemble... 


M. Michel Rocard : la régulation du marché est globale. 


mois précédant les élections et au coup reproche au programme contraires 


forum qu'a organisé 


commun la disposition selon ia- 


V Expansion, sur le thème : « Les blique se 1er a des chefs d’entre- raient é; 
socialistes face aux responsabilités prise Si ces derniers expatriaient 


quelle d'autres entreprises pour- 


ment. a-t-il encore dit, qu'un gou- 
vernement de gauche veuille 


a- leurs capitaux â l'étranger et maient. Maïs, a-t-11 fait remar- étouffer Vinàustrie française ? 


d'abord la participation des re- 




tc fur- aient d'investir, le climat de quer, dans une pareille éventualité 


socialiste. Pour sa part. .\L Pierre 


ment des socialistes à. l’économie méfiance ne pourrait que s’en je dernier mot resterait au Par- ^ INDEMNISATION DES Mauroy a déclaré : -r J'ctpcre que la possibilité pour les salariés de 

Ifiment. ACTIONNAIRES. — an n’est pas «■ 4 Vnr;m»r lih W n,*nf 

Les cri ti ères retenus pour la na- question de spolier les __ petits 


îéüfîî M. Jacques de Fouchier, M. Pran- tionallsation sont également bien actionnaires », a dit M. Mitter- 
uasue évolution, et même dune rn ,, jïïîttemnd s'«t élevé nmlr ôïnSu llt-nmt dï nationaliser rand. M. Rocard a emnlové 1= 


qui ont été abordés par les diffé- 


e n ne faut pas que la collectivité 
se substitue à l'entreprise a, sauf, 
naturellement, dans les cas de 
nationalisations prévus nommé- 
ment par le programme commun. 

Pour M. Pierre Mauroy, secré- 
taire national du parti socialiste, 
député et maire de Lille, le parti 
ï conteste pas la responsabilité 


devait, sur ce terrain, aller le plus 
loin en affir man t ce qu'il a appelé 
jne série d’ u évidences ». La pre- 
mière d’entre elles est que «la 
olus grande partie de T économie 
française restera privée » sous un 
éventuel gouvernement de la gau- 
■he. Que la politique économique 
l'un tel gouvernement se déploiera 
dans un cadre où « le marché res- 
-tera le système de régulation ». 
Et le secrétaire national du parti 


chanaé de point demie pour abor- 
der le marché. Apres l'avoir 


tique de la gauche consisterait à 
créer une société a contre» celle 


US NATIONALISATIONS 
PRÉVUES 

PAR U PROGRAMME 
COMMUN 

Outre la nationalisation di 


liste prévoit la nationalisation 
de nenr groupes Industriels : 
Dassault, Ronssel-Uclaf, Rhflne- 


Pechiney - Uglne - KPhlmartn, 


Compagnie générale d’électricité, 
n prévoit également des o prises 
de participation financière pou- 
vant aller Jusqu'à des partici- 
pations majoritaires » dans la 
sidérurgie (Usinai - Vallouxec. 
Wendel-Sldèior. Schneider. Com- 
pagnie française des pétroles. 


définis. E s'agit de nationaliser 
les entreprises qui sont en situa- 
tion de monopole, qui exercent des 


marché. 

« Je me refuse, a dit M. Mitter- 
rand. à parler des sociétés qui se- 
raient victimes d’une nationalisa- 


service de la 
càüectivllé nationale. » Il a 
ajouté : « Ceux gui reprochent à 


duils dans la politique française 


la limiter aux petits actionnaires. 


derniers étaient servis les pre- 
miers. il n’en découlerait pas que 
les autres porteurs d'actions 


mier rang de ses préoccupations. 


M. François Mitterrand, éviter le 
reproche qu'exprimait un auteur 
grec : « Tout homme r a au bout 


à. la place des actions qu'ils 
détiennent, des obligations à 


s'exprimer librement, r.otammer.’ 
sur leurs conditions de travail. 

6 LIBERATION DES ECHAN- 
GES. — M. Jean -Pierre Cot. 
député de Savoie et membre du 
comité directeur du P.S.. a de- 


ec tout i 

En réponse â ur.e question de 
Claude-Alain Sarre. M. François 
Mitterrand a dit que si le pro- 
gramme commun comportait cer- 
taines dispositions (notamment 


la gauche de nationaliser inter- revenu indexé et comprenant 


UCLAF, passé sous le contrôle des 
Allemands ) x a Si cela continue. 


certaine participation aux résul- 
tats de l’entreprise. « Je prends 
l’engagement, a dit M. Mitterrand, 
qu’à L’occasion de ce transfert 
de titres ü n’y aura aucune perte 
de capital ou de propriété.» 


Michel Rocard n'ont pas eu de 
mots assez durs pour stigmatiser 
la a bureaucratie », qui. a dit le 
premier, «consiste à substituer à 
ceux qui ont la compétence ceux 
qui ne Vont pas ». et qui. pour 
lui, est une forme de «dégéné- 
rescence ». 


; sembler s’opposer au libre 
développement des exportât] 


l'intention de nationaliser systé- 
matiquement les multiples entre- 
prises dont « se sont emparées 


nisation se ferait, le premier 
secrétaire a refusé de répondre, 
mais ü a dit qu’il n’était pas 
question que « le cours retenu soit 


pourra être réalisée qu’à la faveur 
collectivisation de toute 


M. Jean -Pierre Cot a eu cette 
formule : « Sous réserve d’un 
contrôle, nous sommes pour le 
liberté de circulation des ccp;- 
taux. » Mais il s’est prononcé en 


les grande, banques id'aHall». Ce 

constatés sur le marché. 

M. Jacques de Fouchier a fait 
alors remarquer que les cours 
actuels sont très déprimés par 
rapport aux valeurs d'actif. La 


publication du programme de la 
gauche n’est pas étra — x “ — 
lui. à cette évolution 


. ■ l'autogestion était une consé- 
quence de la décentralisation à 
tous les niveaux des pouvoirs et 
de la responsabilité. 

M. Jacques Delors, citant 


gauche n’est pas étrangère, selon l’exemple de l’Allemagne, a dé- 
r... s. i — ’-- x: — claré que l'autogestion, c’était 


ment rinstituticn d'une «devise 
titre ». 

G INVESTISSEMENTS 
ETRANGERS. - Pour M. Fran- 
çois Mitterrand, il serait «imbé- 
cile de fermer les frontières eux 
investissements étrangers ». 

0 CONTROLE DES PRIX — 
M. François Mitterrand a nip- 


per, m quelque sorte, par tran- 


l'in traduire, selon les propos de 
Æ. Rocard, « un peu de sélecti 


«Imbécile de préconiser 
le collectivisme » 

• nn T.T .tt P'H-U TfiAfFL — Pour 


oui existe actuellement. Le narti P eut P® 8 ““t Î ^ CB : «V e « 86 *5 
SSiSte s’hÏÏSt dans « uneœ- d’entreprise agérer à court 


France est un pays occidental, et 
de cela aussi U tient compte, a 
encore dit en substance lq pre- 
mier secrétaire du P.S. 


• NATIONALISATIONS. — 
M. François Mitterrand a rappelé 
que le programme commun 
comportait un nombre limité de 
nationalisations : neuf groupes in- 
dustriels, les banques d’affaires et 
la prise de participation pouvant 


mique », sentiment qu'il n'a pas 


la concurrence règne à l'intérieur 
du secteur public élargi, entre les 
banques, par exemple (comme 


aller jusqu’à la majorité dans i 
certain nombre de secteurs ivou 
l’encadré ci-contrel. On a beau- 


■ VL François Mitterrand. « ü serait 
mbfic-n* de préconiser pour la 
t système collectiviste du 


• (jouté le premier secrétaire du 
’-S.. sur un ton ironique, qui a 
. ‘ait r objet de maintes louanges 


lu capital, et une France socia- 
isie aurait la capacité de déve- 
opper les investissements indus- 
riets les plus intéressants». 

' Faisant sans doute allusion au 
• Ivre du président de la Répub 11- 
: iuc. M. Michel Rocard a, pour sa 
oart, déclaré que «le débat r ~ 


■XJüectivisme ne faisait pas hon- 
! eur à la démocratie françaises. 
selon lui, pour mener une poli 


x nfiance de l’argent. Les gouver- 
tements qui ont la confiance de 
'argent ont montré les limites de 


s de gagner celte de l’argent. 


co mm un de multiplie 


Le moteur 


« Notre but, a dit encore 
M- Rocard, sera de gouverner 
mieux pour administrer moins. » 
Après avoir déclaré que « pendant 
longtemps le profit restera le 


partent pas un certain « discours 


preneurs au cours des quelques 


BOURSE ~ 


de bureaux 



Immeuble indépendant 
Grand standing « Jardins • Cent parkings 

SERDIM 522 64 31 


(PUBLICITE) 

VOUS ALLEZ ACHETER UN APPARTEMENT ? 

5 questions vous préoccupent... 


— A qui al -Je affaire ? mnDtérfnf| 


— Lh Jnlormatlpnfc c 


l bien étudié ? 


m» donne sont-elles saiief lisante: 


Pourrai s- Je voir régler rapidement lea difficultés éventuelles à 

la livraison ? 

5 raisons pour acheter dans un programme agréé 
par le C.N.E.I.L. 


. placée 
public t 


SOUS réglde dç l’admlnjBtra- 

juelque 20.000 — . — — 

fait l’objet d’un agrément après examen par des spécialistes et des 
représentante de la plupart des banques spécialisées, des éléments 
Juridiques, techniques et financiers essentiels dont dépend Je bon 
déroulement des programmes de - construction. En possession des 
données de l’opération — suivie au cours de sa réalisation — cet 
organisme peut à tout moment renseigner l'acquéreur et Intervenir 
si besoin en cas de difficultés (conciliation, arbitrage). 

La liste des programmes agréés dans lesquels des logements 
restent encore disponibles est adressée sur simple demande : 
rw vTT. GO. ChausSée-d’Antln. 75009 PARIS. tôL : 280-85-22. 

Le bureau d’information du CM K T T., reçoit aussi (sur rendez- 
vous) et remet gracieusement k tout visiteur une documentation 
détaillée sur les programmes agréée de la région parisienne, faisant 
apparaître leur localisation. leur catégorie et leurs prix. 


La «révolution culturelle» du P. S. 


(Suite de la première page.) 

Si. pour l'instant, il ne s’agit 
que d’une prise de position d’ordre 
général, ü ne faut pas en méses- 
timer l'Importance. Elle va, en 


années à venir, même dans l'hypo- 
thèse où la gauche n'accéderait 
pas au pouvoir en 1978. modifier 
le climat des discussions poli- 
tiques. Ne lève-t-elle pas 


(plus une marge de profit égale 
à la moyenne dégagée par le 
marché). 

Mais, des décl ara t ions de 
M. Mitterrand et de. ses colla- 
borateurs, l’opinion et, en par- 
ticulier, les chefs d’entreprises 
attendent autre chose qu’une 


il ferait 

pour consolider les bases d'une 
économie de marché que ne !e 
font les partisans du libéralisme 


espèrent, tout au contraire, que, penser qu'effectiyement les 


A plusieurs signes, on peut 
:nser qu'effectivement les socia- 
listes, ou certains d’entre 


joue un si grand rôle dans la 
vie publique? 

Pendant longtemps, on a pré- 
senté I’« évidence » qui a fini par 
sauter aux yeux de M- Rocard 


tionnaire qui remettra i 
le cadre dans lequel Us 


qui se pose est alors de 


envisagent d’aller dans cette di- 
rection. Mais — et c'est là le 


des socialistes à un modèle de 
société qui ne soit pas en rupture 
celle que nous connaissons 


plus cohérent que la 
politique de la majorité, qui. en 
laissant se développer l'inflation, 
a réuni plusieurs des cor 
nécessai r es pour enga; 


de déterminer les prix, d’ajuster 


&nT2 SLSSSl K à. l'êmcacité au Sy5 time Hbëml. 


— le parti communiste et la 
C.G.T. seront-ils prêts â les lais- 
ser s’engager dans cette voie ? 
ME Mitterrand et Rocard 
s’exprimaient mardi comme s’ils 
étaient quasiment seuls a être 
appelés à gérer les affaires de ce 
pays. Tel n’est pas le cas. 

PAUL FABRA. 


plan soit capable de mobiliser 


les énergies et les ressources, 
mais justement U ressort en der- 
nière analyse aux méthodes de 


magne entre 1914 et 1918). Si ]’oi_ 
veut tenir compte du choix des 
consommateurs, ne pas suppri- 
mer la liberté de choisir le Ueu 
de son travail sous prétexte que 
pour trop de citoyens encore 
cette liberté est plus «formelle» SSSS^SïïS ïiJSïf 
que réelle, et réduire la part de débat piusqu on n imagine pas, 

H . — ■ - dons les circonstances actuelles. 

la gauche revenant sur son pro- 
gramme de nationalisation. 

SI M. François Mitterrand 


U faut en passer par la forme 
particulière d'organisation qu'est 


songé au lait que, en dépit des 
incertitudes qu’étale la science 
économique et des divergences 
d’opinion parfois graves qui sé- 
parent ceux qui s’y adonnent, 11 
n’y a qu’une seule théorie éco- 
nomique et c’est celle qui retient 
l’hypothèse du marché. Au mieux, 
le marxisme, en tant que doc- 
trine. se présente comme une 
critique du capitalisme et des 
mécanismes libéraux, mais, en 
toute rigueur, il n’offre aucun 
«système» de remplacement dans 
Ta mesure où un système, par dé- 
finition, se « régule » lui-même. 
Reconnaître au marché cette ca- 
pacité. comme l’a fait M. Rocard. 


tâche à l’Interventionnisme de 
l'Etat le rétablissement des condi- 
tions «objectives» de la concur- 
rence pu, dans le cas de TEJXF. 
par ex e mpl e , de la formation de 


contradiction entre, d*u 




le renforcement (très important, 
quoi qu'on en dise) du secteur 
public qu’il propose et. d’autre 
part, son goût pour la décentra- 
lisation et l’économie de marché 
peut être surmontée, U pourrait 
faire une proposition. Ce qui, dans 
l'état actuel des choses, rend la 
gestion et la « régulation » de 


échappent à la propriété privée. 
C’est le fait que, dans la plupart 
des entreprises en question. Il 
existe un statut particulier qui a 
peur effet de soustraire aux dis- 
ciplines de marché une fraction 
importante de la population 


prix fondé sur le coût de revient Jouit le personnel de l’E-D.F. ? Si 


FAITS 

ST CgiBFFBSSS 

Industrie pharmaceutique 


• UN GROUPE D'UNE QUIN- 


nemental visant â radier des 
listes des produits remboursés 


Ces laboratoires estiment que 


réalisée car les clients repor- 


plus chers et moins bien 


disparition de nombreuses en- 


• SUCRE : PAS D’AÜGMEN- 


tobre que, malgré la demande 
présentée par les fabricants, il 
n’y aurait pas d’augmentation 
du sucre pour l’instant. Cette 
décision, a affirmé RL Chris- 
tian Bonnet, a. été prise par Je 
premier ministre, ie ministre 
délégué à l’économie et aux 
finances et lui-même. 
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LA DEFIANCE DE LA BOURSE 


AFFAIRES 


(Suite de la première pane.) 

Les valeurs allemandes, en effet, 
malgré la fermeté du deutschemark, 
ont fléchi de près de 15 r /s en quel- 
. quea mois pour se retrouver au plus 
bas de l'année comme les valeurs 
hollandaises et belges. Me parlons 
pas des valeurs anglaises, victimes 
d’une chute vertigineuse, et des 
valeurs italiennes, abandonnées de 
Dieu et des hommes avec un repu 
de plus de 60 "/•, depuis seize ans : 
ce sont l& des cas spéciaux! La 
crise boursière française n’est donc 
pas Isolée, et s'inscrit dans un cadre 
mondial de crainte et de morosité. 

Ce qui est spécifique â la France, 
en revanche, c'est la perte de 
confiance des milieux financiers dans 
la capacité de la majorité dans l'Im- 
médiat à gérer l'économie et. dans 
l’avenir, fi remporter les élections. 
Les vives réactions suscitées par le 
plan Barre auprès des partenaires 
sociaux. la crainte d’une stagnation 
de l’économie après sa mise en 
couvre n 'incitent guère fi l’optimisme 
sous les colonnes du palais Bron- 
gniart, où l’on a le sentiment que le 
gouvernement, toujours en retard 
d’un plan, n’agit plus qu'à contre- 
temps. L’horizon électoral aux yeux 
des boursiers est encore moins bril- 
lant : la victoire de la gauche en 
mars 1978 leur semble de plus en 
plus probable, les chefs d’entreprise 
s’y étant pratiquement résignés 
comme l’indique le sondage publié 


(Publicité) 

MICROHLM A DOMICILE 

AVEC NOTRE PERSONNEL I 
ET NOTRE MATÉRIEL 
SANS AUCUN INVESTISSEMENT 

Compacité - sécurité (assurances) 


réduit fi 98 % tous documem 


Brevet N* 7L17412 . Information 


et références sur demande ; 
Ecrira CEBDI 
BJ. 174 - 58003 NETERS 


L’ombre des nationalisations leur 
paraît de plus en plus menaçante, 
mais c’est surtout le climat général 
créé par la venue au pouvoir dë 
l’opposition qu’ils redoutent 


Quoi d’étonnant, dans .cas condi- 
tions, que les liquidations de porte- 
feuilles se fassent plus pressantes 
ces derniers temps, de nombreux 
petits et moyens porteurs sa lassant 
définitivement des placements en 
valeurs mobilières. 

Ajoutons que les discussions qui 
vont s’ouvrir au sujet de llmpôt sur 
le capital ne sont guère de nature 
à réchauffer l’atmosphère. 

Un dernier facteur, non le moindre, 
vient encore alourdir le climat : la 
rechute du franc, qui s'enfonce 
au-dessous des bas niveaux touchés 
en août avant la désignation do 
M. Barre, et a battu mardi son 
record de dépréciation vis-à-vle du 
deutschemarie, dont le cours a 
atteint 2,06 F. celui du dollar dépas- 
sant franchement 5 F à 5,02 F. Non 
seulement l’étranger continue à ven- 
dre ses valeurs françaises, mais II 
Se débarrasse aussi de ses francs. 

Les banquière et les investisseurs 
redoutent devant cette nouvelle 
attaque sur le franc que les pouvoirs 
publics, pour le défendre, ne fassent 
monter davantage les taux d'intérêt 
A court terme, ce qui pourrait entraî- 
ner une nouvelle dégradation du 'mar- 
ché des valeurs mobilières. Mercredi, 
le loyer de l'argent au Jour le jour 
a dépassé 10 # /t> pour la première 
fois depuis lévrier 1975. 

FRANÇOIS RENARD. 


M. D'ORNANO A VISITE 
LE SALON DE L'AUTO 

LeS économies de carburant ont 

été. mardi 12 octobre, la prin- 
cipale préoccupation de M. d’Or- 
nano, ministre de l’Industrie et 
de la recherche, lors de sa visite 


1976 A ÉTÉ 

A TOUS LES POINTS DE VUE 
UNE TRÈS BONNE ANNÉE 
déclare le président 
des Automobiles Peugeot 

a La reprise gui a permis à 


SICAV DE L'UNION DES ASSURAN CES DE PARIS 

sncirns ACTIF A AEDinUNDI LUJLP. 

D'INVESTISSEMENT LONG TERME «oujlïïttt 

A CAPITAL VARIABLE OBLIGATOIRE SELECT10NN. SWOAHmE- MENTS 

" DfeïititloiK Vateflrë Ptawmmti frirai 

ORIENTATION françaises françaises 


Impromptue» mais officielle. 

< Les constructeurs ont compris 


pas de limiter les ventes — d'aü- 
leurs les conditions de crédit ) 


X. Voleur llquid. action F 138.58 


le ministre, qui a not amm ent 


nationale de p lus en plus aiguë 
et lui faire perdre sa place de 
troisième producteur dans le 


M. d’Ornano s'est également Inté- 
ressé aux consommations de , 
nom br e ux véhicules »in»d qu'aux 
moteurs Diesel produits par Peu- 


Une réforme de la fiscalité 1 


monde ». a déclaré M. Roland 
Peugeot, président du conseil de 
surveillance de Feugeot- 
CltroSn RA-, mardi 12 octobre, 
au cours du banquet annuel de la 


directoire des Automobiles Peu- 
geot. a cependant précisé que 
« pour 1976 f_J Peugeot espère 
(-) dépasser le volume de 1973 


□ legrand 


Le ministre a regretté que Les 
Limitations de vitesse ne scient pas 
mieux respectées et a annoncé un 


renforcement des mesures de 


ajouté. * Sam doute, des points 
noirs apparaissent pour l'avenir 
immédiat, et ü est possible que 


RÉSULTATS 

DU PREMIER SEMESTRE 
La situation provisoire <1 q Legrand 
ut établie fi la date du 30 Juin 
1976 fait apparaîtra leu résultats 


UNIS1C 

SICAV DE SICOM1 
L’assemblée générale annuelle ; 


tiendra le 29 octobre 19 76 fi 11 11 15 
dans les locaux de la Samaritaine, 
19. rue de la Monnaie, Parla (l«). 

An coure de l’exercice clos le 
30 juin 1976. la reprise économique 
s'est affirmée, mais les perspectives 
incertaines fi moyen terme n'ont 
guère Incité les entreprises fi déve- 
lopper leurs investissements. L'actl- 


Chlffre d'affaires b. t. 360.6 272.0 lopper leurs investissements. L’actl- 
Résultat d’exploitation 4M 17.8 vite des SrcOMI, dont le râle est d< 

Amortissements 17,2 15,9 fournir aux affaires Industrielles cl 

Provisions hors explol- commerciales les immeubles nfeen- 


f COUVERTS } 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 

FABRICANT - VENTE DIRECTE 

ERANflR ZMIiejuielot 
rnnnun tel 70037.94 

k M* St-Sébastien. Fermé le samedi, j 


Telex 


létenmî. Vn conrspniidants aras rÉpmdest par 


au-delà des incidents ou des acci- 


SERV1CE TÉLEX p^tlSSl 

3452LS2+ 34B.D128 

38. Avenue Daumesnil, 75012 PARIS 


adaptation constante du produit » 
à une clientèle de plus en plus 
sollicitée et des efforts accrus en 
matière de commercialisation, 
nécessaires dans la mesure où 
T « industrie automobile franchit 
une étape importante de son évo- 


groupes automobiles intematio- 


Pro visions hors explol- commerciales les immeubles nécra- 

tatlon (2) 6.3 3,4 ealres fi leur expansion, n’a donc pfls 

Provision pour impôt été particuliérement stimulée. Cepen- 

Eoclété 20,7 5.6 dont, ces sociétés ont dans l'ensemble 

Bénéfice net 17.9 9.5 très bien résisté fi la crise et fi ses 

IL B. A. (marge brute conséquences. Les contentieux n'ont 

d'autofinancement) .. 41.4 28,7 pas sensiblement augmenté et ln 

nombre dea locaux inoccupés est 

», sm,ctu« corn,™». * SiT*! 

iai Pw»v n O « r invesMwmont qualité dea patrimoines et du sérieux 
hnùsBe d» prïi M 


La comparaison des chiffres 1070 


dlce du coût de la construction a 


de l’année 1075 et de la baisse rela- 
tive des résultats qui s'est ensuivie. 

On pent noter, par contre, que la 
société retrouve dea ratios équlva- 


".‘if permis aux SICOMI, grficc fi l 'Indexa - 
tlon de leurs contrats, d’accroître 
notablement leurs profits. Il est pro- 
•“T babie qu’elles augmenteront leur 
jT distribution en 1977 comme elles 
V*" l'ont fait régulièrement les années 


implantations industrielles à 
l’étranger, notamment dans les 
pays en vole de développement. 


CENIBAIS ELETRICAS DO SUL DO BRASIl S.A. •„ ELETROSUL 

(Subsidiaire d'ELETROBRAS) 

AMÉNAGEMENT HYDRO-ÉLECTRIQUE SALTO SANTIAGO 
NOTICE DE PRÉSÉLECTION AUX FABRICANTS 
DE JEUX DE BARRES BLINDÉS AVEC DISJONCTEUR 

Centrais Elêtricas do Sut do Brasil SA. - ELETROSUL lancera 
un appel d’offres international . lintité aux fabricants qualifiés dans la 
présélection, objet de cette notice, pour le projet, la fabrication, la 'livrai - 
son et la supervision de montage des équipements suivants, destinés à 
Y aménagement relaté ci-dessus, situé sur le fleuve Iguaçu, dans Y Etat 
de Paranà. Brésil. 

— Quatre (4j jemc de bzrTes triphasées bfindées, à phases séparées, refnfdîsseneat naturel, 
11000 fl, pour le raecenteffleat des alternateurs an tr an stpma tee rs avec dérivations par 
raccanfemeirt an éumpeaeirts amdlîaùes. 

— Qaatre 14) disjoncteurs pour les atternatears, à air canpriraé, rétro Wissesaent saturai U 
par rentitethni forcée, T 5.000 A. 3.000 HVfl, y compris te système fan ctnnpimi Ces 
disjoncteras seront installés â ceattenabra des barres Mmdées ci-dessus, entre les after 
rateras et les traosfermateors élévateurs, et daem sera pourra d’an seetmsnenr groupé 
avec 1e drêjaHCteiir dans une euvetaose métaffiwre tnriqne. 

— Quatre (4) ensembles bfindés contenant Féprpement de protection des altenrateras contra 
tes snrtEnstens et des transfonoatenrs de tension 

— Qaatre (4) ensembles blindés contenant des transformateurs de tension. 

— Den (2) jenx de réacteurs fiaftatears de courant, cbacra avec trais réacteurs nmopbasés, 

— type à sec. 1 efam. 320 A, installés dans ira ensemble blindé. 

Les valeurs ci-dessus sont approximatives. L’équipement devra être 
conçu pour la tension maximale de 24 kV, 60 Hz. NBI 125 kV. La tension 
nominale, entre 15 et 20 kV, sera établie quand on connaîtra la tension 
nominale des alternateurs. 

Chaque fabricant sélectionné sera invité a fournir la totalité des 
équipements mentionnés ci-dessus. 

Pour le paiement des équipements ci-dessus, ELETROSUL compte 
utiliser des fonds de l’emprunt 289^0C-BR, assigné, avec la Banque Inter- 
américaine de Développement - BID. 

A la présente présélection pourront participer seulement les fabri- 
cants établis dans des pays membres de la BID, des pays de développement 
relatif membres du Fonds Monétaire International et/ou des pays déve- 
loppés qui, à l’occasion de l’appel pour la licitation, soient éligibles à cet 
effet par la BID. 

Les < Instructions pour Demande de Présélection » peuvent être 
obtenues gratuitement jusqu'au II novembre 1976 à l’adresse suivante : 

CENTRAIS ELETRICAS BQ SUL DO BRASIL SJL ELETROSUL 


Telex 051.1048 

B8.Q00 - Florianopofis - Santa Catarinn 
Brésil. 


GLAXO HOLDINGS LTD 


A rismie de sa réunion du il oqto- 


1976, la valeur liquidative de l'action 
UNIS IC est passée de 110J5 F fi 
127.32 p, soit une hausse de 13,5 ç, : 

' si l’on tient compta du coupon min 
en paiement en coure d'exercice. In 
valorisation est de 2Ü 
XI sera proposé fi l'assemblée géné- 
rale de distribuer bn dividende net 
de 8,65 P formant, avec l’Impôt délfi 
payé au Trésor (crédit d'Impôtl ae 
0.19 F, un revenu global de 8.84 F 
par action. 


A L'ÉTRANGER 

SUISSE : la hausse des prix en 
un an a été inférieure à 1 %. 

(De notre correspondant J 
Berne. — Nouveau signe de succès 
remporté par les autorités helvéti- 
ques 'dans la lutte contre la hausse 
des prix . : pour la première fois 
depuis I960, la Suisse est parvenue 
fi ramener son - taux annuel d'infla- 
tion à moins de 1 %- Selon les 
chiffres officiels publiés le ,11 octo- 
bre fi Berne. l’Indice suisse' des prix 


— Bénéfice d’exploi- 
tation 74^7 43.15 | 

— Bénéfice net .... 34,67 20,33 


du 13 décembre la mise an paiement 
le 4 Janvier 1977 d’un dividende 


CONVERTIBLES 


C fl INDUSTRIES 

La situation provisoire au 30 Juin 
1976 de la société C.M. Industries 
fait ressortir un bénéfice net après 
Impôt de 12 802 800 F contre 
11137 798 F au 30 Juin 1975 après 
prise en charge de diverses provisions 
et notamment d’une provision pour 
impôt but les sociétés de 8 689 000 F. 
contre 7 2157S5 F en 1975. 

Le chiffre d’affaires consolidé de 
l’ensemble du groupe s'élève au 
31 août 1476 fi 768 902 000 F contra 


par rapport A septembre 1975. 


de l’activité économique. Bu 1975. 
la Suisse a enregistré un recul d'en- 
viron 8 % de sou produit Intérieur 
brut réel. La reprise qui se dessine 


par le départ de quelque 


cibles ù diversification intematio- I 
j’wt note. avec, cependant, une port tou- 1 
lent fours supérieure fi la moitié de • 
975, valeurs françaises. 

r*„" Situation au 30 septembre 1976 

Actions en circulation : 591 328 

n P* Actif net (millions de F) : 63,67 

née. Composition de l’sctir net ; 
iron ObUg. couvert, françaises. . 39,8 % 

sete Oblig. couvert, étrangères. . «.a *■ 

Li on Autres oblig. françaises 5.4 % 

>ne« Autres oblig. étrangères 0.8 % 

Actions fran. et étrang. 62 % 

ex ~ Disponibilités 6.fl % 

que valeur liquidative (F) : 107.88 

an_ Souscription et' rachats fi tout mo- 
up- ment fi : Société Séquanalse ds ban- 


augmentatlon de 18.5 Le chiffre 
d'affaires dea branches « Chimie *. 
1 Alimentation t et t Appareillage 
rnédJco -chirurgical » a progressé pour 
atteindre & la même date 273 965 000 F, 
contre 200 240 000 F au 31 août 1975. 
les activités de cea branches repré- 
sentant 35,6 % du chiffre d'art aires 
contre 304 & au 31 août 1975. 


I CENTRAL RESERVATIONS I 


De nombreuses entreprises, surtout 
dans L’horlogerie, ont été amenées 
& réduire leurs horaires. Les réajus- 
tements de salaires ont été stricte- 
ment limités. En outre, les pouvoirs 
publies se sont montrés plus mesurés i 
dons leurs dépenses et la Banque 
nationale a surveillé de prés Févo- ' 


• EN GRANDE-BRETAGNE LAI 
PRODUCTION ENDUS- 


L'Lndlce s’est situé à 100.8 


1 Banque française de dépôts 1 


europcar , 

645.21.25 


Tour Fiat 


baisse est attribuée pour l'es- 
sentiel aux conflits de l’Indus- 
trie automobile. — - (Agefi.) 


Ecole Nouvelle d*(Vgairisatîon 
Economique et Sociale 
Etablissement privé (fenserâiie- 
[ niant Technique et Supérieur 

FONCTIONS DE 
PERSONNEL 

— Choix des cycles 

- 120 è 500 heures' 

(Temps parfis!) 



Richard Ellis 

i7. nie de la Baume, 75008 Pans 






LES MARCHÉS FINANCIERS 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

1 EUROPE 

— ESPAGNE : : Ies dirigeants des 
différents courants sodalrstes 
amorcent des regroa|ji«tienls. 

2-1 ASIE 

— THAÏLANDE ; la Juste pour- 
suit sa répression des milieux 
« progressistes ». 


LE CAMBRIOLAGE DE. L'ILE SAINT-LOUIS 

L'un des recêleurs des bons-du Trésor 
volés à la Société générale a été arrêté 

lies policier* parisiens ont arrêté, «tait discrètement surveillé depuis 
Q y a quelques Jours, Raymond quelque temps par les policiers 
Brisacier, quarante ans, nn receleur chargé* de l'enquête. H avait, en 
de bons du Trésor volés an cours du effet, déjà échangé au début du mois 
fric-frac, pendant le week-end du d’octobre dans plusieurs bureaux de 
15 août dernier, d'une agence de la poste une quinzaine de bons du 


— ÉTATS-UNIS : M. Ford re- 
connaît qu'il existe une domi- 
nation sur l'Europe de l'Est. 

— - CANADA : le gonveraement 
Trudeau défend la politique 
du « juste milieu ». 

5- 6. AFRIQUE 

— RÉPUBLIQUE SUD - A FRI - 
CAINE : l'opposition Manche 
est en voie de regroupement. 

— RHODËSlE : Londres donne 
la liste des parties invitées à 
la conférence de Genève. 

6- 7. DIPLOMATIE 
à 12. POLmaüE 

— Les travaux de l'Assnmidée 
nationale et do Sénat. 

12. 0UT1&MEB 

11 DÉFENSE 

— Un Français sur trais ne fait 
pas de service militaire. 

14. RELIGION 

— L'assemblée épiscopale envi- 
sage de s'attaquer aux CO M— 
profondes de la crise de 
l'Eglise. 1 

14 . ËDDCATHIH 

— Le 'lycée expérimental de 
Sèvres menacé de « norma- 
lisation » P 

15. ENQUETE 

— « Le métier de chercheur » 
OD, par Bruno Frappât. 

IL MÉDECINE 

— Le progrès médical suppose 
una maîtrise da coût de la 


dans las lieux an passant par les loir n'a pas permis de découvrir 
égouts. Raymond Brisacier est un d'antres bons. 

artisan propriétaire d'un atelier de Interrogé au siège de la brigade 
réparation de vo itur es. 173 bis, rua de répression du banditisme, quai 
de Chaxenton, Parls-12" ; il a été des Orfèvres, Raymond Brlsader n’a 
arrêté le Jeudi 7 octobre dans un fourni que de vagues explications 

bureau de poste du 12* arrondisse- sur la provenance du butin. Il a 

ment an moment où 11 tentait raconté que. se trouvant peu dé 

d’écouler une partie dn butin, soit temps auparavant d»™ un café du 


s'aperçut que les numéros des bons 
du Trésor figuraient sur la a liste 
noire » d'opposition envoyée à tons 
les bureaux des P.T.T. après le cam- 


atolier, U avait été contacté par i 


LE GOUVERNEMENT ET LA SÉCURITÉ ROUTIÈRE 

Le nombre des morts sur la route 
a augmenté de 6 % 

au cours des sept premiers mois de l.annee 

Au cours du conseil des ministres da ce mercredi 13 octobre, 
M. Michel Poniatowski, ministre d'Etat, ministre do l'intérieur, devait 
foire «me communication sur la sécurité routière. H a eu I oeeaiHHi 
récemment de préciser sa position et ses intentions dans la réponse 
qu'il a faite à la question écrite de M. Jean-Marie Do filet, député 
réformateur de la Manche. 

« Grèce à la mise en œuvre d'âne aux préfets, ainsi qu'aux services de 
politique globale de sécurité rou- police et de gendarmerie, et seront 
«Are. déclare M. Poniatowski, le renouvelées pour que les redre«o- 
chlffro des personnes tuées sur les ment» qui s’imposent dans ce do- 
routes métropolitaines, qui s'étale mnlna Interviennent â bref délaL a 
élevé à 16 617 en 1372. a été ramené « Parallèlement, ajoute M. Ppnla- 
en 1375 à 13170. Mais au cours des towslrt, le gouvernement entend 
sept premiers ■ mois de l’armée 1976, poursuivre 6«nn tous lea domaines — 
on a enregistré, par rapport à J* la lutte contre les accidents. > 
même période de l'armée précédente. D’autre part, en réponse à une 


: augmentation de 441 tués, soit 


Raymond Brisacler a fourni aux accidents peut, certes, être imputée 
poUclçrx son emploi dn temps détaillé à l’augmentation du trafic, de I’or- 
pour le week-end du 15 août, et les dxe de 8 % pour les sept premiers 
alibis présentés ont pu être confit- mois de P année, mi* doit également, 
més. H apparaît doue certain que et pour une large part, être reclier- 
l’bomme appréhendé n’a pas dlrec- cirée dans le relâchement de la 
tement participé à l’opération qui discipline da certains conducteurs, b 


s 1976. 36 747 suspensions du permis 


la même période, Z2 925 avertisse- 1 


LES DÉFAILLANTS 
Bl FRUITS ET LË6UMES 
VOIENT SUR LE PRINCIPE 
D'UNE «RÊVE 

Les détaillants en fruits et légu- 
mes de 1a région parisienne devaient 
tenir, mercredi 13 octobre, à Rongis, 
assemblée pour voter A bulletin 
secret sur le principe d'une grève 
qui commencerait le lundi 18 . Le 
dépouillement des votes devait avoir 


par le blocage des marges commer- 
ciales décidé dans le plan gouverne- 
mental de latte contre l'Inflation. 

LES PERSONNELS 
DES WAGONS-LITS EN GREVE 
LES 14 ET T5 OCTOBRE 


DES MILITANTS SIONISTES 
INTERROMPENT 
UNE PROJECTION 
D' « ICI ET AILLEURS s 
DE JEAN-LUC GODARD 

Une projection au cinéma 14- Juil- 
let d’ « Ici et aUleurs b, le dentier 
film de Jean-Luc Godard évoquant 
le problème palestinien, a été 
inte r ro m pue, mardi soir 12 octobre, 
par des perturbateurs. Ceux-ci ont 


'prétend regrouper des militants 
sionistes. Déclarant qu’il s'agissait 
d’un e avertissement b, ceux-ci ont 
annoncé qu’ e Ha ne permettraient 
plus ce genre de projection de films 
racistes et antisémites a. 

Rappelons qu’à la suite d’une 


collecteur d’égout da la rue Saint- I 


PROCHAINE REUNION 
«NON-STOP» 

DU GROUPE U.D.R. 


Présenté le vendredi 8 octobre à 


LE COUSIN DHUBKT LAMBERT 
AFFIRME QUE LE TESTAMENT 
EN FAVEUR DE M. JEAN- 
MARIE L£ PEN SB!A « NÉCES- 
SAIREMENT ANNULE». 


U MONDE DES ABU 
El DES SPECTACLES 

Pages 17 à 27 

- EXPOSITION : la cinquante- 


Lambert -Saint-Julien, a déclaré. I 
mardi 12 octobre, à Europe 1 : ■ Ce I 


grade; le Jeûna publie. 

- CULTURE t à propos du -bud- 
get 1977. 


• Aforfn Karmitz, directeur de 
la salle, maintient la projection 
et porte plainte, protestant 
« contre ces actions de type nazi, 
oui portent une grave atettnte a 
la liberté d'expression et à la dé- 
mocratie ». H estime que les per- 
turbateurs seront aisément iden- 
. tiflables : un numéro d’immatrl- 
cnlatian a été relevé et Us ont 
laisse une bouteille de gaz sur 
laquelle an Ut des inscriptions, en 


a essentiellement faible. Influençable, 
m a l a de mentalement, à la suite de 
la vie anormale qu’il a mente depuis 
sa plus tendre enfance ». 

e Là-dessus, a ajouté M. Philippe 
Lambert, sa sont greffées les prises 
de produits, alcool, médicaments 
et autres, qui n'ont pn que dégrader 
encore son psychisme. 

» On peut dire sans erreur, a 


Le groupe U.D.R. de l'Assem- 
blée nationale tiendra, mardi 
19 octobre, une réunion, de 
Il heures & 15 h. 30, h laquelle 
M. Raymond Barre a été convié. 
MM. Olivier Guichard, ministre 
de la justice, et Robert Boulin, 
ministre chargé des relations avec 
le Parlement, y participeront éga- 
lement. Les problèmes Internes "e 
ITT JD JL y seront notamment évo- 
qués, mais ceux-ci seront surtout 
traités lors de la réunion du comité 
central du mouvement convoqué 
pour le dimancue 24 octobre, qui 
.fixera l’ordre du jour des assises 
nationales extraordinaires prévues 
pour le 5 décembre. 

Le bureau exécutif de ÎTLDJL, 
qui ne s’est pas réuni depuis le 
16 septembre, tiendra jeudi 14 oc- 
tobre sa première séance depuis 
les Initiatives prises par M. Chi- 
rac. Il examinera la situation poli- 
tique et étudiera un rapport de 
M. Hubert Germain sur la Gua- 
deloupe. 

• L'assemblée générale de la 
première circonscription U.D.R. 
de Paris ( 1 er et 4* -arrondisse- 
ment}, réunie sous la présidence 
de M. grief, député, a approuvé, 
«à l'unanimité, radian de Jac- 
ques Chirac (~J pour aü*un vaste 


nabi qu'il avait été demandé aux 
constr u cteur» d’étudier technique- 
ment la possibilité d’équiper de 
ceintures les places arrière des 
véhicules- 

MORT DU PIANISTE - 
WERNER HAAS 


& l’hôpital de Nancy, des suites 


préférés de Walter Gleseklng au 
conservatoire de Sarrebruck. H avait 


quarante heures par semaine. 

La grève affectera. Ica wagons- 
restaurants, wagons-bars et les grill- 

MENACE DE LICENCIEMENTS 
. A L'ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
D'AMÉNAGEMENT 
DE LA DÉFENSE 


d’enregistrer de très nombreux dis- 
ques. parmi lesquels, en particulier, 
l’Intégrale, de l'œuvre pour piano do 
Debussy, pois de RavsL Les Parisiens 
l'avalent entendu, la 25 août der- 


L’tutenyndlcala (C.G.T., C.F.D.T., 
F.O„ GGjO. C-F.T-C.) de l’Etablis- 
sement public d'aménagement de la 
Défense (EPAD) s’inquiète d'an 
projet de licenciement visant qnatre- 


i té. Valéry. Giscard iFEstütng I pour mission d’aménager le quartie 


de la Défense (Hauts-de-Seine). 


30. SPORTS 

3GL ËQmEXT ET DEDIONS 

— A PROPOS DE. : la mise 
en service de l'auto rente de 
l'Est et l'affaire da péage. 

36. SOCIÉTÉ 

37 à 40. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— POINT DE VUE : . Entre- 
prises en difficulté ou diffi- 
culté d'entreprendre », poT 
Maurice Ge noyer. 

— Dons une protestation offi- 
cielle, le gouvernera» nt fran- 
çais conteste la valeur de 
l'enquête de l'O.CD.E. sur les 
inégalités. 

I LIRE EGALEMENT I 


Aujourd’hui (30) ; Carnet (28) ; I 
« Journal officiel » (30) : Météo- | 
rologle (30) ; Mots croisés (30) ; 


Jusqu’au 16 octobre. 
GALERIE MASCO POLO 
210. bd Stim -Germain, 
75007 PARIS - 548-99-87. 


A B C D E F G 


INTERDICTION TOTALE 
DU FI1M «EXHIBITION II» 

c Exhibition H s, qnl fait suite à 
a Exhibition 1 b, de Jean-François 
Davy (et dont la principale inter- 
prète est Sylvla Bourdon), vient de 
faire l’objet . d’une Interdiction 


avis de la commission de contrôle 
réunie le 8 'octobre. Le film ne 
pourra être distribué ni en France ni 


qu’a contient des scènes dégra- [ 
dan tes, dépassant la pornographie et [ 


. Jusqu’alors été frappé d’interdiction 


LES NOUVEAUX 
TISSUS EN VOGUE 

I COUTURE | 
Etamines imprimées 
Lainages écossais 
Draps réversibles 
Velours imprimés 
Jerseys Jacquard 
Cotons d'hiver 
Crêpes de soie 

I DÉCORATION I 

Velours contemporains 
Toiles et chintz imprimés 
Tissus Jacquard ‘Design’ 
Tweeds et carreaux 
Lampas et tapisserie de style 
(Tous nos articles sont en stock) 


tout à fait facile, pour quelqu’un 
d’habile, en le flatt a n t , en lui pro- 
mettant monts et merveilles, d’obte- 
nir de lui ce que l'on voulait, a 


ses idées généreuses dans la 
recherche et la mise en œuvre 
d’un véritable travaillisme à la 
française ». 


Xavier Ortoli, président de la de Nenllly («me a> et Dêfense- 
oommissian des Communautés Nanterre (zone B), 
europée nnes , dont l'audience, La première zone, qui comptait 
prevue pour mardi (nos premières p ri n c ipalement des tours de bureaux, 
éditions du 13 octobre), a été est aujourd'hui terminée ; la se- 
différêe d’un jour. Le chef de coude (six mine logements, îooooo 
l’Etat devait également s’entre- mètres carrés de bureau x , un parc 
tenir avec MM 1 Maurice Dousset, et divers équipements) est en cous 


ACHETEZ 
VOTRE 
CHAIRE HI*FI 

chez un crack 
en électronique 

Les trente années d'expérience 
du magasin Cl BOT - véritable 
temple parisien da la HI-FI - et 
sa grande compétence en élec- 
tronique (son et vidéo) vous ga- 
rantissent non seulement de bons 
conseils par des vendeurs quali- 
fiés, un choix sûr parmi pratique- 
ment toutesles marques françaises 
et étrangères, mais aussi un ser- 
vice après-vente exceptionnel. 
CIBOT dispose 'pour cela, de 
techniciens, d’ingénieurs, et d’un 
stock de pièces détachées unique 
en France. 

CHAINE HI-FI 
MARANTZ 2220 BL 

- AMPLI-TUNER STEREO 

PO, GO, FM, 20 W. ell. par canal 

- PLATINE TECHNICS SL 23 3. 

zég. électron, de viL,arrât électrons 


Texas-lnst. ou 
Hewlett-Packard? 


députe (app. RX) d’Eure-et-Loir, 
ïûchel Durafour, ministre délé- 
gué auprès du premier ministre. 


premier mhiistre. 

• La reprise des cours à 
FU JB JL de droit de Nanterre. — 
L’administrateur provisoire de 
HJJ5JR. de sciences juridiques de 


de réalisation. Mais l’BPAD traversa 
des difficultés financières ; l’éta- 
blissement vit en effet d'emprunts 
qui loi' permettent d’acquérir et 
d’équiper des terrains puis de reven- 



Duriez sait 

quelle calculatrice vous ira. 


mlère année, le 18 octobre ; pour 
la seconde année, le 25 octobre; 
pour les troisième et quatrième 
années, le 2 novembre. Les tra- 
vaux dirigés reprendront d ans le 
mois suivant chacune de ces trois 
dates. Il est recommandé a aux 
étudiants qui auraient joué de 
malchance au cours de la pre- 
mière session d'examen s de 
commencer b. suivre les cours de 
l’année dans laquelle Ils espèrent 


exclu l'éventualité de faire appel aux 
pouvoirs publics au cas où la situa- 
tion ne s’améliorerait pas. Pour sa 
part, I* Intersyndicale déclare qu’s fl 
appartient aux pouvoirs publics de 
fournir à l’EPAD les moyens finan- 


ce potentiel technique «t cet ontü 


Le numéro du «Monde» 
daté 13 octobre 1976 a été tiré 
à 578464 exemplaires. 
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^ 12, rue de Reuilly, Paris 12’ j 

tél. 346.63.76 ' 

Ouvert ions las jours ds9hai2h30etde 7 
jr 14 h i 19 ti. Nocturnes : mercredi et vesv j 
^tfretil Jusqu'à 22ti. U6in>: ReuUly-DitJerat. J 
************* 


I da modèle. Beaucoup de machines t 
août excitantes (log. expo, racines. I 
Niâmes, e puissance x. ayn-hyp, pro- I 


sOraa avec min on page automatique 


I téL 338-43-31, ouvert saaf lundi 
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LA ROCHELLE EN FICHE PRATiQÙ 
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Interrogé au coure de la dernière internationale des wagons-lits 


de la sécurité civile, secrétaire restauration ferroviaire protestent 
général du Comité de la sécurité fOVtn ln m «rares décidées par la 
routière, a Indiqué qu’il n’était pas direction, qui vient de modifier son 


mentant le nombre des voyages, a 
pour conséquence de bouleverser les 
horaires et de les rendre moins prati- 
ques, est considérée par le personnel 
comme une atteinte à ses conditions 
de travail. La direction fait, de son 
côté, remarquer que ces mesures 




